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AVERTISSEME NT 


DU LIBRAIRE: 


J: eſt etonnant que malgre les pro- 
pres qu'a fait l Anglois en France, 
perſonne n ait tentè de traduire Hu- 
dibras en notre Langue, L'eſtime oil 
ce Potme ſe ſoutient depuis pres d un 
Siecle parmi une Nation eclarree etort 
un Sur garant qu il ne deplairoit pas d 
la notre. On mia remis entre les mains 
une Tradudon en vers de cet Ouvra- 
ge; j'ai cru faire plaiſir au Public 
en lui en faiſant part. Je nat rien 
epargne pour meriter ſon ſuffrage. 
Les Figures ont et la plupart gra- 
vees d après les deſſeins du fameux 
Hogarth dont les talens ſont connus 

de toute Europe. Un Homme de 
Lettres m'a conſeille de faire impri- 
mer l Anglois a cotedu Francois , & 
il 5'eſt bien voulu charger d ma priere 
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AVERTISSEM ENT. 
de joindre d la Traducłion quelques 
Notes qui facilitaſſent U intelligence 
des endroits obſcurs. La plipart de 
ces notes rappellent des Traits Hiſto- 
riques auxquels ¶ Auteur fait allu- 


fron 4 & quelqiRs5-unes donnent des | 
eclarrciſſemens ſur des endroits diſſi- 
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PRE FA 


DU TRAD UC TEUR. 
EC. E Poeme, Ouvrage de Samuel 


Butler, fut fait durant la guerre 
civile, qui déſola PAngleterre ſous 
Charles I. Cette guerre, qu'on peut 
nommer guerre de Religion, fut 
fomentèe par une Ligue ſoi- diſant 
Sainte; a Vexemplede celle qui avoit 
trouble la France ſous le Regne 
d' Henri III. En France des Catholi- 

ues ſe liguerent pour extirper le 
En ne; en Angleterre les Preſ- 
byreriens, les Independans & autres 
Sectaires $'unirent pour abolir PE- 
piſcopat , la Liturgie de IEgliſe 
Anglicane alors erablic par les Loix, 
& la Monarchie qui en eroir le ſou- 
tien. Mais, ce qui fut commun 4 
ces deux Ligues, fut le Fanatiſme 
affreux qui cauſa la deſolation des 


PR ETA CE. 
deux Royaumes & le meurtre des 
deux Rois. 

Pour devoiler Ihypocriſie & Pex- 
travagance des Fanatiques des Sectes 
differentes qui s etoient unies ſans 
Saimer, ni S eſtimer; Auteur a fait 
Hudibras, Heros du Poëme, Pref- 
byrerien, & Ralpho ſon Ecuyer, In- 
dependant; & dans les converſa- 
tions & diſputes qu'il fait naitre en- 
tr'eux, auſſi bien que dans leurs 
actions, il demaſque leur mauvaiſe 
foi, & la turpitude de leurs Sectes, 
Le jugement qu'en a portè le cele- 
bre M. de Voltaire {ffi pour Ve- 
loge de ce Poëme. 

„Il ya ſurtout, dit- il, un Poëme 
» Anglois que je deſeſpererois de 
„vous faire connoitre. Il Sappelle 
„Hudibras: le Sujet eſt la guerre ci- 


v vile & laSecte des Puritains tournee 


» en ridicule. C'eſt Dom Quichotte, 
„ Ceſt notreSatyre Menippee fondus 
» enſemble. C'eſt de tous les livres, 


PREFACE, 

„que j'ai jamais lus, celui ou j ai 
» trouve le plus d' eſprit; mais c'eſt 
y auſſi le plus intraduiſible. Qui croi- 
» roit qu'un livre qui ſaiſit tous les ri- 
» dicules du genre humain, & qui a 
v autant de penſecs que de mots, ne 
» put ſouffrir la Traduction? Ceſt 
„que tout y fait alluſion à des avan- 
» tures particulieres. Le plus grand 
„ ridicule tombe ſur les Theolo- 
„giens, que peu de gens du monde 
„ entendent. Il faudroit a tout mo- 
„ment un Commentaire, & la plai- 
» ſanterie expliquèe ceſſe d' tre plai- 
„ ſanterie, &c. 

Le Traducteur eſt bien eloigne 

de prètendre avoir fait ce qui paroit 
ſi difficile a M. de Voltaire, C'eſt-à- 
dire, une Traduction qui rende la 
fineſſe del original; mais il s eſt flatre 
2 cer eſſai, quelque foible qu'il 
dit, en pourroit faciliter Pintelli- 
gence à ceux qui ſavent TAnglois 
mediocrement, ſans autre preten- 
tion, 
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PREFACE... 
Ce que les. Anglois. appellent che 
humour eſt. bien intradüiüble; & 
comme c'eſt cela qui fait la Princi- D 
pale beautè du Poëme, on ne peut | 
| preſumer que ceux, qui ne liront 
| que le Frangois , y trouvent au- L 
, | tant d eſprit que Monficur de Vol- 
taire. leur 


On trouve dans toutes les èditions 1 
b * cher 
Angloiſes de ce Poeme, une Lettre | © - 


d'Hudibras à Sidrophel , que le Tra- || dres 
| ducteur a paſlee, comme rayant | tale: 
1 aucun rapport au reſte del Ouvrage; S; 
| fi quelque main plus habile veut || Shar 
S'excrcer a la mettre en Francois, la 
1 difficultè de traduire dignement cet 
f Auteur le portera a excuſer la foi- | ter, 
| bleſſe de cer eſſaꝓa: . 
. Le Traducteur declare qu'il ra | fort 


aucune part aux notes que l'on trou- tag 
vera 4 la fin de chaque Volume, I'E- Ia ; 
| diteur sen eſt abſolument chargé. 3 


I 
DE M. BUTLER, 


AUTEUR D'HUDIBRAS. 


A Vie des Gens de Lettres eſt com- 
munement aflez ſterile ; la ſolitude de 
leur Cabinet ne fournit pas de ces grands 
evenemens qui ſurprennent & qui atta- 
chent le Lecteur: on ren eſt pas moins 
curieux cependant de connoitre les moin- 
dres particularites d'un homme dont les 
talens ont fait honneur a ſa Patrie. 
Samuel Butler naquit en 1612 a Stren- 
cham dans le Comte de Worceſter, Le 
Pere qui Etoit un gros Fermier remarquant 
dans = fils une grande inclination pour 
Fetude, Venvoya au College de Worceſ- 
ter, & der là a l Univerſitè de Cambridge; 
mais ne pouvant ſoutenir une depenſe fi 
forte, il le rappella aupres de lui. Le jeune 
Butler, ſe voyant alors beaucoup de loi- 
fir, s' appliqua a VHiſtoire , a la Poëſie, a 
la Muſique & quelquefois auſſi a la Pein- 
ture. 
Elizabeth Comteſſe de Kent qui a beau- 


coup deſprit joignoit les plus vaſtes con- 
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VIE DE M. BUTLER. 
noiſſances, & qui ſe faiſoit un plaiſir den. 
courager les Sciences & ceux qui les 
cultivent, Pattira chez elle. Il y profita 
d'une excellente Bibliotheque qui etoit 
toujours ouverte aux perſonnes de Me- 
rite, & plus encore de la converſation de 
la Comteſſe & de celle de M. Selden, un 
des plus ſavans hommes qui aient jamais 
paru. 

Il paſſa auſſi quelques tems chez le Che- 
valier Samuel Luke, d'une ancienne Fa- 
mille dans le Bedforshire, & l'un des 
Officiers Generauxde Cromwell. Onpre- 
tend que ce fut-la qu'il compoſa ſon Poe- 
me d' Hudibras. On ne peut diſconvenir 
qu'il etoit dans une excellente Ecole & 
| wy ſe trouvoit tres-a portee de s inſtruire 

es differens Partis qui diviſoient ſa Pa- 
trie. Je roſe decider $'il leur a toujours 
rendu juſtice; je laiſſe ce ſoin aux perſon- 
nes verſèes dans PHiſtoire de ces tems- 
la. Mais il me ſemble qu'il devoit epar- 
gner le Chevalier Luke ſon bienfaiteur, 
que la gratitude & la reconnoiſſance au- 
roient du mettre a couvert contre les 
traits de la ſatire de notre Auteur. 

Charles haiſſoit mortellement les Preſ- 
byteriens ; quoiqu'ils euſſent le plus con- 
tribuè à ſon Rætabliſſement, ils ne lui en 


VIE DE M. BUTLER. 
Etoient pas moins odieux. La gravite de 
leur maintien & Tauſterite de leurs mceurs 
Etoient devenus l'objet perpetuel des rail- 
leries d'une Cour yoluptueuſe, ou Pon ſe 
faiſoit gloire d'etre ſans Mœurs & ſans Re- 
ligion. Un Poeme qui tournoit ces Sectai- 
zes en ridicule , & ceux qui avoient pris 
les armes contre Charles I. ne pouvoit 
manquer d' etre goiite. Le Roi fit a Au- 
teur accueil le plus gracieux; les cour- 
tiſans lui temoignerent a Penyi Pun de 
Pautre le plaiſir que leur ayoit fait la 
lecture de ſon Ouvrage. Mais ces Eloges 
ne furent point accompagnes d'effets ſoli- 
des, & notre Auteur ne remporta que 
des louanges ſteriles qui ne le mirent pas 
a Fabride Pindigence. 

Il epouſa une Demoiſelle de tres-bonne 
Famille & d'un bien honnete , mais qui 
eutle malheur d'en perdre la plus grande 
partie. Le Lord Buckhurſt & le Comte 
de Dorſet , tous deux Poetes , & trop 
grands pour <tre jaloux , tacherent par 
leurs bienfaits de lui faire oublier ſa mau- 
vaiſe fortune. 

Il mourut à Londres en 1680 ſans laiſſer 
de poſterite. M. Longueville du College 
des Juriſconſultes du Temple le fit enter- 
rer à ſes dèpens dans VEgliſe de S. Paul, 
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VIE DE M. BUTLER. 
Covent Garden (1). Le Docteur Patrick 


- 


Joo ſon profond ſavoir & ſon rare merite 


rent depuis lever a PEpiſcopat, etout 


pour lors Miniftre de cette Paroiſſe; ce 
fut lui qui fit le ſervice. M. Longueville au- 
Toit ſouhaite mèler les cendres de notre 


Auteur avec celles des Rois & des Grands 
Hommes qui repoſent à Weſtminſter; 


ceux qui avoient montrè le plus d'amitie 


a M. Butler refuſerent d'y contribuer. En 
1721 un Citoyen de Londres lui fit ele- 
ver dans cette Abbaye un Monument fur 


lequel, il fit graver VEpitaphe ſuivante: 


M. S. 

Samuelis Butleri 

Qui Strenshamiz in agro Vigorn, Nat. 1612, 
Obiit Lond. 1680. 

Vir doctus imprimis, acer, integer 3 
Operibus Ingenii, non item præmiis, fœlix: 
Satyrici apud nos Carminis Artifex egregius: 

Quo ſimulatæ Religionis Larvam detraxit, 
Et Perduellium ſcelera liberrime exagitavit: 
Scriptorum in ſuo genere primus & poſtremus. 

Ne, cui vivo deerant ferè omnia, 

Deeſſet etiam mortuo Tumulus, 
Hoc tandem poſito Marmore, curavit 
Johannes Barber, Civis Londinenſis, 1721. 

(2) On appelle cette Egliſe Saint Paul, Covent-Garden , 


ENT eſt bãtie ſur la Place de Covent - Garden, & pour 
diſtinguer de Saint Paul de la Cité, qui eſt la Cathedrale, 


& de Saint Paul de Shadwell, une des ſeize paroiſles ſitutes 


dans le Comtè de Middleſſex. 282 b 
. HUDIBRAS 


To; 


Tome I 


HUDIBRAS. IH 
See ee e eee ee eee 
THE ARGUMENT 


OF THE FIRST CANTO. || DU 


Sir Hudibras his paſſing worth, Mi 
The Manner how he ſally' d forth; F, 
His Arms and Equipage are shown ; abu 
His Horſe's Vertues, and his own. Ses 1 
Th Adventure of the Bear and Fiddle Do 
Is ſung, but breaks off in the middle. Mais 


TT 


CANTO I - | cn 


— — 


— 
I, Hen civil Dudgeon firſt grew high, 2 94 
And Men fell out they knew not why ; Se brouil 


THUDIBRAS. 


1 | $250 


S\-U'J:. SE 
DU PREMIER CHANT. 


Du Sieur Hudibras le merite : 
Comment il partit de ſon gite : 
Armes, Harnois, du Chevalier, 
Ses vertus, celles du Courſier: 
D'Ours & Violon Pequipee , 

Mais qui n'eſt qu d moitie contèe. (1) 
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CHANT PREMIER: 


— — —— — 


() Uanpd les hommes en deſarroi 
Se brouilloient fans ſcayoir pourquoi; 
A ij 


4 CANTO ]. 

. Whenhard Words, Jealouſies and Fears A 
Set Folks together by the Ears , 

And made them fight , like mad or drunk , 
For Dame Religion as for Punk ; 


Whoſe Honeſty they all durſt ſwear for , 
Tho' not a Man of them knew wherefore : 
When Goſpel-Trumpeter , ſurrounded 
With long-ear d Rout , to Battle ſounded , 
And Pulpit , Drum Eccleſiaſtick, 

Was beat with Fiſt , inſtead of a Stick : 
Then did Sir Knight abandon Dwelling , 
And out he rode a Colonelling. 

A Wight he was , whoſe very ſight u. d 
Entitle him, Mirrour of Knighthood ; 
That never bow d his ſtubborn Knee 
To any Thing but Chivalry ; 

Nor put up Blow , but that which laid 
Right Worshipful on Shoulder-blade : 
Chief of Domeſtick Knights, and Errant , 
Either for Chartel , or for Warrant : 

Great on the Bench, Great in the Saddle, 
That cou d as well bind o er, as ſwaddle : 
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Brilloie 
A juger 


HAN Þ. 


Quand gros mots, craintes, jalouſies (2) 
Cauſoient partout des batteriès, 

Et les gens en diſſenſion 

pour la Dame Religion 

Se chamailloient dans la diſpute 
Comme gens ivres font pour pute, 
Dont chacun diſoit tant de bien, 
Sans que perſonne y connùt rien; 
Quand le Trompette d Evangile (3) 
Sonnoit la charge par la Ville; 

Et pour tambour, la Chaire au loin 
Retentiſſoĩt 4 coups de poing; | 
Lors le Chevalier prit le large , (4) 
Et de Colonel fir la charge. 

Son aſpect ẽtoit trait pour trait 
D' un preux Chevalier le portrait, 
Dont le fier genoux de ſa vie, 

Ne plia qu'a Chevalerie; (x ) 
Qui jamais qu'un coup n'endura 
Qui ſon épaule decora, 


= A bon droit la fleur de la clique 


Soit errante , ſoit domeſtique; 

Grand ſur les bancs, grand à cheval; 

Sur tous deux d'un merite égal 

Brilloient ſon coeur & fa cervelle 

A juger , ou yuider querelle; (6 
A ij 


6 CAN TOI. 
Mighty he was at both of theſe, 
And ſtyl d of War as well as Peace. 
So ſome Rats of Amphibious Nature, 
Are either for the Land or Water. ) 

But here our Authors make a doubt , 
Whether he were more wiſe or ſtout, 
Some hold the one, and ſome the other; 
But howſoe'er they make a pother , 
The diff 'rence was ſo ſmall , his Brain 
Outweigh'd his Rage but half a Grain ; 
Which made ſome take him for a Tool 
That Knaves do work with , call'd a Fool. 
For't has been beld by many , that 
As Montaigne, playing with his Cat, 
Complains ſhe thought him but an Aſs , 
Much more ſhe wou'd Sir Hudibras ; 
For that's the Name our valiant Knight 
To all his Challenges did write, ) 
Bur they're miſtaken very much , 
*Tis plain enough he was no ſuth : 
We grant, alths' he had much Vit, 
H*was very ſhy of uſing it; 
As being loth to wear it out, 
And therefore bore it not about ; 
Unleſs on Holy-days, or ſo, .- 
As Men their beſt Apparel do. 


Le 7 

Et ſut renommè pour ſes faits 
pendant la Guerre comme en Paix; 
(Ainſi certain Rat Amphibie 
Dans l'air ou l'eau trouve ſa vie.) 

Mais ici doute maint Auteur 
S'il eut plus d' eſprit, ou de cœur; 
Ceſt diſputer & faire gloſe, 
En verite, ſur peu de choſe ; 
L'eſprit ne paſſoit, c'eſt certain, 
La valeur, que d'un demi grain; 
Ce qui fir paſſer pour manie 
L'eclat dont brilloit ſon genie , 
Et qu'on le prit ( tranchons le mot 
Pour Voutil des fripons, un ſor, 
La chatte dont ſe plaint Montagne, (7) 
Prenoit ſon Maitre pour un ane 
Elle eut forme, ſans embarras , 
Meme jugement d' Hudibras; (8) 
( Car Ceſt le nom que de coutume 
A ſes cartels ſignoit fa plume, ) 
Mais il eſt clair aſſurẽment | 
Qu'on ſe trompoit tres-lourdement ; 
Car en eſprit il ctoit riche , 
Quoique ſouvent il en fir chiche, 
Et ne le portat qu aux bons jours, 
Comme bourgeolſe ſes atours. 


A iiij 


8 CANTO I. 
Beſide, tis known he could ſpeak Greek , 
As naturally as Pigs ſqueak : 

That Latin was no more difficile , 
Than to a Blackbird 'tis to whiſtle : 
Being rich in both, he never ſcanted 
His Bounty unto ſuch as Wanted; 

But much of either wou d afford 

To many, that had not one Word, 
For Hebrew Roots, altho they're found 
To flourish moſt in barren Ground, 

He had ſuch Plenty, as ſuffic d 

To make ſome think him circumcis d. 


And truly ſo he was , perhaps , 
Not as a Proſelyte , but for Claps. 


He was in Logick a great Critich , 
Profoundly skill d in Analytick ; 
He cou d diſtinguish , and divide 
A Hair 'twixt South and South-weſt ſide ; 
On either which he wou'd diſpute , 
Confute , change Hands , and ſtill confute ; 
He 'd undertake to prove by force 
Of Argument, a Man's no Horſe ; 


D'aill 
Qu'il 
Que l 
Tout 
Par fai 
Il n'ei 
Surto! 
A ceu: 
Pour 
(Qn 
Se pla 
Il ſe p 
Que li 
Qu'il 
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Er pro 
Un ch 
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G HAINT I. 
D'ailleurs on eſt dans Laſſurancte 
Qu'il parloit Grec avec aiſance, 
Que Latin il vous eur parle, (9 ) 
Tout comme un merle auroir. fifle 
Parfait en tout deux, choſe rare, 
Il n'en fut pourtant onc avare; 
Surtout il en donnoit très bien 
A ceux qui n' en entendoient rien; ( 10 ) 
Pour les racines Hebraiques, - | 
{ Quoique ſouvent ces exotiques 
Se plaiſent en mauvais terroir?) 
Il ſe picqua tant d'en ſcavoir, 
Que le ſoupcon en vint a naitre 
Qu'il fut circoncis , & peut - etre ( 119 5 
Le fut- il, non comme apoſtat, 
Mais pour certain mal au Proſtat. 


Il etoit ſęavant en Logique, 
Et profond dans l Analytique 
Un cheveu ſgavoit diviſer, 
Et ſur les parts ſubtiliſer, 
En pedant retors qui diſpute, 
Change la theſe , & puis rẽfute. 
Il eur demontre bien ou mal 
Qu'un homme n'eſt pas un cheval, 

Av 


10 CANTO: L 
He d prove a Buzzard is no Fowl , 
And that a Lord may be an Owl ; 


A Calf an Alderman , a Gooſe a Juſtice , 


And Rooks Committee-Men and Truſtees. 


He'd run in Debt by Diſputation , 

And pay with Ratiocination. 

All this by Syllogiſm , true 

In Mood and Figure, he Won d do. 
For Rhetorick , he cou d not ope. 

His Mouth , but out there flew a Trope : 


And when he happen d to break off 

T th' middle of his Speech, or cough , 
H'had hard Words ready to shew why, 
And tell what Rules be did it by : 

Elſe when with greateſt Art he ſpoke, 
You 'd think he tall d like other Folk. 
For all a Rhetorician's Rules | 

Teach nothing but to name his Tools, 

But, when he pleas'd to shew 't , his S peech 
In lofiinefſ of Sound was rich ; 

A Babylonish Diale&,, . 

Which learned Pedants much affe?t ; 


Il ſe ſ 
Pour f 


Quan 


Tour « 
( Car 
Ce ſor 


TFTA NT. I. 


Que celui qui prend une Buſe 
Pour un oiſeau, ſouvent s abuſe, 
Qu'un Lord peut bien ètre un Hibou, 
Et maint Echevin un Coucou, 
Un Juge une Oye, & la Corneille (12) 
Paſſer pour tutrice a merveille, 
Par la diſpute il s'endettoit , 
Et par raiſonnement payoit 
En Dialectique très- pure, 
Sans manquer à mode ou figure. 

La Rherorique Ctoit ſon fait 
Et ſa bouche, comme Ton ſgair, 
Ne $'ouvroir que pour faire Eclorre 
Trope brillant ou mètaphore. 
Et ſi par fois dans ſon diſcours 
Il touſſoit, ou bien reſtoit court, (13) 
Il ſe ſervoit de phraſe obſcure 
Pour faire paſſer cette allure. 
Quand avec plus dart il parloit, 
Tout comme un autre, on I'entendoitr ; 
(Car les regles de Rhetorique, 
Ce ſont ſes outils qu'elle explique. ) 
Mais quand il parloit de ſon mieux, 
C'croit langage harmonieux, 
Du ton que le Pédant affecte, 


Ou de Babel le Dialecte, | 
A vj 


12 CANTO. 4 
It was a Party-colour d Dreſſ 

Of patch d and py-ball 'd Languages 
"Twas Englizh' cut on Greek and Latin, 
Like Fuſtian heretofore on Sattin. 

It had an odd promiſcuous Tone, 

As if h had talk'd three parts in ane; 


Which made ſome think , when he did gabble 3 


Th' had heard three Labourers of Babel ; 


Or Cerberus himſelf pronounce 

A Leah of Languages at once. 

This he as volubly would vent, 

As if his Stock would ne*er be ſpent ; 
And truly, to ſupport that Charge, 

He had Supplies as vaſt and large : 

For he could Coin or Connterfeit 

New Words , with little or no Wit 4 
Words ſo debas d and hard, no Stone 
Was hard enough to touch them on- 
And when with haſty Noiſe he ſpoke em, 
The Ignorant for current took*em. 

That had the Or ator , 40bo ond | 

Did fill his Mouth with Pebble Stones 
Wen he harangu d, but known his Phraſe , 
He would have us d no other ways. 


Pour le 


Mais, 
Ceux- 
De ſor; 
Qui ſe 
De cal 
Il n'eu 


CHANT . 
C'ttoit un habit d Arlequin 

D'Anglois, de Grec, & de Latin, (14) 
Que de coudre il prenoit la peine, 
Comme on coud ſatin ſur futaine; 


Son ton mixte étoit moins commun, 
Que n'eſt trio chante par un; 

Ce qui pouvoit bien faire accroire , 
Quand il parloit, a Vauditoire 
D'entendre encor le bruit mortel 
De trois ouvriers de Babel, (1s 
Ou Cerbere aux ames errantes 
Japper trois langues difterenres, 
Son diſcours Etoir vite & long, 

Sins crainte d'Epuiſer fon fond; 
Pour ſuffire a cette depenſe 

Il ſcavoit faire amas d' avance; 

Car de nouveaux mots il forgeoit, 
Et bien ou mal contre - faiſoit, 
Mots ſi durs, qu aucune catriere , 
Pour les toucher, ne fournit pierre: (16 
Mais, parlant vite aux ignorans, 
Ceux-ci les prenoient pour courans. 
De ſorte que fi Dèmoſthene, (17) 
Qui ſe fourra la bouche pleine 

De cailloux, avoit fgu fon ton : 

Il neut pas pris d' autre fagon, 
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In Mathematics he was greater 

Than Tycho-Brahe, or Erra Pater : 

For he , by Geometrick Stale , 

Could take the Size of Pors of Ale ; 
Reſolve by Sines and Tangents , ſtraight , 
Tf Bread or Butter wanted Weight ; 
And wiſely tell what Hour h Dar 

The Clock does ſtrike, by Algebra. | 

Beſide , he was a shrewd Philoſopher , 

And had read ev ry Text and Gloſſ over ; 
Whate er the crabbed 'ſt Auther hath , 

He underſtood U implicit Faith: 
Whatever Sceptick could inquire for ; 

For every why , he had a wherefore : 
Knew more than forty of them do , 

As far as Words and Terms cou d go. 
All which he underſtood by Rote, 

And as occaſion ſerv ds, Mou d quote; 
No matter whether right or wrong , 

They might be either ſaid or ſung, 

His Notions fitted Things ſo well, 

That which was which he could not tell; 
But oftentimes miſtcok the one 

For th' other , as great Clerks have done. 
He cou d reduce all Things to Acts, 
And knew their Natures by abſtracts ; 
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Plus habile en Mathẽmatiques 

Que Ticho-Brahe de cent piques » (18) 

En Geometre rafine 

Un pot de Biere il ent jauge; (19) 

Par tangente & ſinus, ſur Pheure 

Trouvè le poids de pain ou beurre , 

Et par Algebre eut dit auſſi, 

A quelle heure il ſonne midi. 
Grand philoſophe en toute choſe, 

Il ayoit lu tout texte ou gloſe; 

Par implicite Foi ſgavoit 

Ce qu'auteur obſcur entendoit; 

Rendoit raiſon, & ſans replique, 

De tous les doutes du ſceptique; (20) 

Comme quarante, il en ſcavoit, 

Auſſi loin que parole alloit; 

Cotant tout cela par routine, 

Tout comme, ou mieux, qu'une machine; 

Et fon jargon Etoit note , 

Pour Etre dit, ou bien chante, 

Si bien les choſes aux idées 

Dans fa tete Eroient adapttes, (21 

Que l'un pour l'autre bien ſouvent 

Il prenoit, comme maint ſyavant. 

A des faits reduiſoit les choſes, 

Et par abſtraits faiſoit leurs gloſes; 
Tome 1 
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Where Entity and Quiddity , 
The Ghoſts of de funct Bodies, fly ; 
Where Truth in Perſon does appear , 


Like Words congeal'd in Northera Airs. 
He knew what's what , and. that's as bigh 


As Metaphyſice Wit can fly, 

In School-Divinity as able 

As he that highs Irrefragable ; 

A ſecond Thomas , or ar once 

To name them all, another Dunce. 
Profound in all the Nominal 

And Real ways beyond them all ; 

For he a Rope of Sand could twiſt 

As tough as learned Sorboniſt; 

And weave fine Cobwebs , fir for Scull 
That's empty when the Moon is full ; 
Such as take Lodgings in à He 
That's to be let unfurnished, 

He could raiſe Scruples dark and nice , 
And after ſolve em in à trice, 

As if Divinity had catch d 

The Itch, on purpoſe to be ſcratch d; 


Or, lite a Mountebank , did wound 


And ſtab herſelf with Donbts profound, 


Sgavoit 

Des co 
On la v 
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Métaph 
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CHANT T7. "Ih * 
Sgavoit où va la quiddite, 
Des corps morts lame, & Pentit6; (22) 
On la verite ſe dectle, 
Comme un mot gelé, qui degele, (23) 
Diſtinguoit ceci de cela, 
Métaphyſique en reſte la. (24) 
Avec ſucces ce grand genie 
S'exercoit en Theologie 
Comme Thomas d'Aquin & plus, (25 
C'eroit un ſecond Duns Scorns ; 
Dans les Nominaux, ainſi comme (26) 
Dans les Reaux, le plus grand homme, 
De ſable une corde il tordoit 
Mieux que le Sorbonniſte adroit, (279 
Tiloit des toiles d'Araignees , 
Meubles pour tètes mal timbrées, 
Vuides quand la Lune eſt au plein, 
Comme maiſon pour qui l'on craint. 
Il imaginoit un ſcrupule, 
puis en montroit le ridicule, - 
Comme qui sen iroit gagner 
La galle, expres pour ſe gratter; 
Comme ſi la Theologie | | 
D'un Charlatan eur la manie , 
Se pergant de doutes expres , 
Pour faire voir a tous apres , 


| 
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Only to chew with how ſmall pain 

The Sores of Faith are cur d again; 
Altho' by woful Proof we find, 

They always leave a Scar behind, 

He knew the Seat of Paradiſe , 

Cou d tell in what Degree it lies: 

And, as he was diſpos d cou'd prove it, 
Below the Moon, or elſe above it. 


What Adam dreamt of , when his Bride 
Came from her Cloſet in his Side : 


Whether the Devil tempted hey 
By a High-Dutch Interpreter : 
If either of them had a Navel : 


Who firſt made Muſick malleable : 


Whether the Serpent , at the Fall, 

Had cloven Feet, or none at all. 

All this without a Gloſſ, or Comment , 
He con d unriddle in a Moment, 


De q 
La fo 
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CHANT J. 
De quelle fagon prompte & (dre 
La foi guerir de fa bleſſure; 
On a pourtant vu de nos jours 
Que la marque y reſtoit toujours. 
Il connoiſſoit la longitude , 
Auſh bien que la latitude 
Du Paradis, & le plagoir, (28 
Selon I'humeur dont il ᷑toit, 
Deſſous, ou par deflus la Lune, 
Deda ignant la fagon commune, 
Se piquant ordinairement 
D'etre ſeul de fon ſentiment. 
D'Adam il cur quel fut le reve, 
Quand ſon Epouſe , Madame Eve, 
Sortit dans toute ſa beaute 
Du cabinet de ſon c6te, 
Il ſcavoit de quel vieux langage 
Le Tentateur faiſoit uſage; 
Si nos premiers parens avoient (29) 


Un nombril , ou $'ils en manquoient ; 


Qui fut le premier agreable , 

Qui fit Muſique malleable; (30 
Si le ſerpent, faiſant ſon coup, 
Eur pieds fourchus , ou point du tour. 
Et tout cela, ſans commentaire, 
Comme (ans gloſe il ſgavoit faire , 
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In proper Terms, ſuch as Men ſmatter , 


When they throw out and miſſ the matter. 


For his Religion , it was fit 
To match his Learning and bis Vit: 
"Twas Presbyterian true Blue , 
For he was of that ſtubborn Crew 
Of Errant Saints, whom all Men grant 
To be the rrue Church Milirant : 
Such as do build their Faith upon 
The holy Text of Pike and Gun ; 
Decide all Controverſies by 
Infallible Artillery ; 
And prove their Doctrine Orthodox 
By Apoſtolick Blows and Knocks ; 
Call Fire, and Sword , and Deſolation , 
A godly- thorough-Re formation, 
Which always muſt be carry d on , 
And ſtill be doing, never don 


As if Religion were intended 

For nothing elſe but to be mended, 
A Set , whoſe chief Devotion lies 
In odd perverſe Antipathies : 

In falling out with that or this , 
And finding ſomewhat ſtill amiſſ: 
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CHANT JI. 


En termes propres, comme expert, 

Qui prend à gauche, & puis ſe perd. 
Sa religion au genie, (31) 

Er ſcavoir , ctoit aſſortie; 

Il croit franc Presbyrerien , 

Et de fa Secte le ſoutien, 

Secte, qui juſtement ſe vante 

D'etre I'Egliſe Militante; (3 2) 

Qui de (a foi vous rend raiſon 

Par la bouche de ſon canon 

Dont le bouler & feu terrible 

Montre bien qu'elle eſt infaillible , 

Et ſa Doctrine prouve a tous (33; 

Orthodoxe, à force de coups. 

Cher eux guerre & carnage norme 

Prend le nom de Sainte Reforme , 

Laquelle il faut inceſſamment 

Pourſuivre juſqu au Jugement; 

La foi ne leur tant donne, 

Que pour etre raccommodee z 

Comme ſi la Religion 

Fur faite a cette intention. 

Leur deyotion plus cherie 

Conſiſte en pure antipathie; 

Ils ont toujours quelques raiſons, 

Pour blamer d'autres les fagons: 
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More peevish , croſſ, and ſplenerick , 
Than Dog diſtract, or Monkey ſick, 

Thai with more Care keep Holy-day | 
The wrong , than others the right way : 
Compound for Sins they are inclin d to, 
By damning thoſe they have no mind to, 
Still ſo perverſe and oppoſite , 

As if they Worship d God for ſpight. 
The ſelf-ſame thing they will abhor 
One Way, and long another for. 
Free-will they one way diſavow , 
Another , nothing elſe allow. 

All Piery conſiſts therein 

In them, in other Men all Sin. 

Rather than fail , they will defy 

That which ihey love moſt tenderly ; 
Quarrel with Minc'd - pies , and diſpara ge 


Their beſt and deareſt Friend Plum-porridge ; 


Fat Pig and Gooſe it ſelf oppoſe , 

And Blaſpheme Cuſtard through the Noſe. 
Th Apoſiles of this fierce Religion, 

Like Mahomet s, were Aff and Widgeon. 


To whom our Knight, by faſt inſtinc 
Of Wit and Temper, was ſo linkt, 
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Chien enrage, ſinge malade, » 
N'ont pas de bile ſi mauſſade. 
Fete, au mauvais jour, chommeront 
Mieux qu'zu bon, les autres ne font; (; 4) 
Ce qui leur plaĩt, eſt legitime, 
Et ce qui leur deplait, un crime; 
Ils ſont retifs , & leur eſprit 
N'honore Dieu, que par deépit; 
Ils ſont friands de mème choſe, 
Qui, d'autre (ens, les indiſpoſe; 
Ce qui dans eux eſt piete, 
Dans les autres, . c'eſt un pëché; 
Libre arbitre un jour ils admettent, 
Et le lendemain le rejettent. 
Ils ſe brouillent en furieux (35) 
Avec ce qu' ils aiment le mieux; 
Les jambons , les pates d'ulage , 
Et leur cher ami le potage; 
Defendent les petits cochons , 
Les ceufs au lait, & les oiſons. 
Les Apotres de cette Secte, 

emblables à ceux que reſpecte 
L Ottomane Religion, 

toĩent ou bien ane ou pigeon z (36 
Auxquels par inſtinct de Nature, 

ar eſprit, ou par tempèrature, 

Tom J. 5 
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24 CANTO I. 


As if Hypocriſy and Nonſenſe 
Had got th Advow ſon of his Conſcience. 


Thus was he gifted and accouter d, 
Ve mean on th Inſide , not the Ourward. 
That next of all we sball diſcuſſ; 

Then liften , Sirs, it follows thus. 


Both of his Wiſdom and bis Face ; 
In Cut and Dye ſo like a Tile , 

A ſudden View it Wou d beguile : 
The upper part thereof was Whey , 
The nether Orange mixt with Grey. 
This hairy Meteor did denounce 

The Fall of Scepters and of Crowns : 


With grizly Type did repreſent 
| Declining Age of Government 
| And tell with Hieroglyphick Spade , 


Like Sampſon's Heart-breakers , it grew 
Iz time to make a Nation rue; 

Tho' it contributed irs own Fall, 

To Wait upon the publick Downfal, 


Its own Grave and the State's were made : 


It. u 
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Hudibras s'attacha fr fort, 
Qu'on eùt devine fans effort, 


da conſcience etre ſoumiſe 


It u 


A Thypocri ſie & betiſe, 
C'eſt ainſi qu'il fut accoutre , 
Sans que le portrait ſoit outre , 
C'eſt par dedans que je veux dire, 
Car le dehors je vais decrire, 
Sa barbe ornoit, tout ala fois, (377 
Sa prud hommie, & ſon minois z 
A ſa coupe & ſa teinte biſe 
Pour une tuile on l'auroit priſe, 
Le haut, couleur de lait coupe, 
Le bas, orange & gris mele; 
Ce Mcteore & ſa criniere 
Annongoient Vepoque derniere 
Du Trone & de la Royaute, 
Et des ſujets la liberre, 
Par fa griſaille & vieilleſſe 
De l Etat montroit la foibleſle ; 
A la beche elle reſſembloit, 
Er fa foſle elle preſfageoir, 
En cela d auſſi triſte augure , 
Que de Samſon la chevelure, (38 
Courant a ſon propre deſtin , 
Pour d'un Etat hater la fin, 
Tome I. B 
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CAHNFO I 
It was monaſtick , and did grow 

In holy Orders by ftrict Vow ; 

Of Rule as ſullen and ſevere , 

As that of rigid Cordeliere : 

*Twas bound to ſuffer Perſecution 
And Martyrdom with Reſolution ; 

T oppoſe it ſelf againſt the Hate 

And Vengeance of th'incenſed State: 
In whoſe Defiance it was worn”, 

Still ready to be pull d and torn , 
With red-hot Irons to be tortur d', 
Revil d, and ſpit upon, and martyr d, 
Maugre all which , Was to ſtand faſt , 
As long as Monarchy shou'd laſt , 

But when the State should hap to reel, 
*Twas to ſubmit to fatal Steel , 

And fall, as it was conſecrate 

A ſacrifice to fall of ſtate ; 

Whoſe Thread of life the fatal ſiſters 
Did twiſt together with its Whiskers , 


And twine ſo cloſe , that time should never, 


In Life or Death, their fortunes ſever ; 
But with his ruſty Sickle mow 
Both down together at a Blow. 
So learned Taliacotius, from 
The brawny part of Porier's Bum, 


Devoit 
Ainſ 
ſcayoit t 


Nr 


Elle avoit fait vœu dans un Ordre (39) 


Qu' elle obſervoit, ſans en dẽmordre, 

Dont la regle auroit rebure : 

Le Moine le plus entete, 

Elle devoit ſouffrir Vourrage , 

Et le martyre avec courage; 

Et s expoſer avec Eclat 

A la vengeance de I Etat 

Qu'elle narguoit, bien reſolue 

D'etre dechiree ou tordue; 

Dut- on la couvrir de crachat, 

La tirailler comme un forgat ; 

Et croitre , malgre fa diſgrace , 

Tant que le Roi ſeroit en place; 

Mais quand le Trone ecrouleroit , 

Qu'au raſoir elle cEderoit , 

En s' immolant comme une Hoſtie, 

A la chute de Monarchie, 

Dont les Parques avoient ſi fort, 

Avec ſon poil, tordu le fort, 

Que le tems, de fagon aucune, 

Ne put (eparer leur fortune, 

Mais d'un ſeul coup, ce furieux 

Devoit les faucher tous les deux. 
Ainſi Talicot d'une feſſe (40) 

ſcayoit tailler avec adreſſe 


B ij 
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Cut ſupplemental Noſes , which 
Wou'd laſt as long as parent Breech ; 
But when the date of Nock was out , 
Off dropt the ſympatherick Snout. 

His Bach, or rather Burthen , chow d, 
As if ir ſtoopt with irs own Load. 

For as Eneas bore his Sire 

Upon his Shoulders thro the Fire : 

Our Knight did bear no leſſa Pack 

Of his own Buttocks on his Back : 
Which now had almoſt got the U pper- 
Hand of his Head , for want of Crupper, 
To poiſe this equally , he bore 


A Paunch of the ſame bulk before: 


Witch ſtill he had a ſpecial Care 
To keep well-cramm'd with thrifty Fare ; 


As White-por , Butrer-milk , and Curds, 


Such as a Country-Houſe affords ; 

With other Vittual , which anon 

We farther shall dilate upon, 

When of his Hoſe we come to treat , 

The Cup-board where he kept his Meat, 


His doublet was of ſturdy Buff, 
And, tho not Sword, yer Cudgel- Proof; 
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Nez tous neufs, qui ne riſquoient rien, 
Tant que le cul ſe portoit bien; 
Mais ſi le cul perdoit la vie, 
Le nez tomboit par ſympathie. 
Son dos, comme un fardeau, faiſoit 
Que ſous lui-mème il fe courboit ; 
Car ainſi que portoit Ente 
Son Pere dans Troye embraſte ; 
Hudibras portoit ſur ſon dos 
De ſes feſſes tout auſſi gros (41) 
Qui lui remontoit par derricre 
La tète, faute de croupicre, 
Et, pour contre-poids , par devant 
Ftoir un ventre a l'avenant; 
Dont, fans faire grande depenſe , 
Il avoit ſoin d'emplir la panſe , 
De lait, de fromage , ou de fruit, 
De maiſon des champs le produit; 
Et d'autres vivres, qu'a notre aiſe , 
Nous vous dirons, ne vous deplaile ; 
Quand ſes chauſſes on decrira, 
Le magazin $'y trouvera. 
Voila Vextrait de ſa figure, 
Parlons un peu de (a. parure, 

Un Buffle a Vepreuve, fi non 


| De Trepte, au moins du biton , 
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Which made it firter for his Uſe , 


Who fear d no Blows , but ſuch as Brui ſe. 


His Breeches were of rugged Woollen , 
And had been at the Siege of Bullen ; 
To old King Harry ſo well known , 
Some Writers held they were his own. 
Thro they were lin d with many a piece 
Of Ammunition Bread and Cheeſe , 
And fat Black-Puddings , proper Food 
For W ariors that delight in Blood. 
For, as we ſaid, he always choſe 
To carry Vittle in his Hoſe , 


That often tempted Rats and Mice 

The Ammunition to ſurpriſe : 

And when he pur a Hand but in 

The one or other Magazine , 

They. ftoutly in defence ont ſtood , 

And from the wounded Foe drew Blood ; 
And till th were ſtarm' d and beaten out, 
Ne'er left the Fortify d Redoubt. 

And tho Knights Errant, as ſome think, 
Of old did neither Eat nor Drink ; 


Lui ſer 
Qu'il n 
Ses 
Autrefe 
Devant 
Quelle 
La dou 
De pair 
Mets pi 
qui tou 
Car il { 
Dans (: 
Cette c 
Et teno 
Qui m 
Pour fe 
Et quar 
Du ma 
C'croit 
A quelc 
Se defe 
Tant q 

Quo 
Que jac 
Ne ſęav 
Puiſque 


CHANT J. 35 


Lui ſervoit d autant mieux d'armure , 
Qu'il ne craignoit que meurtriſſure. 
Ses chauſſes avoient bien ſervi 
Autrefois ſous le Roi Henri, (42) 
Devant Boulogne, & l'on veut dire 
Qu elles ẽtoient a ce gros Sire. 
La doublure toit maint lopin 
De pain, de fromage, ou boudin , 
Mets propre au Guerrier intrepide , 
qui toujours de ſang eſt avide z 
Car il ſe plaiſoit a loger 
Dans fa culotte ſon manger, 
Cette culotte Etoit fort grande, 
Er tenoit beaucoup de viande, 
Qui mainte ſouris attiroit , 
Pour fourager en cet endroit; 
Et quand fa main faiſoit Vapproche 
Du magazin de chaque poche, 
C'croit du ſang qu'il en coutoit 
A quelque doigt qu'elle mordoit; 
Se defendant en petit Diable 
Tant que la place Eroit tenable. 
Quoiqu'un grave auteur ſoit garant, 

Que jadis Cheyalier errant 
Ne ſgavoit ni manger , ni boire; (43) 
Puiſque , pour aller a la Gloire, 
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Becauſe when thorough De ſarts vaſi 
And Regions deſolate they paſt , 

Where Belly-Timber above Ground , 

Or under, was not to be found, 

Unleſſ they grax d, there's not one Word 
Of their Proviſion on Record: | 
Which made ſome confidently write , 
They had no Stomachs , but to fight\ 


"Tis falfe : for Arthur wore in Hall 

Round Table like a Farthingal , 

Oz which , with Shirt pull'd out behind , 

And eke before, his good Knights din' d. 

Tho 'twas no Table, ſome ſuppoſe, 

But a huge Pair of round Trunk Hoſe : 

In which he carry'd as much Meat , 

As he and all the Knights cou'd eat , 

When laying by their Swords and Truncheons 

They took their Breakfaſts , or their Nuncheons. 
But let it paſſ at preſent , leſt 

We chou d forget where we digreſt, 

As Learned Authors uſe, to whom 

We leave it, and toth'Purpoſe come. 


par vaſte 
Ol pain 
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par vaſtes deſerts il paſſoit, 
Od pain, ni pate, il ne trouvoit, 


(A moins qu'il ne ſe mit en tete 
De brouter herbe avec (a bete ) 
es Meſſieurs n'ayant d'appetir 
Que de ſe battre, ace qu'il dit; 
La mépriſe me paroit lourde , 

Du bien il faut traiter de bourde 
ſrout ce qu' ont dit du Grand Arthus, (44) 
eux qui celebrent ſes vertus; 
Scavoir qu'il portoit dans fa falle 
a table ronde en Fardingalle , 

Qui n'ttoit , par bien des raiſons, 

Qu'une culotte a grands canons , 

Du la nappe ſe trouvoit mile , 

Quand il en ſortoit ſa chemiſe. 

t tous ſes Chevaliers dinoient 

De ce que ces chauſſes tenoient, 

Quand ils quittoient, pour ſe refaire 
zouclier, caſque, & cimeterre, 

Mais reyenons a mon Heros , 

rainte, par de plus longs propos, 

D'oublier net on nous en ſommes, 
omme il arrive a ſgavans hommes. 

B y 
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His puiſſant Sword unto his ſide, 
Ne ar his undaunted Heart, was ty d; 
With Basket- hilt, that wou'd hold Broth , 
And ſerve for Fight and Dinner both. 


In it he melted Lead for Bullets, 

To shoot at Foes , and ſometimes Pullers ; 
To whom he bore ſo fell a Grutch , 

He ne er gave Quarter t any ſuch, 


The trenchant Blade, Toledo truſty , 
For want of Fighting was grown ruſty , 
And ate into it ſelf , for latk 

Of ſome Body to hew and hack. 

The peaceful Scabbard where it dwelt , 
The Rancour of its Edge had felt : 

For of the lower End two Handful 

Ir had devoured , tW²as ſo Manful , 
And ſo much ſcorn'd to lurk in Caſe , 

As if it durſt not show its Face. 
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A gauche, & pres de fon grand cœur, 
pendoit ſon ſabre de longueur; 
La garde utile, ainſi que belle, 
Etoit faite comme une Ecuelle z 
Servoit de plus d'une fagon , 
A parer coups d'Eſtramagon , 
Et tenir bouillon ou portage , 
Quand il toit dans fon menage, 
Il y fondoit tous ſes boulets 
Pour ennemis , ou bien poulets; 
Pour qui ſa haine Etoit fi forte, 
Que contre tous ceux de leur forte , 
On pretend que le Chevalier 
Se battoit toujours ſans quartier. 
La lame a Tolede forgte, (45) 
Faute d'eſcrime, Etoir rouillée 
Et ſe mangeoir de deſeſpoir 
De ce qu'on genoit ſon pouvoir. 
Le paiſible fourreau, ſa cage, 
Se reſſentoit de cette rage; 
Car elle en avoĩt devorẽ 
Plus de fix pouces d'un cote , 
Dedaignant, en retraite obſcure , 
De cacher ainſi ſa figure; 
Et par ſecouſſe & plus d'un tour 
Elle s' toit enfin fait jour. 

By) 
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In many deſperate Attempts , 

Of Warrants , Exigents , Contempts , 
It had appear d with Courage bolder 


Than Serjeant Bum invading Shoulder. 


Oft had he ta en poſſeſſion , 

And Pris ners too, or made them run, 
This Sword a Dagger had his Page, 

That was but little for his Age: 

And therefore waited on him ſo , 

As Dwarfs upon Knights Errant do. 

It was a ſerviceable Dudgeon, 

Either for Fighting or for Drudging. 

When it had ſtabb d, or broke a Head, 


It Wou d ſcrape Trenchers , or chip Bread; 


Toaſt Cheeſe or Bacon, tho it were 
To bait a Mcuſe-trap tou d not care. 


*T would make clean Shoes , and in the Earth 


Ser Leeks and Onions , and ſo forth, 


It had been Prentice to a Brewer , 
Where this , and more it did endure ; 
But left the Trade , as many more 
Have lately done on the ſame Score. 
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Jadis en mainte échauffourree 

Elle brilla, stant liguce 

Et donnant main forte aux recors, 
Pour ſaiſie, ou priſe de corps. 


Ce puiſſant ſabre avoit pour Page, 
Un poignard petit pour ſon age, 
A le ſuivre auſſi regulier, 
Qu'un Nain qui ſert un Chevalier; 
Cetoit, outre ſon grand courage, 
Tres - bonne pitce de mEnage 3 
Il eut, au ſortir d'un combat, 
Chaple du pain, ratiſſè plat, 
Adroitement òtè les crottes 
Des ſouliers, ainſi que des bottes; 
En terre il plantoit des oignons, 
Et grilloit au feu des rognons, 
Morceaux de lard ou de fromage, 
Il n'importoit pour quel uſage, 
Fut-ce pour attraper des rats, 
C'croit la ſon moindre embarras. 
Car il fut en apprentiſſage 
Chez un Braſſeur, en ſon bas age 3 (46) 
Mais depuis quitta le metier, 
Comme maint autre, & fut guerrier, 
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In th Holfters at his Saddle-bow , 

Two aged Piſtols he did ftow , 

Among the Surplus of ſuch Meat 

As in his Hoſe he cou d not get. 

Theſe wou'd inveigle Rats with th' Scent , 

To forage when the Cocks were bent ; 

And ſometimes catch em with a Snap, 

As cleverly as th'ableſt Trap. 

They were upon hard Duty ſtill, 

And every Night ſtood Centinel , 

To guard the Magazine i th Hoſe 

From two-legg'd and from four-legg d Foes. 
Thus clad and fortify'd , Sir Knight , 

From peaceful Home ſet forth to fight. 

But firſt with active nimble Force 

He got on th Outſide of his Horſe , 

For having but one Stirrup ry'd 

T his Saddle , on the further ſide , 


It was ſo short h had much ado 

T it with his deſp rate Toe, 
But after many Strains and Heaves , 
He got up to the Saddle-Eaves, | 
From whence he vaulted into th Scat, 


With ſo much Vigour , Strength and Heat, | 
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. 
Deur piſtolers de date antique 
Dans ſes ſontes Etoient a pique, 
Avec les vivres qui reſtoient , 
Quand ſes chauſſes en regorgeoient. 
Er ſi les rats, par friandiſe , 
Venoient fleurer la marchandiſe , 
Le chien bande, qui les guettoit, 
En $'abbatrant , les attrappoit; 
Et jour & nuit en ſentinelle, 
Gardoit la culotte ou la ſelle, 
Contre voleurs induſtrieux, 
Qui vont à quatre pieds ou deux. 

Ainſi muni, ce perſonage 

Partit avec arme &. bagage; 
Mais, pour ſauter en ſelle, avant, 
Il prit de bien loin fon Elant : 
Car cette ſelle magnifique 
N'avoit qu'un Etrier unique; 
Encore &toit - il attache, 
Par malheur du mauvais còté, 
Meme fi haut, qu'il pouvoit craindre 
Que ſon pied n'y pùt pas atteindre. 
Enfin apres plus d'un effort, 
De la ſelle il gagna le bord; 
Puis voltigeant avec adreſſe, 


Bruſquement y plaga la feſſe, 


39 


40 EA £ 
That he had almoſt tumbled over 
With his own Weight , but did recover, 
By laying hold on Tail and Main , 
Which oft he us'd inſtead of Rein. 

But now , we talk of mounting Steed , 
Before we further do proceed , 
Ir doth behove us to ſay ſomething 
Of that which bore our valiant Bumkin. 
The Beaſt was ſturdy , large, and tall, 
With Mouth of Meal , and Eyes of Wall ; 
T wou'd ſay Eye, for h had but one, 
As moſt agree, tho'ſome ſay none. 


He was well ſtay d, and in his Gate 
Preſerv'd a grave, majeſtick State. 

At Spur or Switch no more he skipt, 

Or mended Pace, than Spaniard whipt 2 
And yet ſo fiery , he wou d bound, 

As if he griev d to touch the Ground: 
That Caſar's Horſe , who , as Fame goes, 
Had Corns upon his Feet and Toes , 


Was not by half ſo render hooft , 
Nor trod upon the Ground ſo ſoft. 
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omme gars de vingt ans au plus, 
ais penſa paſſer par deſſus, 

tle retint a la criniere, 

acon qui lui fur coutumiere, 

A propos de faillir cheyal , 

2 crois qu'on ne feroit pas mal 

de yous decrire la figure 

t qualites de {a monture. 

e cheval toit maigre & long, 

a bouche blanche & PFoeil vairon; (47) 
u ſingulier je m' en explique, 

ar ce bel œil toit unique; 

t meme un auteur envieux 

eut qu'il les eut perdus tous deux. 

a majeſte de ſon allure 

chauſſoit encor ſa figure; 

amais il ne fir (aut ni bond 

our coup de gaule ou d'Eperon : 
Tependant, quand il touchoit terre, 
etoit de fagon ſi legere , 

Que le cheval du Grand Céſar, (48) 
Qu'un bon auteur dit quelque part, 
our l' avoir vu lui - meme a Rome, 


voir eu pieds faits comme un homme, 
t cors aux doigts probablement) 
a touchoit moins legerement. 


42 ern 
And as that Beaſt would kneel and ſtoop : 
( Some write ) to take his Rider up: 

So Hudibras his (tis well known ) 
Wou'd often do to ſet him down. 

We shall not need to ſay whar lack 

Of Leather Was upon his Back : 

For that was hidden under Pad , 

And Breech of Knight full gall d as bad. 
His ſtrutting Ribs on both ſides chow'd 
Like Furrows be himſelf had plow'd : 
For underneath the Skirt of Pannel , 
'Twixt ev'ry two there was a Channel. 
His draggling Tail hung in the Dirt, 
Which on his Rider he wou'd flurt ; 

Still as his tender Side he prickt , 

With armed Heel, or with unarm'd, kickt ; 


For Hudibras wore but one Spuy , 
As wiſely knowing, cou d he ſtir 
To active Trot one ſide of s Horſe 
The other wou'd not hang an Arſe, 


A Squire he had, whoſe Name was Ralph, 


That in th Adventure went his half. 
Though Writers for more ſtately Tone, 
Do call him Ralpho , tis all one: 
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t comme on vit l'autre, peut - etre, 
genoux, pour prendre ſon Maitre, 
elui- ci s'y mettoit fort bien, 
ur faire deſcendre le ſien. 
paſſe, en faiſant ſa peinture, 
e qu'il eut au dos d corchure; 
ar cela ſe trouvoit cache 
ous cul tout autant Ecorche, 
es cotes en ſillons rangtes, 
omme les terres labourtes , 
haque entre - deux faiſant canal , 
ontroient ſquelette de cheval. 
a queue, ornement du derricre , 
rampoit en marchant dans Forniere , 
t fur ſon Maitre ſecouoit 
a crotte qu elle y ramaſſoit, 
Quand au flanc, talon de chauſſure, 
Du l'eperon faiſoit injure; 
ar Hudibras, avec raiſon, 
e ſe chauſſoit qu'un Eperon : 
\yant preuve demonſtrative , 
Qu'un còtè marchant, l'autre arrive, 
Dans ſes travaux ce Chevalier 
Etoit ſuivi d'un Ecuyer; (49) 
Ralph Eroit ſon nom, quoiqu'en diſe 
Certain auteur, qui, par meprile , 
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And when we can with Meter ſafe, 
We'll call him ſo, if not, plain Raph ; 
( For Rhyme the Rudder is of Verſes , 


With which , like Ships, they ſteer their Conrſe:, 


An equal Stock of Wit and Valour 

He had laid in , by Birth a Taylor. 

The mighty Tyrian Queen , that gain'd 
With ſubtle Shreds, a Trad of Land, 
Did leave it with a Caſtle fair 

To his great Anceſtor , her Heir; 

From him deſcended croſſ-legg'd Knights , 
Fam d for their Faith, and Woarlike Fights 
Againſt the bloody Canibal , 

Whom they deſtroy d both great and ſmall, 
This fturdy Squire , he had, as well 

Hs the bold Trojan Knight, ſeen Hell, 
Not with a counterfeited Paſſ 

Of Golden Bough , but true Gold-Lace. 


His Knowledge was not far behind 
The Knight's , but of another kind , 
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u trouvant ce nom trop commun, 

> nomme Ralpho; c'eſt tout un: 
ſuivrai l'une ou l'autre mode, 
la rime s' en accommode z 

ar la rime eſt, à mon travail, 

pmme au vaiſſeau, le gouvernail. 
Il etoit Tailleur de naiſſance, 

out plein d eſprit & de vaillance; 

Reine qui gagna jadis, (yo) 

r la rognure, un grand pays, 

r ſon teſtament en fit maitre 

e'Ecuyer certain ancetre, 

'eſt de lui que font deſcendus , 

ges Chevaliers ſi bien connus , 

ui ſe battent jambe croiſce , 

ſe ſervant de courte epèe, 

ortent ſouvent le coup fatal 

u ſanguinaire Cannibal. (51) 

vit Venfer, ainſi qu'Enee , (52) 


lais, au lieu de branche dorce, (53 


eut un autre paſſeport 

toit de fort bon galon d'or. 
a (cience ẽtoit, pour la doſe, 
ferieure en peu de choſe 

celle qu eut ſon Chevalier; 
lais un talent plus ſingulier; 
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And he another way came by't , 


Some call it Gifts , and ſome New-Light. 


A liberal Art , that coſts no Pains 

Of Study, Induſtry , or Brains. 

His Wit was ſent him for a Token , 
But in the Carriage crackt and broken. 
Like Commendation Nine-pence crookt 


With... To and from my Love... it lookt, 


He ne er conſider dit, as loth 

To look a Gift-Horſe in the Month ; 

And very wiſely wot d lay forth 

No more upon it than 'twas worth, 

But as he got it freely, ſo 

He ſpent it frank and freely too. 

For Saints themſelves will ſometimes be 
Of Gifts that coſt them nothing „ free. 

By means of this, with Hem and Cough , 
Prolongers to enlighten d Stuff, 

He cou d deep Myſteries unriddle , 

As eaſily , as thread a Needle, 

For as of Vagabonds we ſay , 

That they are ne er beſide their way ; 
hate er Men ſpeak by this New Light, 
Still they are ſure tobe i th right. 

"Tis a Dark-Lanthorn of the Spirit, 


Which none ſee by, bus thoſe that bear it: 
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. 
our Pavoir , il n'en coute guere , 
ar c'eſt un don', une lumicre, 
Nui vous arrive, on ne ſyait d où, 
t vous Eclaire tout d'un coup. 
eſprit lui vint, comme un meſſage, 
ais fut fele par le voyage, 
t fauſſẽ, comme on voit l' argent 
age damour d'un tendre amant. (54 
| le prit fans y prendre garde, 
omme a la bouche on ne regarde 
heval donné, mais n'eſtimoir 
e preſent, que ce qu'il valoit. 
omme il le gut fans finance, 
| en faiſoit ghande depenſe, 
e aint fair part en bon Chretien , 
des dons qui ne lui coutent rien. 
vec ce don & quelqu'emphaſle , 
ouſſant, pour allonger la phraſe , 
n myſtere il eur devoile, 
omme ſon aiguille enfile, 
ar, comme troupe vagabonde, 
ans s garer, courre le monde; 
vec ce don, tout ce qu'on dit, 
doit ᷑tre vrai; c'eſt dans Veſprit 
anterne ſourde, qui n'eclaire 
ucun , que ſon proprictaire z 
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A Light that falls down from on high, 
For Spiritual Trades to coxen by: 

An Ignis Fatuus, that bewitches , 

And leads Men into Pools and Ditches , 
To make them dip themſelves , and ſound 
For Chriſtendom , in dirty Pond 

To dive , like Wild-Fowl , for Salvation , 
And fish to catch Regeneration. 

This Light inſpires , and plays upon 

The Noſe of Saint , like Bag-pipe Drone , 
And ſpeaks through hollow empty Soul , 
As through a Trunk, or whiſp ring Hole, 
Such Language as no Mortal Ear 

But Spirit al Eaves-droppers can heav 

So Phabus, or ſome Friendly Muſe , 

Into ſmall Poets Song infuſe ; 

Which they at ſecond hand rehearſe 

Thro' Reed or Bag-pipe , Verſe for Verſe. 

Thus Ralph became infallible : 
As three or four-legg d Oracle, 
The Ancient Cup, or Modern Chair; 
Spoke Truth point- blank, tho unaware. 
For Myſtick Learning, wond rous able 

In Magick Taliſman and Cabal, 

Whoſe Primitive Tradition reaches 

As far as Adam's firſt green Breeches : 
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rr 

Ou lumiere qui vient de haut, 
pour vous faire trouver tout beau; 
Un feu follet qui vous entraine 
Dans un bourbier, ou mare pleine; 
vous y fait faire le plongeon, 
pour chercher le Bapteme au fond, (5) 
Pechant ſalut en eau croupie, 
Comme un canard trouve ſa vie. 
Cette lumiere inſpire, & prend 
Le nez du Saint, pour inſtrument, (56) 
Qui ſert au vuide de fon crane 
De porte-voix ou ſarbacane, 
Et debite a 1x ſots long fatras 
En langage qu'on n entend pas. 
De mème Apollon, ou la Mule 
Dicte au Poëte quelle amuſe, 

ers & chanſons, que couramment 
vous repete inceſſamment. 
inſi Ralph devint infaillible (3557) 
omme les ciſeaux dans un crible, 
t diſoit, comme le miroir, 
a verité, ſans le ſgavoir. 
roſond dans la Necromancie 
Jaliſman, Cabale & Magie, 

et art qu Adam a decouvert, (58) 
tant encor veru de verd. (59) 
D Tome I, C 
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Deep ſighted in Intelligences , 

Ideas, Atoms, Influences; 

And much of Terra Incognita , 

Th Intelligible World , could ſay ; 

A deep occult Philoſopher , 

As learn d as the Wild Irish are, 

Or Sir Agrippa , for profound 

And ſolid Lying much renown'ld : 

He Anthropoſophus , and Floud , 

And Jacob Behmen underſtood : 

Rnew many an Amulet and Charm, 
That wou'd do neither good nor harm : 
In Roſy-crucian Lore as learned, 

As he that Vere adeptus earned : 

He underſtood the Speech of Birds 

As well as they themſelves do Words : 
Cou d tell what ſubtleſt Parrots mean, 
That ſpeak and think contrary clean : 
What Member tis of whom they talk 
When they cry Rope, and Walk, Knave , Wall. 
He d extract Numbers out of Matter, 
And keep them in a Glaſſ, like W ater ; 
Of Sov reign Pow'r to make men Wiſe; 
For dropt in blear thick-ſughted Eyes, 
They'd make them fee in darkeſt Night , 
- Like Owls, tho purblind in the Light, 
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Scavant dans les intelligences , 
\romes , ainſi qu'influences , 
| faiſoit la carte très- bien, 
Des terres dont on ne ſcait rien. 
our 'occulte Philoſophie, 
toit ſon fort, ou ſa manie 
| en ſcut tant, qu'il ſurpaſſa 
e fameux menteur Agrippa; (60) 
liſoit, & feayoir entendre 


acob Behmen, fans s'y méprendre. (6 


leut un charme fans Egal, 
Nui ne faiſoit ni bien, ni mal; 

fut mis dans la confidence 
des Roſecroix des ſon enfance. (629 
es oiſeaux il (cut le parois, (63) 
omme un Perroquet fait Anglois 
(cayoit de Voiſeau l'idèe, 
uoiqu'a ce qu'il dit oppoſte z 
vel Membre l'oiſeau deſignoit , (64) 
uand fouet, ou corde il pronongoit. 
e la matiere il (cut extraire 


fit uſage merveilleux, 


ur deſſiller de mauvais yeux, 


$ faiſant voir la nuit entiere, 
mme un hibou, qui craint lumiere. 
Cij 


snombres , qu'il mit dans un verre, (659 
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52 EA. 
By help of theſe ( as he profeſt ) 

He had Firſt Matter ſeen undreſt : 

He took her naked all alone , 

Before one Rag of Form was on. 
The Chaos too he had deſcry'd , 

. And ſeen quite thro, or elſe hely'd : 


Not that of Paſte-board , which Men shew 


For Groats , at Fair of Barthol mew ; 


But it's great Grandſire, firſt oth' Name, 


Whence that and Reformation came , 
Both Couſin-Germans , and right able 
T inveigle and draw in the Rabble. 
Bur Reformation was , ſome ſay , 

O th' younger Houſe to Puppet-Play. 
He cou d foretel whats ever was 

By Conſequence to come to paſſ. 

As Death of great Men, Alterations , 
Diſeaſes , Battles, Inundations ; 


All this without th Eclipſe o th Sun, 
Or dreadful Comet, he hath done, 
By inward Light , a way as good , 
And eaſy to be underſtood. 
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De ces ſecrets ainſi pourvu, 

Il connoiſſoit, pour l'avoir vu, 

Ce qu'eſt Matiere toute nue, (669 

Quand de Forme elle eſt dẽpourvue. 

Le Chaos il vous depeignolr , 

EtVavoitvu, sil ne mentoit 3 

Non celui qu'on montre a la Foire 
our quatre ſols, ſi j ai memoire , 

Mais ſon ayeul, premier du nom, 

Dont deſcend Reformation. 

s ſont couſins, & bons de race, 

Pour ameuter la populace 

On dit la Reformation 

Caderte de cette maiſon. (67 ) a 

Il eut le don de Prophétie, 

t tous incidens de la vie 

Il prẽdiſoit en combinant; (68) 

La naiſſance, ou la mort d'un Grand, 
es debordemens de rivieres , 
ombats, famine, peſte, ou guerres: 
out, ſans Eclipſe de Soleil, 
ans comete, ou rien de pareil; 
ortant en dedans ſa lumiere, 
agon à comprendre auſſi claire, 

Et plus heureuſe aſſurẽ ment, 

Que de lorgner le ſirmament, 
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54 CANTO. I. 
But with more lucky hit than thoſe 

That uſe to make the Stars depoſe , 

Lite Knights o'th' Poſt , and falfly charge 


Upon themſelves , what others forge : 


As if they were conſenting to 

All Miſchiefs in the World Men do : 

Or , like the Devil , did tempt and ſway 'em , 
To Rogueries, and then betray em. 

They'll ſearch a Planet's Houſe to know 

Who broke and robb'd a Houſe below : 


Examine Venus , and the Moon , 


Who ſtole a Thimble or a Spoon : 


And tho they nothing will confeſſ, 

Tet by their very Looks can gueſſ, 

And tell what guilty Aſpect bodes , 

Who ſtole, and who receiv'd the Goods. 
They'll queſtion Mars , and , by his Look , 
Detect who ] that nimm'd a Cloke ; 
Make Mercury confeſſ, and peach 
Thoſe Thieves which he himſelf did teach, 
They ll find i th Phyſiognomies 

O' th Planets, all Men's Deſtinzes ; 
Like him that took the Doctor's Bill, 
And ſwallow'd it inſtead o th Pill; 
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pour trouver Paſpect d'une étoile, 
Qui temoigne ce qu'on devoile; 

Se chargeant de Viniquite 

De ce qu'autres ont invente, 

Comme ſi Vaſtre eitit la malice 

De conſentir a injuſtice, 

Ou, comme un demon , nous tentoit , 
Et puis après nous accuſoit. 

Si voleur a fait maiſon nette, 
On va fouiller une Planete; 
Conſulter la Lune ou Venus, 

Sur un vol de quelques &cus ; 
Laſtre a beau ſe taire, on devine 
Ce qu'on veut ſcavoir, a fa mine; 
Son aſpect nomme le voleur, 
Meme par fois le receleur; 

On lorgne Mars, & ſur ſa face 
Dun voleur on trouve la trace, 
Mercure, maitre des fripons, 
Lui-mème accule les larrons : 
Aux traits d'une &toile obſeryte, 
Des gens on voit la deſtinde , 
Comme un qui prit le recipe 

Au lien du remede ordonne, 

On tate le pouls aux Planetes 


Pour fièvres tierces , ou follettes; 
C ij 


56 CANTO TL. 
Caſt the Nativity o th Queſtion , 
And from Poſitions to be gueſt on , 
As ſure as if they knew the moment 
Of Natives Birth , tell what will come on't. 
They'll feel the Pulſes of the Stars, 
To find out Agues , Conghs , Catarrhs ; 
And tell what Criſis does Divine 
The Rot in Sheep , or Mange in Swine ; 
Iz Men, what gives , or cures the Itch , 
What makes them Cuckolds , poor or rich : 
What Gains or Loſes, Hangs or Saves 
What makes Men great , what Fools or Knaves, 
But nor what Wiſe , for only of thoſe 
The Stars ( they ſay ) cannot diſpoſe , 
No more than can the Aſtrologians. 
There they ſay right , and like true Trojans, 
This Ralpho knew , and therefore took 
The other Courſe , of which we ſpoke. 
Thus was th Accomplish d Squire endu d 
With Gifts and Knowledge, per lous shred. 
Never did truſiy Squire with Knight, 
Or Knight with Squire e er jump more right, 
Their Arms and Equipage did fit , 
As well as Virtues, Parts, and Vit: 
Their Valours too were of a rate, 


And out they ſally d at the Gate: 


horoſco 
ge tire ſut 
zu moins 
ais ſans 
ar telle 
es maux 
ur gens, 
a galle, 
a perre « 
e qui re 
Mais pout 
ar aucur 
t Aſtro 
n cela ſe 
alpho le 
ui vint a 
t ſoudaii 
omme n 
yec ces C 
arfaite Et 
de 'Ecuy! 
du Cheva 
eurs arm 
eur eſpri 


amais rie 
inſi ce b 


es, 


CEHMFT” & 57 


horoſcope de Queſtion (69 
de tire ſur poſition 
zu moins auſſi problematique , 
ais ſans aucun doute on Vexplique, 
ar telle criſe ils ont appris 
es maux qu' ont cochons ou brebis z 
ur gens, ce qui guerit, ou donne 
a galle, & chance pauvre ou bonne; 
a perte ou gain, qui ſauve ou pend, 
e qui rend ſot, fripon, ou grand, 
lais pour ſage, c'eſt autre choſe 
bar aucun aſtre n'en diſpoſe; 

t Aſtrologue en eſt d accord, 

n cela ſeul il n'a pas torr, 

alpho le ſut, & fa lumiere 

ui vint auſſi d autre maniere, 

t ſoudain orna ſon eſprit, 

omme nous avons deja dit. 

vec ces dons, cette ſcience, 

arfaite Etoit la convenance 

hel Ecuyer au Chevalier, 

du Chevalier a PEcuyer : 

eurs armes & leur Equipage , 

eur eſprit, verrus & courage; 
amais rien mieux ne s aſſortit; 
inſi ce beau couple partir, 


58 Gr. 
Few Miles on Horſeback had they jogged , 
But Fortune unto them turn d dogged. 
For they a ſad Adventure met , 

Of which anon we mean to treat ; 


But e re we venture to unfold. 
Atchievements ſo reſolv d and bold, 
We 5hou'd , as learned Poets uſe, 
Invoke th Aſſiſtance of ſome Muſe ; 
However Criticks count it ſillier, 
Than Jugglers talking to Familiar : 
Me think tis no great matter which, 
They re all alike , yet we shall pitch 
On one that fits our Purpoſe moſt , 
Whom therefore thus do we accoſt. 

Thou that with Ale, or wiler Liquors , 
Didſt inſpire Withers, Pryn , and Vickars , 
And force them, tho it was in ſpite 
Of Nature and their Stars, to write ; 
Who, as we find in ſullen Writs , 

And croſſ-graind Works of modern Wits 
With Vanity, Opinion, Want , 

The Wonder of the Ignorant , 

The Praiſes of the Author, penn d 

B himſelf, or Wit- inſuring Friend; 
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Comme ils trottoient de compagnie , 
La Fortune leur ennemie, 
Qui ſe plait a leurer les Grands, 
Leur fir un tour des plus ſanglans, 
Dans une facheuſe aventure, 
Dont vous allez faire lecture. 
Mais il faudroit, avant d'oſer 
De fi beaux geſtes expoſer, 
A quelque Muſe rendre hommage , 
Des grands Poetes c'eſt Vuſage ) 
Bien que Von diſe que c'eſt for 
Et qu'elle n'entend pas un mot. 
Le choix ne m'embarraſle guere, 
Car cela doit ètre arbitraire; 
Ven prens donc une qui me duit, 
Aqui s adreſſe ce qui ſuit. 
Toi, qui par biere, ou liqueurs pires, 
Chauffes le Poëte & I inſpires, 
t lengages a ſe meler (70) 
alore Minerve , de rimer 3 
Ce qui ſe voir en maint Ouvrage 
Deſprit moderne, & perſiflage , 
ant admire des ignorans, 
Ayant en tete , pour garans, 
Dun Auteur la louange extreme, 
Qu un ami fait, ou bien, lui- mème: 
C vj 


60 CANTO I. 
T' Itch of Picture in the Front, 
With Bays and wicked Rhyme upon't, 


All that's left o th forked Hill, 

To make Men ſcribble without Skill ; 
Canſt make a Poet, ſpite of Fate, 
And teach all People to translate; 
Tho' out of Languages , in which 
They underſtand no Part of Speech : 
Aſſiſt me but this once , I mplore , 
And I shall trouble thee no more. 


In Weſtern Clime there is a Town , 


Ts thoſe that dwell therein well known. 
Therefore there needs no more be ſuid here, 


We unto them refer our Reader. 
For brevity is very good 2 
When w are, or are not underſtood. 
To this Town People did repair 


On Days of Market , or of F air ; 


And to crack'd Fiddle , and hoarſe Tabor, 


In Merriment did drudge and labour: 
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rA . 
a fureur de mettre un portrait 
a tete & diſtique bien fait, 
Qui ment, en vantant la perſonne, 
Que de lauriers on environne; 
Seals reſtes du double vallon, 
Qui font Ecrire ſans raiſon; 
Tu fais un rimeur d'une bete , 
dans que (a ſotiſe t arrète; 
u fais traduire couramment 
Langues qu'on n'entend nullement; 
our cette fois, Muſe ma mie, 
eſt la derniere de ma vie, 


n{pire & donne moi le ton 
our rimer, fut- ce fans raiſon, 
Vers le couchant eſt une Ville, (71 ) 
Dont le nom me ſemble inutile, 

emen rapporte aux habitans , 

t vous les donne pour garans ; 

ar le plus court il nous faut prendre, 
)ur-on a peine nous entendre. 

Dans cette Ville, à certains jours, 

oire ou marche faiſoit concours 

Dun peuple amateur de la danſe, 

Qui ſe fatiguoit en cadence , 

nime par quelqu'inſtrument 

e yieille datte, a corde, ou vent, 
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62 CANTO I. 
But now 4 Sport more formidable 
Had rak'd together Village Rabble : 
*Twas an old way of Recreating , 
Which learned Butchers call Bear-baiting. 
A bold advent rous Exerciſe , 

With ancient Hero's in high Prize ; 
For Authors do affirm it came 

From Iſthmian or Nemean Game; 
Others derive it from the Bear , 

That's fix'd in Northern Hemiſphere , 
And round abour the Pole does make 
A Circle , like a Bear at Stake, 

That at the Chains End wheels about, 
And overturns the Rabble-Rout. 

For after Solemn Proclamation 

In the Bear's Name ( as is the fashion 
According to the Law of Arms 

To keep Men from inglorious Harms) 
That none preſume to come ſo near 
As forty foot of Stake of Bear; 
Tf any yet be ſo fool-hardy 

Texpoſe themſelves to vain Jeopardy ; 
If they come wounded off , and lame , 
No Honour got by ſuch a Maim 
Altho' the Bear gain much, b ing bound 
In Honour, to make good his Ground; 
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Mais ce jour la, la populace 
Choiſit un jeu plus plein d' audace, 
Ou les Bouchers priment toujours, 
Et qu ils ont nomme combat d' ours. 
Dangereux & noble exercice, 
D'anciens Heros le delice; 
Car un Auteur grave ſoutient 
Que c'eſt de Grece qu'il nous vient; 
Un autre donne fa parole, 
Que c'eſt de ours voiſin du pole, 
autour duquel il tourne ainſi, 
Qu un ours enchaine fait ici 
lutour de ſon champ de bataille 
Pour en Ecarter la canaille. 
ar apres qu'on a hautement, 
zu nom de Fours fait battre un ban, 
Et la loi des armes Vordonne 
fin qu'il ne bleſſe perſonne) 
Qu'on ait a laifler le champ net 
quelques toiſes du piquet 3 
Aors, ft quelque remeraire 
expoſe a faire le contraire, 
t de l ours rembourſer un coup, 


Lhonneur n'y gagne rien du tout, 
Mais l'ours au contraire eſt louable, 


De garder ſa place honorable, 


64 e 
When he's engag d, and takes no notice, 
If any preſſ upon him, who tis; 
But let's them know , at their own coſt, 
That he intends to keep his Poſt. 

This to prevent , and other Harms , 
Which always wait on Feats of Arms , 
( For in the Hurry of a Fray , 
Tis hard to keep out of Harms) 
Thither the Knight his Courſe did ſteer , 
| Tokeep the Peace 'twixt Dog and Bear; 
As he believ d he was bound to do 
In Conſcience and Commiſſion too, 
And therefore thus beſpoke the Squire : 


We that are wiſely mounted higher 
Than Conſtables in curule Nit, 
When on Tribunal Bench we ſit , 

Like Speculators chou'd foreſee , 
From Pharos of Authority , 
Portended Miſchiefs farther then 
Low Proletarian Tything-men. 


And therefore being inform d by Brute 
That Dog and Bear are to Diſpute; 
For ſo of late Men fighting name, 
Becanſe they often prove the ſame : 
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t de traiter en ennemi 
duiconque vient, n'importe qui; 
aifant bien voir a qui Vaccoſte 
u' il eſt bon pour garder fon poſte. 
Pour prevenir ces accidens 
dui dans ces cas bleſſent les gens, 
ar quand on voit une bagarre, 
ins accident, c'eſt choſe rare) 
lotre Chevalier $'&branla , 
our aller mettre le hola 
ntr'ours & chiens, pour ladecharge 
e a conſcience & (a charge. 
is il ir part de ſon propos 
ſon Ecuyer en ces mots. 
Nous, qu eſprit & place honorable 
et bien plus haut que Connètable, (72) 
and ſur les bancs du Tribunal 
lous dominons, comme Phanal 
lace fur le ſommet du phare , 
Jevons prevoir une bagarre , 
de bien plus loin , & mieux qu aucun 
des Obſervateurs du commun; 
yant donc avis par la brute 
ours & chien vont avoir diſpute , 
du bien ſe battre , (& bien ſouvent 
eſt meme cyole aſſurẽment; 


66 CANTO I. 

( For Where the firſt does hap to be, 
The laſt does coincidere. ) 

Quantum in nobis , have thought good , 
To ſave th Expence of Chriſtian Blood, 
And try if we by Mediation 

Of Treary and Accommodation , 
Canend the Quarrel , and Compoſe 
The bloody Duel , without Blows. 

Are not our Liberties , our Lives 

The Laus, Religion, and our Wives , 
Enough at once to lie at Stake 

For Cov nant and the Cauſe's ſake ? 
Bur in that Quarrel Dogs and Bears , 
As well as we , muſt venture their's ? 


This Feud by Jeſuits invented , 

By evil Counſel , is fomented ; 
There is a Machiavilian Plot, 
(Tho ev'ry Nare olfadt it not) 

A deep deſign int to divide 

The well- affected that confide , 

By ſerting Brother againſt Brother, 
To claw and curry one another. 
Have we not Enemies plus ſatis , 
That Cane & Angue pejus , hate us ? 
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On ne voit guere dans la vie, 
de diſpute ſans batterie; 
Nous jugeons donc qu il ſeroit bien, 
our 6pargner le ſang Chrétien, 

De nous propoſer pour arbitre, 

omme nous ſommes a bon titre; 

t couper court, en moins de rien, 

ce duel d ours & de chien. 

'eſt-ce pas aſſeʒ que nos Vies, 

Nos Loix, nos Libert&s cheries, 

Nos Biens, nos Femmes ſoient en jeu? 
t, pour la Cauſe eſt-ce trop peu? ( 73 ) 
aut- il, pour vuider la querelle, 

Qu' ours & chiens ſe battent pour elle? 
out ceci ne ſent pas trop bon, 

Et lon peut croire avec raiſon, 

Que cette trame & ſa conduite 

Eſt oeuvre de quelque Jeſuite; 

eſt un complot tres-criminel , 

res- digne de Machiavel ; 

Pour brouiller par trame profonde 

ous les meilleurs amis du monde; 

Frere contre frere animer , 

Et les pouſler a s'&chigner, 

N'ayons-nous pas des gens de reſte 

Qui nous haiſſent comme peſte ? 
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And shall we turn our Fangs and Claws 
Upon our own ſelves , without Caufe ? 
That ſome occult Deſign does lie 

In bloody Cynardomachy , 

Is plain enough to him that knows , 

How Saints lead Brothers by the Noſe. 
T wish myſelf a Pſeudo-Prophet , 

But ſure ſome Miſchief will come of it ; 
Unleſſ by providential Wit , 

Or Force , we averruncate it. 


For what Deſign , what Intereſt , 

Can Beaſt have to encounter Beaſt ? 
They fight for no eſpouſed Cauſe , 

Frail Privilege, Fundamental Laus, 
Nor for a thorough Reformation , 

Nor Covenant, nor Proteſtation , 

Nor Liberty of Conſciences , 

Nor Lords and Commons Ordinances, 
Nor for the Church , nor for Church-Lands , 
To get them in their own no hands; 

Nor evil Counſellors to bring 

To juſtice , that ſeduce the King ; 

Nor for the Worship of us Men , 

Teo we have done as much for them. 
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aut- il ſur ſoi- mème tourner 
es griffes, pour s ëgratigner? 
ous cette Cynarctomachie (7 4 ) 
e cache une fourbe ennemie, 
ela me paroĩt clair aſſez 
nand Saints menent Saints par le nez, 
e youdrois ètre un faux Prophete, 
ais je vois malheur qui s' apprète, 
di notre prudence ou valeur 
le rompt ce charme ſeducteur, 
n diſſipant par la menace , 
Du force, cette populace. 
ar quel motif, quel intèrèt 
ettroit deux bètes en proccs ? 
Dnt-elles Loix ou Privileges 
\ conſerver par tels maneges ? 
ntr'elles yoit-on reformer, (7x ) 
aire cabale , ou proteſter 
our le maintien des Ordonnances , 
u libertè des conſciences, 
Du pour punir, ſelon la loi, 
Les gens qui ſeduiſent le Roi? [76) 
Font-elles aucune entrepriſe, 
our s' emparer des biens d'Egliſe ? 
deroit- ce un culte, qu'a ſon tour, 
La bete nous rend en ce jour ? 
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70 CLHNTO . 
Th' Agyptians worship'd Dogs, and for 
Their Faith made internecine War, 
Others ador'd a Rat , and ſome 
For that Church ſuffer 4 Martyrdom. 
The Indians fought for the Truth 
Of th' Elephant and Monkey's Tooth : 
And many , to defend that Faith , 
Fought it out mordicus to Death : 
But no Beaſt ever was ſo slight, 
For Man, as for his God, to fight. 
They have more Wit , alas ! and know 
Themſelves and us better than ſo. 
But we, who only do infuſe , 
The Rage in them, like Boute-fens ; 
"Tis our Example that inſtills 
In them, th' Infection of our Ills. 
For , as ſome late Philoſophers 
Have well obſerv' d, Beaſts , that converſe 
Vith Man, take after him, as Hogs 
Get Pigs all ih Tear, and Bitches Dogs. 
Juſt ſo , by our Example, Cattle 
Learn to give one another Battle. 
We read in Nero's time , the Heathen 
When they deſtroy'd the Chriſtian Brethren , 
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CHANT I. 77 
ar Egyptiens adorerent 

es chiens, & pour eux ſe tuerent; (77) 
ux rats un Temple on fit batir, 

ette Egliſe eur plus d'un Martyr; 

ent d lephant, ou ſinge infame, (78 ) 
ela guerre alluma la flamme 

ans Inde, & de chaque parti 

n dit bien du monde peri, 

ais on n'a jamais vu de bète 

dorer l'homme; hElas ! Sa tete 


ſt bien meilleure, & connoit mieux 
e que nous valons tous les deux. 

ais non: c'eſt nous, c'eſt notre rage, 
u leur inſpire le carnage; 
exemple rend furieux , 

inſi qu un mal contagieux. 

lon voit que celles qui gitent 

ec les hommes, les imitent; 

ruie & chienne font des petits 

pure Fannee , & l'ont appris 

nos femmes; bœufs en colere, 

ut comme nous, fe font la guerre. 
alit que du tems de Neron , 

rant la perſẽcution, 

e l'on faiſoit a nos ſaints Freres, 
tourmentant de cent manieres, 


72 6. 
They ſew d them in the Skins of Bears, 
And then ſet Dogs about their ears 3 
From whence , no doubt, th Invention came t c'eſt di 
Of this lewd antichriſtian Game. e jeu pa 
To this, quoth Ralpho , Verily Celt c 


The Point ſeems very plain to me : 


Dans des 
uis aux 


e jeu de: 

It is an antichriſtian Game , Dabord, 
Unlawful both in Thing and Name. t me dep 
Firſt fer the Name, the Word Bear- baiting Le ena 
Is carnal , and of Man's creating: de hum: 
For certainly there's no ſuch Word u' on ne 1 
In all the Scripture on Record: donc à la! 
Therefore unlawful, and a Sin; Yailleurs. 
And ſo is ( ſecondly ) the Thing. dans auc 
A vile Aſſembly tis, that can ion plus q 
No more be prov'd by Scripture , than u les auti 
Provincial, Claflick , National, t tout cela 
Mere Human Creature-Cobwebs all. u' inventi 
Thirdly , It is Tdolatrous ; tneſt-ce | 
For when Men run a Whoring thus Je courir a 
With their Inventions , whatſoe er ivant ce 
The Thing be, whether Dog or Bear, ue la choſ 
Ir is Idolatrous and Pagan, e Dagon l 
No leſſ than Worship ping of Dagon. etoit pas f 
Quoth Hudibras , I ſmell a Rat, Tout beat 
Ralfho , thou daſt prevaricate : ar ton diſcc 


Tome I, 


FAN . 7} 

Dans des peaux d'ours on les couſoit, 

vis aux chiens on les expoſoit; 

tc eſt dela que vient peut- è᷑tre, 

e jeu payen, barbare & traitre. 

Ceſt clair, dit Ralph, & je ſoutiens 
e jeu des plus anti-Chretiens 3 

Pabord, le nom m'en indiſpoſe, 

t me dẽplaĩit, comme la choſe 

ar combat d' ours eſt bien un nom 

de I'humaine creation 

Qu'on ne voit pas dans PEcriture, (79 ) 

donc a la foi c'eſt une injure. 

Yailleurs, ce con urs de manans 

hans aucun texte n'a garans z 

on plus que claſſique Synode, 

Ju les autres, quoiqu'a la mode; 

t tout cela n'eſt , pour certain, 

invention d'eſprit humain. 

tn'eſt-ce pas idolarrie 

je courir apres ſa manie, (80) 

ant ce qu'a Veſprit nous vient, 

de la choſe ſoit ours ou chien? 

e Dagon le culte damnable 


©toit pas plus abominable. 
Tout beau, Ralpho, dit Hudibras , 
ar ton diſcours ne me va pas; 


Tome I, D 


74 CANTO I. 
For though the Theſis which thou lay'ſt 
Be true ad amuſlim , as thou ſayſt ; 
( For that Bear-baiting should appear 
Jure Divino [awfuller 

Than Synods are, thou doſt deny, 
Totidem Verbis; ſodol :) 

Yet there's a Fallacy in this; 

For if by sly Homaoſis, 

Tuſſis pro crepitu, an Art 

Under a Cough to slur a Fart, 

Thou woud'ſt ſophiſtically imply, 
Both are unlawful , T deny. 

And I ( quoth Ralph) do not doubt 
But Bear-baiting may be made out 

In Goſpel-times , as lawful as is 
Provincial, or Parochial Claſſics ; 
And that both are ſo near of Kin, 
And like in all, as well as Sin, 

That pur them in a bag, and shake em, 
Tour ſelf oth' ſudden Wou d miſtake em, 


And not know which iswhich, unleſſ 
Tou meaſure by their Witkedneſſ: 

For tis not hard imagine whether 
O'th' two is worſt , tho' I name neither, 
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GAT ANT L 75 


a theſe que tu nous propoſes, 
peut Cre vraie en quelques choſes; 
Niant, comme fait ton diſcours 
Que, de droit Divin, combat d' ours 
doit plus permis que n'eſt Synode, 
n cela je penſe ata mode; 
lais fi par double ſens adroit, 
omme , qui touſſant, peteroit, 


u conclus , ſuivant ta manie , 

Que tous deux ſont mal, je le nie, 

t moi, dit Ralpho je ſoutiens, 

e parmi tous les bons Chretiens , 

e combat d ours eſt une mode 

uſſi permiſe que Synode; 

u ils ne different meme en rien, 

ais qu' ils ſe reſſemblent ſi bien, 

ve Von peut aiſement comprendre, 
ve Fon pourroit bien sy meEprendre , 
dans un ſac on les mèloit, 

lis après on les en tiroit. 

us ou moins de peche, je penſe, 

toit toute la difference; 

quel des deux en ale plus, 

men doute bien, mais motus. 

D ij 


76 CANTO ]. 
Quoth Hudibras , Thou offer ſt much, 
But art not able to keep touch. 

Mira de lente, as 'tis i th Adage 

Id eſt to make a Leek a Cabbage; 

Thou wilt at beſt but ſuck a Bull , 

Or Shear-Swine , All Cry and no Wool ; 
For what can Synods have at all, 
With Bear that's Analogical ? 

Or what relation has debating 

Of Church-Affairs with Bear-Baiting t 


A juſt Compariſon ſtill is 

Of Things ejuſdem generis. 

And then what Genus rightly doth 
Include and comprehend them both ? 

If Animal , both of us may 

As juſtly paſſ for Bears, as they; 

For we are Animals no leſſ 

Altho' of diff rent Specieſes. 

But , Ralpho , this is no fit Place, 

Nor Time to argue out the Caſe : 

For now the Field is not far off, 
Where we muſt give the World a proof 
Of Deeds , not Words , and ſuch as ſuit 
Another manner of Diſpute, 
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CHANT . 77 
Tu promets par dela ta force, 
Dit Hudibras, ta raiſon torſe 
Te fait faire, mon cher Ralpho 


Un miſerable quiproquo. (8 1) 


u prends tu donc Panalogie 

D ours & Synode, je te prie ? 

Qu'a de commun un combat dours , 
Dhommes & chiens ce ſot concours, 
vec les ſaintes aſſemblées, 

0 nos affaires ſont réglees? 

our faire une comparaiſon , 

Qui ne choque pas la raiſon , 

faut prendre objets, dont Jide 

de meme genre ſoit trouyee, 
ituparles de Vanimal , 

ours avec nous ne va pas mal; 

ais il faut bien que tu confeſſes 

Ve bien differente eſt Veſpece, 

lais ce n eſt pas ici le lieu 

our diſputer, puiſque dans peu, 

t pres d' ici d'autres affaires 

la cauſe plus nèceſſaires 

appellent, où notre valeur 


jolt eclater avec honneur. 7 
D 1y 


78 CANTO ]. 

A Controverſy that affords 

Actions for Arguments, not Words : 

Which we muſt manage at a Rate 

Of Proweſſ and Conduct adequate 

To what our Place and Fame doth promiſe , 
And all the Godly expect from us. 


Nor shall we be deceiv d, unleſſ 
We're slurr'd and outed by Succeſſ : 
Succeſſi, the Mark no mortal Wit, 

Or ſureſt Hand, can always hit. 

For whatſo&er we perpetrate , 

We do but row , we're ſteer d by Fate. 
Which in Succeſſ oft diſinherits, 

For ſpurious Cauſes , nobleſt Merits, 


Great Actions are not always true Sons 
Of great and mighty Reſolutions : 

Nor do the boldeſt Attempts bring forth 
Events ſtill equal to their Worth : 

But ſometimes fail, and in their ſtead 
Fortune and Cowardice ſucced. 

Ter we have no great Cauſe to doubt, 
Our Actions ſtill have born us out. 
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CHANT I. 


Par des fai ts au lieu de parole 

Nous allons chacun faire un r6le 

Dans controverſe qu on defend 

Par coups, en guiſe d argument. 

Auſſi nous faut- il faire uſage 

Ici de tout notre courage. 

Atout l'univers faiſons voir 

Que nous faiſons notre devoir. 

Nous ſerons dignes de louange, 

le ſucces ne nous derange , 

Fucces , le but du Conquerant , 

Que le plus fin manque ſouvent. 

ar quelqu objet qu'on entreprenne , 

ſous ramons, mais le deſtin mene, (82) 

Et du ſucces mal a propos, 

ruſtre quelques fois les Heros, 

e deſtin ſouvent deshërite 

Du ſucces le plus haut merite z 

on yoit que parfois les beaux faits 

e ſont pas fils de grands projets, 

tdes ſucces que Jon mepriſe , 

duiyent ſouvent grande entrepriſe. 

luſſi par fois, ſans la valeur, 

Du fort on obtient la faveur. 

uſqu à preſent, j'ai lieu de croĩre, 

Ve mes faits ſont dignes de gloire; 
D üij 
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Which tho th are known to be ſo ample, Et que 
We need not Copy from Example; D'alle 
We're not the only Perſon durſt Mais, 
Attempt this Province , nor the firſt. Je nel 
In Northern Clime a val rous Knight Jedis d 
Did whilom kill his Bear in Fight , Un Ch 
And wound a Fidler : We have both Availl: 
Of theſe the Objects of our Wroth , Au viol, 
And equal Fame and Glory from Pour nc 
Th' Attempt , or Victory to come. Nous ay 
Tis ſung , there is a valiant Mamaluke De plus 
In foreign Land, yclep d Qui, pe 
To whom we have been oft compæ d Aqui pl 
For Perſon, Parts, Addreſſ, and Beard; our bar 
Both equally reputed ſtout, yant de 
And in the ſame Cauſe both have fought : t comb; 
He oft in ſuch Attempts as theſe Dans de t 
Came off with Glory and Succeſſ : Eut tres - 
Nor will we fail in th Execution, Je compt 
For want of equal Reſolution. ttendu 
Honour is like a Widow , won omme 1 
With brisk Attempr and putting on, eut 6.1 e 
With ent ring manfully, and urging , on pas 
Not slow Approaches , like a Virgin. Qu vent « 
This ſaid , as yerſt the Phrygian Knight, Il dit, | 

So ours, with ruſty ſteel did ſmite | it a che; 


CHANT JI. 8x 
Et que je n aurois pas beſoin 
D'aller chercher exemple au loin; 
Mais, quoique mis en belle paſſe, 
je ne ſuis pas ſeul dans ma claſſe. 
jedis dans les climars du Nord 
Un Chevalier donna la mort 
A vaillant ours, & fit bleſſure 
Au violon, c'eſt choſe ſire, 
Pour nous ſignaler aujourdhui, 
Nous avons meme objet que lui. 
De plus on fait qu'un perſonnage , (839 
Qui, pour raiſons, eſt en voyage, 
Aqui pluſieurs m'ont compare 
our barbe , eſprit , maintien, beautẽ, 
yant de valeur mème doſe , 
t combattant pour meme cauſe , 
Dans de tres-ſemblables projets , 
Eur tres-ſouyent heureux (ſucces, 
Je compte bien Vayoir de meme , 
ttendu ma valeur extreme, 
omme une Veuve, notre honneur, ($4) 
eut 6.1e emporrte par ardeur; 
on pas comme Vierge cherie 
Qui vent douceurs & flatterie. 
Il dit, &, comme le Troyen (85 
it a cheval ſemblable au ſien, 
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82 e 

His Trojan Horſe , and juſt as much 

He mended Pace upon the Touch ; 

But from his empty Stomack groan'd 

Juſt as that hollow Beaſt did ſound , 

And angry anſwer'd from behind , 

With brandish'd Tail and Blaſt of Wind. 
So have I ſeen, with armed Heel, 

A Wight beſtride a Common-weal ; 
While ſtill the more he kick'd and ſpurr d, 
The leſſ the ſullen Jade has ſtirr d 


The end of the firſt Canto, 


Il pi 
Et fa 
Et c. 
Son 
Qui { 
Avec. 
Ainſi 
Cheva 
Il eur | 
Ine pi 


CHANT I. 


Il picqua dune force extreme , 
Et ſa bete s en mut de meme z 
Et comme elle toit creuſe auſſi, 
Son ventre inſulte fit un cri, 
Qui ſortit pres de la croupiere 
Avec du vent par le derriere. 
Ainſi je vis un Scelerat (8 69 
Chevaucher & picquer I Etat; 

Il eut beau faire plaie ou boſſe, 

Il ne put Emouyoir la roſſe. 


Fin du premier Chant. 
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HUDIBRAS. 
F.. 1 
THE ARGUMENT 
OF THE SECOND CANTO. ff pt 


The Catalogue and Character Le C 
Of th' Enemies beſt Men of War; Des 
Whom, in a bold Harangue, the Knight A 4: 
Defies and challenges to fight: Le C 
H' encounters Talgol, routs the Bear, Char 
And takes the Fidler priſoner, II fa; 
Conveys him to inchanted Caſtle , Le M 
There shuts him faſt in wooden Baſtile.  E: T. 
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/ ji was an ancient ſage Philoſopher , | N v 
That had read Alexander Roſſ over , Wi de R. 
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DU SECOND CHANT. 

Le Catatogue & caratere 


Des ennemis , & gens de Guerre, 
A qui par un diſcours hardi, 

Le Chevalier fait un dei. 

Charge Talgol, met POurs en fuite: 
Il fait priſonnier dans la ſuite 

Le Menetrier aux abois, 

Et Penferme en priſon de bois, (1) 


EEE ͤ— 


CHANT II. 
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N vieux Philoſophe très- ſage, 
Wi de Roſſ avoit lulOuvrage, (2) 


86 re . 
And ſwore the World, as he cou d prove, 
Vas made of Fighting and of Love; 

Juſt ſo Romances are, for uhat el ſe 

Is in them all, but Love and Battels ? 
O' th firſt of theſe w have no great matter 
To treat of, but a World o th latter; 

In which to do the Tnjur d Right, 

We mean, in what concerns juſt Fight. 
Certes our Authors are to blame, 

For to make ſome Well ſounding Name, 
A Pattern fit for modern Knights , 


To copy out in Frays and Fights , 


( Like thoſe that a whole Street do raxe , 
To build a Palace in the place. ) 

They never care how many others 

They kill , without regard of Mothers , 
Or Wives , or Children, ſo they can 
Make up ſome fierce, dead-doing Man , 
Compos d of many Ingredient Valours , 
Juſt like the manhood of nine Taylors : 
So a Wild Tartar , when he ſpies 


A Man that's Handſome , Valiant , Wiſe p 
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Que, 9 


Rencon! 


Vaillant 


Nen 


Soutient le monde & ſon contour 
Forme de combat & d'amour; 

Comme les Romans qu'on eſtime; 
Qui ne ſont qu' amour ou qu'efcrime, 
Nous vous dirons peu du premier, 
Mais auſſi beaucoup du dernier, 

Et voulons, en bonne Police, 

Meme aux vaincus, rendre Juſtice z 
Car! Auteur ne blame-t-on pas, 

Qui, pour faire un ſeul fierabras, 

Et le propoſer pour modele 

Aux Chevaliers, dans la querelle, 
Taille en pieces cruellement 

Ses ennemis, fuſſent: ils cent? 
(Comme on raſe toute une rue (3), 
pour mettre un Palais plus en vue) 
Sans nul égard pour leurs enfans , 
Femmes, ou Meres, ou Parens ? 
pourvu qu'il parvienne a decrire 

Un Fendant , dont on puifle dire 

Qu'il a lui tout ſeul les valeurs 

De neuf ou dix Garcons Tailleurs. (4) 
Ainſi l'on conte des Tartares 

Que, quand quelqu'un de ces Barbares 
Rencontre un homme, beau, bienfait, 


vaillant & ſage, enfin parfait, 
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88 CANTO II. 
Tf he can kill him, thinks t inherit 

His Wit , his Beauty, and his Spirit - 
As if juſt ſo much he enjoy d, 

As in another is deſtroy d. 

For when a Giant's slain in Fight, 


And mod o erthwart, or cleft downright , 


It is a heavy Caſe , no doubt , 

A Man shou'd have his Brains beat out, 
Becauſe hes Tall, and has large Bones: 
As men kill Beavers for their Stones. 

But as for our Part, we shall tell 

The naked Truth of what befel ; 

And as an equal Friend to both 

The Knight and Bear , but more to Troth , 
With neither Faction shall take part, 

Bur give to each his due Deſert : 


And never coin a formal Lye on r, 

To make the Knight o ercome the Giant. 

This being proſeſt, we've hopes enough, 

And now go on , where we left off. 
They rode, but Authors having not 

Determin'd whether Pace or Trot , 

( That is to ſay , whether Tollutation , 

As they do term't, or Succuſſation ) 
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CHANT TIN, 
En I'egorgeant il croit ſe faire 
Tout ce qu toit fon adverſaire; 
omme $'il devoit heriter 
de ce qu'a autre il vient d õter. 
Quand un Auteur me met en vue 
n fier Gèant, & puis le tue, 
Il me ſemble qu'il a grand tort, 
De lai donner ainſi la mort 
ar ſa taille ſeule en eſt cauſe, 
omme au Caſtor c'eſt autre choſe, (5) 
Pour moi, ſimplement je dirai 
Les faits, comme je les ſaurai; 
u Chevalier rendrai juſtice , 
dans que le brave Ours en patiſſe; 
rempt de Partialitẽ 
our tout, hormis la verité; (6) 
be prendre aucun parti j'evite , 
xcepte celui du merite z 
ans imiter Auteur qui ment, 
our faire occire le Geant, 
e propos fait, avec courage 
e vais pourſuivre mon Ouvrage. 
Ils marchoient, mais je ne ſcais trop 
di c'ctoit le pas ou le trot 
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We leave it, and go on, as now 
Suppoſe they did, no matter how : 

Tet ſome by ſubtle Hints have got 
Myſterious Light , it was a Trot. 

But let that paſſ: They now begun 

To ſpur their living Engines on : 

For as whipp'd Tops, and bandy d Balli, 
The learned hold , are Animals : 

So Horſes they affirm to be 

Mere Engines made by Geometry; 

And were invented firſt from Engins , 

As Indian Britains were from Penguins. 
So let them be : and, as I was ſaying , 
They their live Engines ply d, not ſtaying 
Until they reach'd the fatal Champain , 
Which th' Enemy did then incamp on. 

The dire Pharſalian Plain , where Battel 
Was to be wag d 'twixt puiſſant Cattel , 
And fierce Auxiliary Men , 

That came to aid their Brethren : 

Who now began to take the Field , 

As Knight from Ridge of Steed beheld, 
For , as our modern Wits behold , 


Mounted a pick-back on the Old , 
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Quoiqu' il en ſoit, de mon affaire 
Cela ne doit pas me diſtraire; 
Quelqu'un pourtant qui n'eſt pas ſot, 
Croit ſcavoir que c toit le trot, 
Tous deux avec jambes ballantes 
picquoient leurs machines vivantes; 
Car comme on dit que les ſabots 
Que l'on fouette ſont animaux, (7 ) 
Le cheval, ainſi que toupie, 
peut venir de Geometrie 3 
Tout auſſi ſur que nos Bretons 
Viennent par Penguins des Hurons. (8) 
ls picquoient donc leurs haridelles, 
Par talonades très-cruelles, 
Ne leur donnant aucun repi , 
pour joindre le Camp ennemi. 
Ce champ cruel comme Pharſale, (9 ) 
Alloit voir la gente animale 
Ligute a celle des humains 
Courir entre Freres aux mains, 
Hudibras , du haut de ſa bete , 
Voit la bagarre qui s apprète; 
car ainſi que nos beaux eſprits (10) 
Etayes d antiques Ecrits , 
Expliquent bien mieux toutes choſes; 
Et dans leurs effets, & leurs cauſes 
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Much further off, much further he, 
Rais d on his aged Beaſt, could ſee : 

Ter not ſufficient to deſcry 

All Poſtures of the Enemy; 

Wherefore he bids the Squire ride further, 


T obſerve their Numbers , and their Order. 


That, when their Motions he had known , 
He might know how to fit his own. 

Mean while he ſtopp d his willing Steed , 
To fit himſelf for Martial Deed : 

Both kinds of Metal he prepar d 

Either to give Blows , or toward ; 
Courage and Steel , both of great Force , 
Prepar d for better, or for worſe. 

His Death-charg d Piſtols he did fit well , 
Drawn out from Life-preſerving Vittle. 


Theſe being prim d, with Force he labour d 


To free's Sword from retentive Scabbard ; 


And after many a painful Pluck , 

From ruſty Durance, he bail d Tuck, 
Then shook himſelf, to ſee that Proweſſ 
In Scabbard of his Arms ſat looſe ; 

And rais d upon his deſperate foot, 

On Stirrup-ſide he gaz'd about, 
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Yoient plus loin; de meme lui, 

Fa bere lui ſervant d'appui , 

Mais pas aſſez loin , pour y faire 
La decouyerte neceſlaire, 

Il atracha donc I'Ecuyer , 

four aller de pres obſerver 

Leur demarche & leur contenance , 
Pour régler la ſienne davance, 
Son cheval, n tant pas fougueux, 
Farreta court, & lui, pour mieux 
barer les coups, ou faire rage, 
Prepara ſon ſabre & courage: 

(Le courage ainſi que Pacier, 

dont d'cgal uſage au Guerrier, ) 

des piſtolets ſortit d'avance , 

Pour s' en ſervir avec aiſance, 

Les amoręa, puis fit effort, 

Pour , du fourreau, qui tenoit fort, 
Tirer ſa valeureuſe &pte , 

Qu'on vous a dit ètre rouillce, 

y prenant de mainte fagon 

Il la tira de fa priſon; 

puis ſe ſecouant avec grace, 

Afin d'eveiller ſon audace, 

Se ſouleva le corps entier 

Du core de ſon Erier , 


93 


94 E I 
Portending Blood, like blazing Star, 
The Beacon of approaching War. 

Ralpho rode on with no leſſ ſpeed 
Than Hugo in the Foreſt did : 


But far more in returning made ; 


For now the Foe he had ſurvey'd , 


Rang d, as to him did appear, 
WithVan , Main Battle , Wings and Rear. 


Crowdero march'd , expert and able , 
Th Head of this Warltke Rabble. 
Inſtead of Trumpet, and of Drum, 
That makes the W arrior's Stomack come , 
Whoſe Noiſe whets Valour sharp , like Beer 
By Thunder turn d to vineger ; 


( For if a Trumpet ſound , or Drum Beat , 
Who has not a Month's mind to combat. ) 
A ſqueaking Engine he apply d 

Unto his Neck, on North-Eaſt ſide , 

Juſt where the Hangman does diſpoſe , 

To ſpecial Friends , the Knot of Nooſe : 


For 'tis Great Grace , when Sateſmen ſtraight 


Diſpatch a Friend , let others wair. 
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Pour voir plus loin , menagant guerre 

Comme Comete ſanguinaire, (1x) 

Ralpho partit tres-preſtement , 

t courut bien loin en avant; 

Mzis sen revint tout de ſuite , 

kt, $'1] le put, encor plus vite, 

les ennemis il avoit vu, 

Tous bien ranges, ou Payoit cru, 

Imaginant a la canaille 

Deux ailes & corps de bataille, 
Crodero le Menetrier (12) 

Marchoit fierement le premier, 

En raclant un air de Guinguette, 

Au lieu de rambour ou trompette , 

Dont la muſique , ou bien le bruit , 

Met le Guerrier en appetit, 

ligriſſant ſa valeur & rage, 

Comme a la bierre fait Vorage. 

(Car qui ne deviendroit vaillant, 

Au roulis du tambour battant?) 

Un engin, dont le bruit reveille, 

IH appuyoit deſſous Poreille, 

juſte a l' endroit où le Bourreau (13 

erre a ſes amis le cordeau; 

br Car tout Miniſtre debonnaire 

Pour un ami preſſe une affaire. 
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His warped ear hung o er the Strings, 
Which Was but Souſe to Chitterlings : 
For Guts, ſome write , e er they are ſodden , 
Are fit for Muſick or for Pudden : 

From whence Men borrow ev'ry kind 

Of Minſtrelſy , by firing or Wind. 

His grizly Beard was long and thick, 
With which he ftrung his Fiddle-ſtick ; 
For he to Horſe-Tail ſcorn'd to owe , 
For what on his own Chin did grow. 
Chiron , the four-legg d Bard, had both 
A Beard and Tail of his own growth ; 
And yet by Authors *tis averr'd 

He made uſe only of his Beard. 

In Staffordshire, where virtuous Worth 
Does raiſe the Minſtrelſy, nor Birth ; 
Where Bulls do chuſe the boldeſt King , 
And Ruler, o er the Men of String; 

( As once in Perſia tis ſaid 

Kings were proclaim d by a Horſe that neigh'd ) 
He bravely vent ring at a Crown , 

By Chance of War , was beaten down , 
And wounded ſore : his Leg then broke , 
Had got a Deputy of Oke : 

For when a Shin in Fight is cropt , 

The Knee with one of Timbers propt , 
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S 

a longue oreille ſe penchoit 
ur les cordes , qu'elle ſembloit 
es aſſaiſonner, je m'explique , 
oyaux font boudins ou muſique , 
E: c'eſt deux que vient ſurement 
oute muſique a corde , ou vent. 
de barbe Etoit longue & touffue , 
Fon archet y faiſoit recrue, 

ar crins de queue il dedaignoit 
que ſon menton en donnoit, 
hiron barde a quadruple jambe, (14) 
Qui fur auſſi ſage, qu'ingambe, 
\jant queue & barbe a la fois, 
renoit crins de barbe par choix. 
utour de Stafford, on vaillance 
Donne I|'Honneur, non la naiſlance 
u le Taureau nommele Roi, (15) 
Nui donne aux Violons la loi; 
Jadis en Perſe on vit de meme (16) 
heval donner le diademe. } 
rodero vint & diſputa 
ette Couronne , mais tomba z 

tſo jambe, qui fut ca(lte, 
H uue de bois fut remplacee , 


Tome I, E 
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Eſteem d more Honourable than the other , 
And takes Place, tho the younger Brother. 


Next march d brave Orſin , famous for 
Wiſe Conduct, and Succeſſ in Var: 
A Skilful Leader, ſtout, ſevere , 
Now Marshal to the Champion Bear. 
Wh Truncheon tipp d with Iron Head, 
The W arrior to the Liſts he led ; 
With ſolemn March, and ſtately Pace, 
But far more grave and ſolemn Face. 
Grave as the Emperor of Pegu , 
Or Spanish Potentate Don Diego. 
This Leader was of Knowledge great , 
Either for Charge, or for Retreat. 
He knew when to fall on Pell-mell , 
Tofallback and retreat as well, 
So Lawyers , leſt the Bear Defendant , 
And Plaintiff Dog, shou'd make an end ont, 
Do ſtave and tail with Writs of Error, 
Reverſe of Judgment, and Demurrer , 
To let them breathe a while , and then 
Cry whoop , and ſet them on again. 
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Qui , quoique cadette, a le pas (17) 
ur l'autre, chez tous bons ſoldats; 
Et vraiment c'eſt avec juſtice, 

Ecant le tẽmoin du ſervice, 

Le brave Orſin ſuivoit après, (18) 
ameux par ſes fairs & ſucces z 

t menoit, en grand Capitaine, 

don Ours terrible par la chaine, 

rec pompe & ſolemnité, 

Tenant en main baton ferre, 

Dans les combats d un grand uſage , 
tcompolant ſon hier viſage , 

omme l Empereur de Congo, 

Du! Eſpagnol Don Diego. 

a connoiſſance eroit parfaite 

fait de charge, ou de retraite; 
chant quand il faut ſe m&ler , 

Ju bien pliant , ſe reculer. 

Je meme un Avocat habile 

alt menager cauſe civile; 

alme pour un temps le proces 

ar ſa chicane , & (es dElais; 

t puis ranime la furie , 

wind il eſt tems, de fa Partie. 
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As Romulus a Wolf did rear , 


So he was dry-nurs'd by a Bear, 


That fed him with the purchas'd Prey 
Of many a fierce and bloody Fray; 

Bred up, were Diſcipline moſt rare is, 
In Military Garden Paris. 

For Soldiers heretofore did grow 

In Gardens, juſt as Weeds do now ; 
Until ſome ſplay-foot Politicians 

T Apollo offer d up Petitions , 

For licenſing a new Invention 

I ad found out of an antique Engine, 
To root out all the Weeds that grow 

In publick Gardens , at a Blow , 

And leave th Herbs ſtanding. Quoth Sir Sus, 
My Friends , that is not to be done, 


Not done] quoth Stateſmen ; yes an t pleaſe y1 


When tis once known, youll ſay tis eaſy. 


Why then let's know it , quoth Apollo : 
Well beat a Drum, and they ll all follow, 
A Drum ! quoth Phœbus, troth that's true, 
A pretty Invention quaint and new, 
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gar une louve Romulus 

ut nourri, comme dit Florus, 
elui- ci dut ſa nourriture 

certain Ours, qui, pour pature, 
ui fournoiſſoit, en bon ami, 

Ce qu'il gagnoit ſur l' ennemi. 


yoit produit ce vaillant homme; 
ar on vit Guerriers autrefois 
roicre au jardin parmi les poix; 
Julques au temps, qu'un Politique 
Phebus preſenta ſupplique, 

our qu'il permit dans ce jardin 
uſage utile d'un engin , 

Qui tireroit herbe mauvaiſe, 
aiſſant la bonne y croitre a Vaiſe, 
mi, cela ne ſe peut point , 

Dit Apollon ... Mais ſur ce point 
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Le jardin, que Paris on nomme, (19) 


di Monſeigneur yeut bien m'entendre, 


Dit Politique, il va comprendre, 
t la choſe lui paroitra 
Très- claire, quand il la ſgaura. 


faut, dit- il, battre la caiſſe. 
ne caiſſe! dit Apollon, 
Je crois, ma foi, qu'il a raiſon; 


h bien, dit Ph&bus, voyons, qu eſt- ce? 


E ij 


12 CANTO 71. 


But though of Voice and Inſtrumen: 
We are th undoubted Preſident ; 


We ſuch loud Muſick don't profeſ} , 
The Devil's the Maſter of that Office, 


Where it muſt paſſ, if t be a Drum, 
He'll ſign it with Cler. Parl. Dom. Com. 
To him apply yourſelves , and he 

Vill ſoon diſpatch you for his Fee. 

They did ſo , bur it prov d. ſoill , 

Th ad better have let em grow there ſtill. 
But to reſume what we diſcourſing 
Were on before, that is, ſtout Orſin ; 
That which ſo oft by ſundry Writers 
Has been apply d t almoſt all Fighters 
More juſtly may b aſcrib d to this 

Than any other Warrior , (viz) 

None ever ated both Parts bolder, 

Both of a Chieftain and a Soldier. 

He was of great Deſcent , and high 

For Splendor and Antiquity , 
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Ia choſe eſt claire, &, ſur ma vie, 
Linvention eſt fort jolie. 

l eſt bien ſar que c'eſt a moi 

De prẽſider par mon emploi 

A toute eſpece de Muſique; 

Mais puiſqu' il faut que je m' explique, 
je penſe que cet inſtrument 

N'eſt pas de mon département, 
Car il fait un bruit effroyable, \ 
Et ceſt la province du diable. 
portez- lui donc votre placet 

Il y mettra C, P. D. C. (z o) 

Il fera bien mieux votre affaire, 
En lui payant ſon honoraite. 

On prit Favis , mais par malheur, 
Le jardin n'en fur pas meilleur. 
Mais il faut reprendre Vhiſtoire 

Du grand Orſin, & de fa gloire, 
Tout ce que les Auteurs ont dit 

De tout Heros qu' ils ont decrit , 
peut convenir a ce grand homme 
Et cela tres-juſtement , comme 
Qu'on ne vit jamais fon égal 

Pour Soldat, ou pour General, 

De plus on eſt dans l'aſſurance, 

Qu il fut de très-haute naiſſance; 
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And from Celeſtial Origine 


Car il ven 
Deriv d himſelf in a right Line. ce qu il p 
Not as the ancient Heroes did, Non, Cot 
Who, that their baſe-Births might be hid , Qui Je ler 


( Knowing they were of doubtful Gender 
And that they came in at a Windore ) 

Made Jupiter himſelf , and others 

O' th' Gods, Gallants to their own Mothers, 
To get on them a Race of Champions , 

[ Of which old Homer firſt made Lampoons. ) 
Arctophylax in Northern Sphere © 

Mas his undoubted Anceſtor : 

From him his great Fore-fathers came, 

And in all Ages bore his Name. 
Learned he was in Med'cnal Lore, 
For by his Side a Pouch he wore , 

Replete with ſtrange Hermetick Powder , 
That Wounds nine Miles point-blank Wou d ſolder, 
By Skilful Chymiſt with great Coſt 
Extracted from a rotten Poſt ; 

But of a Heav'nlier Influence 
Than that which Mountebanks diſpenſe ; 
Tho by Promethean Fire made, 

As they do quack that drive that Trade, 

For, as when Slovens do ami 

At others Doors, by Stool or Pi,, 
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Car il venoit tout droit des cieux, 
Ce qu'il pouvoit prouver au mieux; 
Non, comme ces Heros antiques, 
Qui de leurs meres impudiques - 
voulant cacher le deshonneur , 
Qui ſe trouvoit auiſi le leur, 
Faiſoient deſcendre un Dieu ſur terre 
Et la coucher avec leur mere, 
Pour engendrer les champions , 
Dont Homere a fait des lampons. 
\rtophylax , qu'on voit paroitre (21) 
a nuit au Nord, fut ſon ancetre 
e lui ſes ayeux deſcendus, 
ous meme nom furent connus. 
fut, outre cette origine, 
rand connoiſſeur en Médecine, 
ortant toujours ſous ſon pourpoint 
dudre qui guerit de bien loin; 
dudre, qu'a grands frais, la Chymie 
rait d une ſouche pourrie, (2 2 
vi cauſe effers plus ſurprenans 
ve celle que font charlatans , 
noiqu ils diſent que leur denree 
dit faite au feu de Promethce, 
r comme quelque ſagouin 


ita la porte du Yoilin , 
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The Learned write , # Red-hot Spit 

B'ing prudently apply d to it, 

Will convey Miſchief from the Dung 

Unto the part thar did the Wrong. 

So this did bealing , and as ſure 

As that did miſchief , this would cure. 
Thus Viriuons Orſin was endu d 

With Learning, Conduct, Fortitude, 

Incomparable : and as the Prince 

Of Poets, Homer, ſung long ſince , 

A 5kilful Leech is better far 

Than half a hundred Men of War ; 


8. be appear d, and by his Skill, 

No leſſ chan Dint of Sword , cou d Kill. 
The Gallant Bruin march d next him, 

With Viſage formidably grim , 

And rugged as a Saracen , 

Or Turk of Mahomet's own Kin ; 

Cla din a Mantle della Guerre, 

Of rough impenetrable Fur; 

And in his noſe , like Indian King , 

He wore , for Ornament a Ring ; 

About his Neck a threefol d Gorget , 

As tough as trebled leathern Target; 
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Celui-ci fait rougir fa broche, 
De Fordure avec art Papproche , 
t fait ainſi paſſer douleur 
De l'ordure au cul du faiſeur. 
auſſi ſir que l'un peut mal faire, 
Lautre a toujours l'effet contraire. 
Orſin eut donc talens heureux 
fut docte, ſage, valeureux, 
Incomparable z & comme Homere, 
Des Poetes le Prince & Pere, 
Dune ſangſue habile a dit, (23 
Au tems jadis avec eſprit 
Cu un demi- cent de gens de guerre 
Aupres d'elle ne brilloient guere, 
Lui de meme en tuoit autant 
Par ſon art que par fer tranchant. 
Bruin ſuivoit, bete effroyable, (24) 
Portant mine plus formidable , 
Que le plus laid des Sarraſins, 
Ou Turcs de Mahom et couſins ; 
Pour armure il ayoit le rable 
Couvert de poil impenetrable, 
Avoit au bout de ſon muſeau, 
Comme un Roi de I'Inde, un anneau, 
Et le plus ferme tour de gorge , 
Qui ſoit jamais ſorti de forge , 
E vj 
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Armed, as Heralds cant, and langued, 
Or , as the Vulgar ſay , sharp-fanged. 

For as the Teeth in Beaſt of Prey , 

Are Swords with which they fight in Fray ; 
So Swords, in Men of War , are Teeth 
Which they do eat their Vittle with. 

He was by Birth, ſome Authors write 

A Ruſſian , ſome a Moſcovite. 

And mong the Coſſacks had been bred , 

Of whom we in Diurnals read , 

That ſerve to fill up Pages here, 

As , with their Bodies , Ditches there. 
Scrimansky was his Couſin-German , 
With whom he ſerv'd , and fed onVermin ; 
And when theſe fail d, he'd ſuck his Claus, 
And quarter himſelf upon his Paws. 

And tho his Countrymen the Huns , 

Did ftew their Meat between their Bums 
And th Horſes Backs o'er which they ſtraddle , 
And evry Man eat up his Saddle, 

He was not half ſo nice as they, 

But eat it raw , u hen t come ins Way. 

He had trac d Countries far and near, 
More than Le Blanc the Traveller ; 
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rme, dit Blaſon , ou langue, 
ais le vulgaire, bien dente; 
ar ainſi que bete de proie, 
u lieu d'armes , ſes dents emploie, 
Je meme pour les combattans, 
Toutes les armes ſont des dents. 
Felon un Auteur de merite , 
De naiſſance il fut Moſcovite , 
rmiles Coſſacs Cleve , 
Dont les Diurnaux ont parle , 
t comme ils en firent uſage , 
en yeux auſſi remplir ma page. 
fut couſin de Scrimansxi, (25) 
ampoit & mangeoit avec lui; 
lais quand il manquoit de pature, 
a patte ètoit ſa nourriture. 
es Huns peuples de ſon canton, 
aiſoient du bœuf & du mouton 
ntre la feſſe & I haridelle , 
t puis chacun mangeoir ſa ſelle; 
ui, moins delicat, plus goulu, 
de plaiſoit a manger tout cru, 
| fur tres-longremps en voyage, 


uloin, & dans le voiſinage; 
lusque le Blanc le voyageur, (26) 
Qui fait un derail du bonheur , 


mos C&4NTO NAME 
Who writes, He ſpous d in India 

Of Noble Houſe a Lady gay, 

And got on her a Race of Worthies , 

As ſtout as any upon Earth is, 

Full many a Fight for him between 
Talgol and Orſin oft had been; 

Each ſtriving to deſerve the Crown 

Of a ſav'd Citizen ; the one 
To guard his Bear , the other fought 

To aid his Dog ; both made more ſtout 
By ſev ral Spurs of Neighbourhood , 
Church-fellow-Membership , and Blood ; 
But Talgol , mortal Foe to Cows , 
Never got ought of him but Blows ; 
Blows , hard and heavy , ſuch as he 
Had lent , repaid with U ſury. 

Ter Talgol was of Courage ſtout , 
And vanquish d oft ner than he fought : 
Inur d to Labour, Swear and Toll , 
And , like a Champion , shone with Oil, 
Right many a Widow his keen Blade , 
And many Fatherleſſ had made. 

He many a Boar , and huge Dun-Cow , 
Did, like another Guy, o erthrow. 
But Guy With him in Fight compar d, 


Had, like the Boar , or Dun-Cow , far d. 
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Talgol , « 
N'en tira 
Que de pi 
Qu'on lui 
Talgol fur 
Il fur vain 
Au travail 
Sembloit 
Que de V 
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Le plus ſc 
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Ainſi que 
Avec lui, 


Era J. 
1w'l cur de faire un mariage 

dans l' Inde, avec Dame rres-fage, 
ont il eut très- beaux enfans, 

Qui furent tous des plus vaillans. 
Falgol contre Orſin d' ordinaire 

ſon ſujet avoit affaire, 

our conſerver un Citoyen, 

un ſon cher Ours, l'autre ſon chien. 
La parents, le voiſinage 

imoient encor leur courage. 


Talgol , des vaches Vennemi, (27 
Nen tira pas d autre parti, 

Que de preter gourmade dure, 
Qu'on lui rendoit avec uſure. 

Talgol fut brave, & plus ſouvent 

Il fur vainqueur, que combattant; 
Au travail & ſueur utile 

Sembloir Athlete frotte d huile. (28) 
Que de Veuves & d'Orphelins 

Nont pas fait ſes ſanglantes mains? 
Le plus ſouvent c toit fa tache 
Dabattre pore, ou grande vache, 
Ainſi que Guy, qui compare (299 
Avec lui, sen fut mal tire. 


nw 
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With greater Troops of Sheep h had fought 


Than Ajax, or bold Don Quixote: 
And many a Serpent of fell Kind, 
With Wings before and Stings behind, 
Subdu'd : as Poets ſay, long agone 


Bold Sir George, Saint George did the Dragon. 


Nor Engine, nor Device Polemick, 
Diſeaſe , nor Doctor Epidemick , 

Tho ſtor d with Deletery Med cines 

( Which whoſoever took , is Dead ſince ) 
Fer ſent ſo vaſt a Colony 

Toboth the under Worlds , as he : 

For he was of that noble Trade , 

That Demi-gods and Heroes made, 
Slaughter , and knocking on the Head ; 
The Trade to which they all were bred ; 
And is, like others, glorious when 

*Tis great and large, but baſe if mean. 
The former rides in Triumph for it ; 

The latter in a two wheel'd Chariot, 
For daring to profane a thing 

So Sacred with vile Bungling. 

Next theſe the brave Magnano came, 

Magn ano, great in Martial Fame. 

Tet , when with Orſin he wag d fight , 
*Tis ſung he got but little by't, 
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n Moutons il pouſſoit botte 

en mieux qu' Ajax, ou Don Quichotte, (; o) 
combattoit Serpens alles, (31) 

{un dard par derriere armés, 

mme faiſoit Monſieur Saint George, (32) 
tu du Dragon perga la gorge, 

nc polemique invention, (33) 

ſte, ou Charlatan de renom , 

ont le remede eſt admirable, 

tous ceux qui Vont pris au diable , 
ont enyoye nombre ſi bon 

noir Royaume de Pluton. 

woit les talens inſignes, 

ui font les Heros les plus dignes, 
eurtre & Carnage, le metier 
vembraſſe tout fameux guerrier, 

ui, comme d'autres, n'eſt louable, 
de lorſqu il eſt conſiderable; 

ais eſt infame , fi petit. 
vante l'un, l'autre on punit, (3 4) 
avoir montre ſa maladreſſe, | 

ans ce mètier plein de nobleſſe. 
Après eux Magnano marchoit, (35 
meur guerrier, & fort adroit; 

as {| gagnoit peu d ordinaire, 

und contre Orſin il eut affaire 3 
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Tet he was fierce as Foreſt Boar, 

Whoſe Spoils upon his Back he wore , 
As thick as Ajax ſeven-fold Shield , 
Which o er his brazen Arms he held. 
But Braſſ was feeble to reſiſt 

The Fury of his armed Fiſt ; 

Nor cou'd the hardeſt Ir'n hold out 


Againſt his Blows , but they wow d through't, 


In Magick he was deeply read, 

As he that made the Brazen-Head ; 

Profoundly Skill d in the Black Art, 

As English Merlin for his Heart; 

But far more Skilful in the Spears, 

Than he was at the Sieve and Shears. 

He cou d transform himſelf in Colour, 

As like the Devil , as a Collier : 

As like as Hypocrites in Show 

Are to true Saints, or Crow to Crow. 
Of Warlike Engines he was Author, 

Devis'd for quick diſpatch of Slaughter: 

The Cannon, Blunderbuſſ, and Saker , 

He was th Inventor of, and Maler: 

The Trumper , and the Kettle-Drum , 

Did both from his Invention come. 

He was the firſt that e er did teach 

To make and how to ſtop a Breach. 
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fut pourtant auſſi fougueux 

e fut le Sanglier affreux, 

nt la depouille Epaifle & dure 
ji ſervoit de veſte & d' armure. 

irain n'a jamais rſiſtẽ 

[effort de ſon poing arme, 

es coups, par leur force extreme , 
ſer enfongoient tout de meme. 
ſayoit la Magie a fond, 

mme le Cordelier Bacon; (36) 
erlin fameux dans notre hiſtoire (37) 
entendoir pas mieux le grimoire; 
ais les lances Eroient plutòt 
fait, que le crible & ciſeaux. (38) 
couleur il ſe fir ſemblable, 
mme le Charbonier au Diable, 
contrefaiſoit auſſi bien, 
un Cagot de Saint a maintien. 
woit fait plus dun Ouvrage 

opre a depecher le carnage 3 
canon il fut Vinventeur 
mme du Mouſquet, & faiſeur 3 

eſt de lui que vint la recette 
ur faire timbale ou trompette; 

a facon il {cut trouver, 

faire breche , ou la boucher, 
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A Lance he bore with Iron Pike , 


Th' one half Wou d thruſt , the other ſtrike : 


And when their Forces he had join d, 
He ſcorn'd to turn his Parts behind. 

He Trulla lov d, Trulla more bright, 
Than burnish'd Armour of her Knight: 
A bold Virago , ſtout and tall, 

As Joan of France, or English Mall. 
Thro' Perils both of Wind and Limb, 
Thro thick and thin she follow'd him, 
In ev'ry Adventure h* undertootłk, 

And never him or it for ſooł. 

At Breach of Wall or Hedge Surpriſe, 
She char d i th Hazard and the Prize : 
Ar beating Quarters up, or Forage , 
Behav d her ſelf with matchleſſ Courage, 
And laid about in Fight more buſily, 
Than th Amazonian Dame Pentheſile. 

And tho ſome Criticks here cry Shame, 
And ſay our Authors are to blame , 

That ( ſpight of all Philoſophers , 
Who hold no Females ſtout , bur Bears ; 


And heretofore did ſo abhor 
That Women should pretend to War ; 


wor armè 
un bout pi 
tre bonr 


ne tourn. 
uma Tru 
wient bral] 
te & bra 
th Pucel 
ns craind! 


eſuivoit 
n Heros , 
ec lui but 


Jans la ſary 
le ayoit ac 
ombattoit 
e la Dam 
Quoiqu' 
Vi blame 

e ce que 
es Philoſc 
Nexceptè 
mais en 
ondamna 
t aiſant v 


CHANTS I 


toit armè d'une lance, 

un bout propre a percer la panſe, 
autre bonne a briſer les os, 

ne tournoit jamais le dos. 

ima Trulla, dont les charmes (39) 
dient brillans comme ſes armes; 
me & brave, comme en ſon tems 
ta Pucelle d' Orleans. 

nscraindre la corde, ou bleſſure, 
le ſuivoit, a Vaventure , 

n Heros , voulant partager 

ſec lui butin & danger. 


ns la ſurpriſe ou le fourage, 

e ayoit adreſſe & courage. 
ombattoir avec la fiertẽ 

e la Dame Penthæſilé. (40) 
Quoiqu'en diſe certain critique, 
Wu blame nos Auteurs par picque, 
ce que ( malgre ce qu ont dit 

hes Philoſophes gens d' eſprit, 
Wexcepte l Ourſe, une femelle 
mais en courage n'excelle, 
ondamnant, Femme qui ſe bat, 
t failant un crime d Etat 
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They uu d not ſuffer the flout'ſt Dame 
To ſwear by Hercules's Name ) 

Make feeble Ladies, in theit Works , 
To fight like Termaganrs and Turks : 
To lay their native Arms aſide , 

Their Mcdeſty , and ride aſiride ; 

To run a-iilt at men, and wield 

Their naked Tools in open Field; 

As ſtout Armida , bold Thaleſtris , 

And she, that would have been the Miſtreſſ 
Of Gundibert ; bur he had Grace , 

And rather took a Country Laſſ: 

They ſay, tis falſe , withuut all Senſe , 
But of pernicious Conſequence 

To Government , which they ſuppoſe 
Can never be upheld in Proſe : 

Strip Nature naked to the Skin , 

Tou'll find about her no ſuch thing. 

It may be ſo , yet what we tell 

Of Trulla, that's improbable , 

Shall be de pos d by thoſe have ſeen t, 
Or, whar's as good, produc d in Print : 


And if they will not take our Word 2 
Well prove it true upon Record. 


I femme 
e jurer pa 
s font batt 
 foible D 
nitter (a 


ur en fou 
courir ſu 
ontrant c 
mme on 
ini que l“. 
e Gundihe 
it la fille 
eſt faux, 
buffre d'un 
la ne peu 
vers ni p 
pugne m 
dmme au | 


Je le veux 
e que j en 
noiqu'il p 
Ir temoigr 
e qui l'a yi 
, qui plus 
t ſi l'on ne 
puis le pr 


CHANT IL 119 

; femme la moins timide, 

 jurer par le nom d' Alcide.) (41) 
> font battre, comme un Lion, 
foible Dame en leur Chanſon, 
iter a pudeur naturelle , 

ur enfourcher ſon haridelle, 

courir ſus aux combattans, 

ontrant ce qu'elle porte aux gens; 
mme ont fair Thaleſtris, Armide, (42) 
ini que Amante intrepide 
Gundihert, qui agement (43) 
it la fille d'un bon manant. 

eſt faux, dit- il, & la police 
duffre dune telle injuſtice; 
lane peut ſe ſoutenir 
vers ni proſe ſans mentir; 
pugne mEme a la nature, 
dmme au bon ſens, c'eſt choſe ſire, 
Je le veux bien: mais pour Trulla, 
e que j en dis eſt pardelà; 
wiqu'il paroiſſe peu probable, 
r temoignage irreprochable 
equi a vu m'eſt affirme, 
, qui plus eſt, bien imprime, 
Flilon ne veur pas m' en croire 
puis le prouver par Vhiſtoire. 
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The upright Cerdon next advanc't 
Of all his Race the Valiant'ſt : 
Cerdon the Great, renown'd in Song, 
Like Herc les, for repair of Wrong : 
He rais'd the low , and fortify'd 
The Weak againft the ſtrongeſt ſide : 
Ill has he read, that never hit 
On him, in Muſes deathleſſ Writ. 
He had a Weapon keen ard fierce , 
That through a Bull-hide Shield wou'd pierce, 
And cut it in a Thouſand Pieces, 
Tho tougher than the Knight of Greece his; 


With whom his black-thumb'd Anceſtor 
Vas Comerade in the ten Years Var; 

For when the reſtleſſ Greeks ſat down 

So many Tears , before Troy Town , 

And were renown'd , as Homer writes, 
For well-ſoal'd Boots, no leſſ than Fights: 
They ow'd that Glory , only to 

His Anceſtor , that made them ſo. 

Faſt Friend he was to Reformation, 
Untill tas worn quite out of Fashion. 
Next Rectiſier of Wry Law, 

And would make three , ro cure one Flaw. 
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Apres vint Cerdon, juſte & franc, 
Je (a race le plus vaillant; (44) 
Il fur reparateur d'injure, 

inf qu Hercule, & ſa nature 
le portoit à donner renfort 
a foible contre le plus fort. 
lui-la n'a pas lu grand-choſe * 
ui ne la vu dans vers, ni proſe, (45 ) 
ume tranchante qu'il portoit, 

mille pieces decoupoit 
out bouclier , ou bien rondache, 
; ii de cuir de bœuf ou vache 

u- elle Egale en duretẽ 
lEcu d Ajax tant vante, 

rec lequel campoit peut- etre 
e Cerdon le craſſeux ancètre; 
r, quand les Grecs, pendant dix ans, 
rent à Troye aſſauts ſanglans 
ttoient, comme Homere aſſure, 
meux pour la bonne chauſſure; (46) 
ceſt Lancètre de Cerdon, 
u leur procura ce renom. 
abord il fit mainte entrepriſe 
ur la Reforme de VEglile , 
us voulant rẽformer les Loix, 


ur un abus, en mettoit trois. 
Apt Tome J. F 


re, 
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ee 1 
Learned he was and could take Note, 
Tranſcribe, collect, translate and quote. 
But Preaching was his chiefeſt Talent, 
Or Argument, in which bing valiant , 
He us d to lay about and ſtickle , 

Like Ram, or Bull, at Convenricle : 
For Diſputants, like Rams and Bulls, 


Do fight with Arms that ſpring from Sculls, 


L aft Colon came, bold Man of Var, 
Deſtin'd to Blows by fatal Star; 
Right expert in Command of Horſe , 
But cruel , and Without Remor ſe, 
That which of Centaur long ago 
Was ſaid , and has been wreſted to 


Some other Knights, was true of this, 
He and his Horſe were of a Piece. 
One Spirit did inform them both , 

The ſelf-ſame Vigour, Fury, Wroth : 
Tet he was much the rougher Part , 
And always bad a harder Heart; 


Although his Horſe had been of thoſe 
That fed on Man's Flesh, as Fame goes, 
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lſſavoit noter & tranſcrire, 
Quoter , raſſembler, & traduire; 
Mais ſon talent le plus heureux, 
Eoir de precher tout au mieux; (47) 
Dans la diſpute il faiſoit rage 
1 Belier ou Taureau ſauvage; 
Aux diſputans , comme au Taureau, 
es armes pouſſent du cerveau. 
Enfin Colon fermoit la file, (48 ) 
Ar ſon Eroile aux coups habile, 


on Cavalier, & fort ſyavant; 

laie pervers, fans remors, méchant. 
[our ce qu'on a dit du Centaure, 

t depuis, d'autres Preux encore, 

Dont on a fait contes fi beaux 

Dans les Romans vieux & nouveaux, 
e fir juger de meme eſpece, 


omme & cheval rout d'une piece, 

Je meme eſprit doues tous deux, 
galement forts & fougueux. l 
ais il eur Pame bien plus dure 

ue ſon cheyal ( c'eſt chole ſure, (49 ) 
ar maint Aureur a dit du mal 

Je lui, fans parler du cheyal ) 

t-il de la race ancienne , 

Von nourriſſoit de chair humaine z 
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Strange Food for Horſe ! and yer , alas, 

It may be true, for Flesh is Grafſ. 

Sturdy he Was, and no leſſ able 

Than Hercules to clean à Stable; 

As great a Drover, and as great 

A Critick roo in Hog or Neat. 

He ripp'd the Womb up of his Mother , 

Dame Tellus, *cauſe she wanted Fother , 

And Provender , wherewith to feed 

Himſelf , and his leſſ cruel Steed. : 

It was a Queſtion whether He 

Or's Horſe were of a Family 

More Worshipful Till Antiquaries 

{ After ih ad almoſt por d out their Eyes) 

Did very learnedly decide ; 

The Buſineſſ on the Horſe's ſide , 

And prov'd nor only Horſe , but Cows , ' 

Nay Pigs, were of the elder Houſe : 

For Beaſts , when Man was but a Piece 

Of Earth himſelf , did th Earth poſſeſs3 
Theſe Worrhies were the chief that led 

The Combatants , each in the Head 

Of his Command , with Arms and Rage , 

Ready, and longing to engage. 

The numerous Rabble was drawn out 

Of ſe ral Counties round about, 
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fonrrage Etrange ! Mais, helas ! 

la chair eſt herbe, n'eſt-ce pas? 

| fur auſſi fort, & capable 

Hercule pour vuider Fetablez (50) 
1 chaſſoir auſſi bien les boeufs , 

r connoiſſoit encor mieux. 

|| ouvrit le ventre a ſa mere 

ft la notre, Madame Terre, 

Parce qu'elle fourniſſoit mal 

Je quoi nourrir homme & cheval. 
queſtion fut agitce, 

Quel fut de plus noble ligne, 

Ju cheval, ou du Cavalier; 

nfin, a force d'y rever 

our le cheval un Antiquaire 

ecida ſcavamment Vaffaire z 

tprouva meme le cochon 

e plus ancienne maiſon 

bete poſſedant la terre, 

Quand l' homme n toit que pouſſiere. 
Tels furent les Guerriers fameux, (Fr) 
enant leurs troupes après eux, 

ont les armes & le courage 


e reſpiroiĩent que le carnage 3 
ctoient bandes de grands gargons, 
enant de tous les environs ; 
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From Villages remote, and Shi res, 

Of Eaſt and Weſtern Hemiſpheres : 
From foreign Parishes and Regions, 

Of different Manners ,, Speech, Religions, 
Came men and Maſtiffs ; ſome to fight 
For Fame and Honour , ſome for Sight. 
And now the Field of Death, the Liſts , 
Were enter d by Antagoniſts , 
And Blood was ready to be broach'd ; 
When Hudibras in haſte approach'd , 
With Squire and Weapons to attack em 
But firſt thus from his Horſe beſpake em. 


What Rage , O Citizens ! what Fury 
Doth you to theſe dire Actions hurry ? 


What Eſtram , what Phrenetick Mood 
Makes you thus lavish of your Blood, 


While the proud Vies your Trophies boaſt 
And unreveng'd walks —— Ghoſt ? 
What Towns , what Garriſons might you 
With Hazard of this Blood ſubdue , 
Which now y are bent to throw away 

In vain , Untriumphable Fray? 
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'9 12 Canaille en ce lieu ramaſſce 
De tous les coins de la contrèe; 
be cent diverſes regions, 
Langues, Mœurs & Religions; (52) 
„ hadauds, pour voir chiens ſe battre, 
r tous faiſant le diable à quatre. 
En lice on les voyoit entrer, 
Deja le ſang alloit couler; 
Quand Hudibras, avec viteſſe, 


Telle qu'il put, joignit la preſſe, 
Et ſe mit avec l' Ecuyer 
En devoir de les attaquer. 
Mais avant, parla de la forte, 

Quelle demence vous tranſporte, (53 * 
O Ciroyens ! quelle fureur 
vous guide a cet excès d horreur? 
Quel Efram , quelle frenche , (5 4) 
vous pouſſe a cette barbarie ? 
Quel attrait, ou charme puiſſant 
ous fait prodiguer votre ſang, 
andis qu'on nous fait avdie, 
t que des notres le Sang crie? (Fo) 
Il neſt Ville ni garniſon 


Qu'on ne put mettre ala raiſon , 

wec le ſang que l on expoſe 

couler, pour {i peu de choſe. 
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Shall Saintsin civil Bloodshed wallow 

Of Saints , and let the Cauſe lie fallow ? 
The Cauſe , for which we fought and ſwore 
So boldly , shall we now give ore? 

Then becauſe Quarrels ſtill are ſeen 

With Oaths and Swearing to begin , 

The Solemn League and Covenant 

Will ſeem a mere God-dam-me Rant: 

And we thar took it, and have fought , 
As lewd as Drunkards that fall out. 

For as we make War for the King 

Againſt himſelf, the ſelf-ſame Thing, 
Some will not ſtick to ſwear we do 

For God , and for Religion too ; 

For if Bear-baiting we allow , 

What good can Reformation do ? 

The Blood and Treaſure that's laid out , 

Is thrown away , and goes for nought. 

Are theſe the Fruits o th Proteſtaiion , 

The Prototype of Reformation , 

Which all the Saints, and ſome , ſince Martyrs , 
Wore in their Hats like Wedding Garters , 
When *twas reſolvd by either Houſe 

Six Members Quarrel to eſpouſe ? 

Did they, for this, draw down the Rabble , 
With Zeal, and Noiſes formidable ; 


Faut-1l c 
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faut· il dans ſon ſang ſe baigner? 
faut- il la Cauſe abandonner 2» 
Cauſe , par ſaint zele adoptee , 
Et ſi ſouvent par nous juree? 
car, comme on voit aſlez ſouvent 
Commencer querelle en jurant, 
La notre ſera regardee , 
Comme une folle Echauffourte 
Et nous, ſes meilleurs arcboutans, 
omme gens ivres chamaillans. 
di pour le Roi, contre lui-meme , 
ous combattons, notre ſy{teme (5 69 
our la Religion & Dieu 
de croira de meme en tout lieu. 
ar ft combat d' Ours on accorde , 
2 Reforme montre la corde; 
e ſang & l'argent qu on repand , 
utant en emporte le vent. 
Ae devient le protèt en forme, 
rototype de la Rẽ forme, 
Ve Lon a vu nos Saints nouveaux 
orter en cocarde aux chapeaux, (57) 
and on vit toutes les deux Chambres 


ende le parti de ſix Membres? (58) 
won pour cela raſſembler 
canaille , & s'égoſiller 
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And make all Cries about the Town 

Join Throats to cry the Bishops down ? 
Who having round begirt the Palace , 
As once a Month they do the Gallows ) 
As Members gave the Sign about , 

Set up their Throats with hideous Shour. 
When Tinkers bawl'd aloud to ſettle 
Church-Diſcipline , for patching Kettle : 
No Sow-gelder did blow his Horn 

To geld a Cat, but cry d Reform. 

The Oyſter -W omen lock'd their Fish up, 
And trudg'd avay, to cry, No Bishop. 
The Mouſe-Trap Men laid Save-alls by, 
And gainſt Ex Counſellors did cry. 
Botchers left old Cloaths in the Lurch , 
And fell to turn and patch the Church. 
Some cry d the Covenant, inſtead 

Of Pudding-Pies and Ginger-Bread, 

And ſome for Brooms , Old Boots and Shoes , 
Baul'd out to Purge the Common-Honſe : 
Inftead of Kitchen-ſtuff, ſome cry, 

A Goſpel-Preaching Miniſtry ; 

And ſome for Old Suits , Coats, or Cloak , 
No Surplices , nor Service-Book. 

A ſtrange harmonious Inclination 


Of all Degrees to Reformation, 
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4vec un bruit Epouvantable , 

Donnant les Evèques au diable 2 

Et le peuple au Palais courant, 

Comme pour voir quelqu'un qu'on pend ; 
Quand tous les goſiers ſe joignirent, 
lur ſignes que les Membres firent. (59 
la Poiſſarde faiſoit ſabat, 

Pour decrier J Epiſcopat; 

le Chaudronnier pour la cuiſine 
Vietamoit plus; la Diſcipline 
Loccupoit, il regloit VErat, 

Ne vouloit plus charrer de chat; 

On entendoit un bruit enorme 

De gens qui crioient la ReEforme 3 
Ravaudeuſes, & Savetiers 

Quitterent vieux bas & ſouliers, 

tiant que par leur entremiſe, 

Dn fit raccommoder I'Egliſe ; 

Le crieur de vieux paſſement 

Crioit, purgez le Parlement; 

u lieu de raiſin & de figue, 

0n entendoit crier la Ligue; 

Un decrioit le Rituel, 

le ſurplis, pis que Miſſel. 

Diſpoſition tres - conforme , 

De tous Etats a la Reforme ! 
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And is this all? Is this the End 

To which theſe Carr'ngs on did tend ? 

Hath Publick Faith , like a young Heir , 
For this tak'n up all Sorts of Ware , 

And run int every Tradeſman's Book, 

Till both turn'd Bankrupts , and are broke ? 
Did Saints, for this, bring in their Plate, 
And Crowd as if they came too late? 

For when they thought the Cauſe had need ont, 
Happy was he that cou d be rid en t. 

Did they coin Piſ-pots, Bowls, and Flaggon: , 
Int Officers of Horſe , and Dragoons ; 
And into Pikes and Muſqueteers 

Stamp Beakers, Cups and Porringers ? 

A Thimble, Bodkin , and a Spoon, 

Did ſtart up living Men, as ſoo 

As in the Furnace they were thrown , 

Juft like the Dragon's Teeth b'ing ſown. © 
Then was the Cauſe of Gold and Plate , 
The Brerhren's Off rings , conſecrate , 

Like th Hebrew Calf, and down before it 
The Saints fell proſtrate , to adore it: 
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E croyez-yous que tout cela 

e ſoit fait, pour en reſter la ?2 

Pour cela ſeul, la République 

but: elle uſe la foi publique, 

ft ruins ſes Creanciers , 

Comme font jeunes Heritiers ? 
t ce donc pour ces bagatelles, 
ue les Saints portoient leurs vaiſſelles, (60) 
De s en dè faire encore heureux, 

Pourvu que la Cauſe allar mieux? 

Ont- ils fait fondre leurs &cuelles , 

ors de chambre & bagues très- belles, 

Pour en faire des Mouſquetons, 

lt des Officiers de Dragons? 

Jadis dents de Dragon ſemees (61 
Produifoient des troupes armees , 

Meubles d argent mis au creuſer , 

Ont fait pour nous le meme effet.) 

Lors, pour la cauſe, on vint par bandes 

Dor & d'argent porter offrandes, 

Ainſi qu au Veau d'or, les Hebreux ; 
kt les Saints l'adoroient comme eur , 


134 CANTO II. 
So ſay the Wicked — — and will you 
Make that Sarcaſmous Scandal true , 


By running after Dogs and Bears , 
Beaſts more unclean than Calves or Steeys ? 


Have powerful Preachers ply d their Tongues , 
And laid themſelves out and their Lungs : 
Us'd all Means, both direct and ſiniſter, 

T' th' Power of Goſpel-Preaching Miniſter 
Have they Invented Tones to win 

The Women, and make them draw in 

The Men, as Indians with a Female 

Tame Elephant inveigle the Male ? 


Have they told Prov dence has it muſt do, 
Whom to avoid, and whom to truſt to? 
Diſcover d th Enemy's Deſign , 

And which way beſt to countermine ? 
Preſcrib d what ways it hath to work , 

Or it will ne er advance the Kirk ? 

Told it the News o th laſt Expreſſ, 

And after good or bad Succeſs , 

Made Prayers, not ſo like Petitions , 

As Overtures and Propoſurions , 
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ce que diſent les impies; 

kt voulez- vous, par vos folies, 
Verifier leurs ſors diſcours 

Courant apres les chiens, les ours, 
Epece certes plus immonde 

Encor , que tous les veaux du monde? 
t- ce la le fruit des Sermons , 

au detriment de leurs poumons, 
Yous ont faits Miniſtres habiles 

Qui par leurs manieres ſubtiles, 

Et par leur ton ètudiẽ, 

le cœur de la Femme ont gagne , 
puis celui de l Homme par elle; 
Comme I'Indien , par femelle 
lpprivoiſce auparavant , 

atire le male Elephant; (62 ) 
Ont-ils dit a la Providence 

Quels meriroient ſa confiance; 

Ceux qui couvoient mauvais deſſeins, 
Les moyens de les rendre vains, 

Pr quelle importante entrepriſe, 
Elle doit avancer I'Egliſe, (63) 

Les bons ou les mauvais ſucces 

Appris par le dernier expres ? 

lu diſant, au lieu de prieres, 

Leurs yolontes , comme nagueres , 
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¶ Such as the Army did preſent 

To their Creator th Parliamem ) 

In which they freely will confeſs , 

They will not , cannot acquieſce , 
Unleſſthe Work be carry d on 

In the ſame Way they have begun, 

By ſetting Church and Common-weal 
All on a Flame bright as their Zeal , 
On which the Saints were all a-gog, 
And all this for a Bear and Dog ? 

The Parliament drew up Petitions 

To 'tſelf , and ſent them, like Commiſſions , 
To Vell- affected Perſons down , 

In ev'ry City and great Town ; 

With Pow'r to levy Horſe and Men , 
Only to bring them back agen: 

For this did many, many a Mile , 

Ride manfully in Rank and File , 
With Papers in their Hats, that chou d 
As if they to the Pillory rode. 

Have all theſe Courſes , theſe Efforts , 
Been try'd by People of all Sorts , 

Velis & Remis, omnibus Nervis , 
And all & advance the Cauſe's Service: 
And shall all now be thrown away 

In petulant inteſtine Fray? 
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LArmèe a fait, avec hauteur, 

u Parlement, ſon Createur 3 
tibrement lui diſant en face 6 4) 

u il faurqu'avec la meme audace , 
Que Fouvrage s eſt commence, 

Il oit, fans relache, acheve , 
Erigeant que Von lautoriſe, 

accager I'Erat , FEgliſe , 

ont les Saints ſe trouyoient fi bien, 
E:tout cela pour Ours & Chien ? 

le Parlement, par ſtratageme, 

de faiſoit Placers a lui mème, (65) 
il envoyoit a ſes amis, 

our faire armer dans leur pais , 
Quyrevenaicat a ſon adreſſe, 

Felon le but de ſa fineſſe, 

it-on a cheval tant de gens 

archer fi fiers , gardant leurs rangs, 
rec Ecriteau magnifique , 

omme au Pilori ſe pratique? 

-t-on donc fait tous ces efforts, 

t fait mouvoir tant de reſſorts, 

our la Cauſe & pour ſon ſervice , 

t faut- il que votre caprice , 

t vos querelles ſans ſujet, 
lenyerſent un fi beau projet? 


137 


138 CUHUNTO FL 
Shall we that in the Cov nant ſwore , 
Each Man of us to run before 

Another , ſtill in Reformation , 

Give Dogs and Bears a Diſpenſation ? 


How will diſſenting Brethren relish it 


What will Malignants ſay ? Videlicet, 
That each Man {wore to do his beſt , 
To damn and perjure all the reſt ? 

And bid the Devil take the hin moſt : 
Which at this Race is like to win moſt ? 
They'll ſay our Bus neſſ to reform 

The Church and State, is but a Norm; 
For to ſubſcribe , unſight, unſeen , 

To an unknown Church-Diſcipline, 
What is it elſe , bur before-hand 

T engage , and afier underſtand : 

For when we ſwore to carry on 

The preſent Reformation , 

According to the pureſt Mode 

Of Churches beſt Reform'd abroad , 
What did we elſe but make a Vow 

To do we knew not what , nor how ? 


For no three of us will agree 


Where , or what Churches theſe should be. 
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Nous, que ſerment & zele engage 
A reformer avec courage, 

En arrèterons- nous le cours, 

pour l'amour des Chiens & des Ours ? 
Cela plai ra- t- il a nos freres? 

Et qu en di ront nos adverſaires ? 
Sinon , que nous fimes ſerment, 
Dexercer chacun ſon talent, 

Pour donner tout le reſte au diable, 
Qui gagne gros a jeu ſemblable. 
kcforme d'Egliſe & d'Etat 

Paſſera pour un projet plat; 

Cir, adopter a boulevue 

Une Diſcipline inconnue, 

Veſt- ce pas d' abord s engager, 

Et puis après examiner? 

Car quand nous jurames de faire 
Une Re forme, a la maniere 

Des Egliſes d'autres pays, 

Qui le plus pur chemin ont pris; 
Neſt- ce pas jurer, en Pecore, 

De faire choſe qu on ignore? 

Ceſt prendre l'eſſor & ſauter 

Sans ſcavoir ou l'on peut tomber. 
Car quand un choix il faudra faire, 
Nous ſerons tous d' avis contraire 3 


wo CLNTO 1 
And is indeed the ſelf-ſame Caſe 
With theirs that ſwore & cetera's; 


Or the French League, in which Menvow'd 


To fight to the laſt Drop of Blood. 
Theſe Slanders will be thrown upon 
The Cauſe and Work we carry on, 
Tf we permit Men to run headlong 
F Exorbitancies fit for Bedlam ; 
Rather than Goſpel- Walking times, 


When slighteſt Sins are greateſt Crimes. 


But we the Matter ſo shall handle, 
As to remove that odious Scandal : 

In Name of King and Parliament , 

IT charge ye all, no more foment 

This Feud, but keep the Peace between 
Your Brethren and your Count rymen ; 
And to thoſe Places ſtraight repair, 
Where your reſpective Dwellings are. 
But to thar purpoſe firſt ſurrender 

The Fidler, as tho prime Offender , 


Th' Incendiary vile , that is chief 
Author and Engineer of Miſchief ; 
That makes Diviſion between Friends , 
For Prophane and Malignant Ends, 
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r FL 
men eſt-on pas loge la, 

rand on jure un & cetera? (66) 

aut comme a fait la Ligue en France 
æu de ſe battre à toute outrance. 


en dira bientòt autant 

ela Cauſe & du Covenant, 

nous avons la nonchalance 

he ouffrir telle extravagance , 

ens un tems, ou petits peches, 

is que grands crimes, ſont comptes, 


his nous allons , avec main forte 
nir ſcandale dela ſorte. 

u nom du Roi, du Parlement, 
vous defens abſolument , 

e fomenter ainſi des guerres , 

tre vos prochains & vos Freres; 

te, qu'on $'Eloigne d'ici , : 
que chacun aille chez lui 

ais avant, je veux qu'on me rende 
eplus coupable de la bande; 

e prophane Menetrier , 

tai boute- feu de ſon mètier, 


ide tout le mal eſt la cauſe, (67) 
qui meckamment vous diſpoſe 
chamailler avec grands cris, 
 brouiller les meilleurs amis. 
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2 CHAEESO IE 
He and that Engine of vile Noiſe , 

On which illegally he plays, 

Shall ( dictum factum) both be brought 
To Condign Punishment, as they ought, 
This muſt be done , and I would fain ſee 
Mortal ſo ſturdy as to gain-ſay : 

For then I'll rake another Courſe , 
And ſoonreduce you all by Force. | 
This ſaid , he clapt his Hand on Sword, 
To shew he meant to keep his Word. 

Bur Talgol, who had long ſuppreſt 
Inflamed Wrath in glowing Breaſt , 
Which now began to rage and burn as 
Implacably as Flame in Furnace , 


Thus anſwer d him : thou Vermin wrerched 


As &er in measled Pork was hatched ; 
Thou Tail of Worship that doſt grow 
On Rump of Juſtice as of Cow ; 


How dar ft thou with that ſullen Luggage 
O' th ſelf, old Ir'n , and other Baggage, 
With which thy Steed of Bones and Leather 


Has broke his Wind in halting hither ; 
Ho durſt th, I ſay, adventure thus 
T oppoſe thy Lumber againſt us ? 
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[inſtant je prerens lui faire 

wir une peine exemplaire, 

link qu au maudit inſtrument 

Jont i] joue illicitement. 

faut que cela s execute, 

:< quelqu'un me le diſpute, 

my prendrai d' autre fagon , 

t de vous tous j'aurai raiſon, 

dit, & fit la fimagree 

e vouloir tirer ſon Epee, 

Lis Talgol , qui depuis longtems 
enoit ſa rage en dedans, 

uu s chauffoit comme la braiſe 

hon renferme dans la fournaiſe 

t dont la flam me veut ſortir, 

Fe pouvant plus ſe retenir, 


ui dit: © vermine empeſtte . 
6 que celle de chair garce! 
de Juſtice Vexcrement ! 
Chevalier a Pavenant 

rentr ĩci qui t'engage, 

ec ton vieux fer & bagage , 
de ton cheval de cuir & d'os 
creinte a porter ſur ſon dos? 
uit a rendu fi tèmèraire 
venir ici nous diſtraire? 
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144 | CANTO II. 
Could thine Impertinence find out 
No Work t employ it ſelf about, 


Where thou, ſecure from wooden Blow , - 


Thy buſy Vanity might ſt chow ? 
Was no Diſpute a-foor between 
The Carerwauling Brethren ? 

No ſubtle Queſticn rais d among 


Thoſe out-0 -their Wits , and thoſe i th Wrong; 


No Prize between thoſe Combattants 


O' th Times, the Land and Water-Saints; 
Where thou might ſt ſtickle without Hazard 


Of Outrage to thy Hide and Mazzard ; 
And not for want of Bus neſſ come 

To us to be thus troubleſome , 

To interrupt our better Sort 

Of Diſputants, and ſpoil our Sport t 
Was there no Felony, no Baud, | 
Cut-Purſe , nor Burglary abroad? 

No Stolen Pig , nor Plunder'd Gooſe , 
To tie thee up from breaking looſe ? 

No Ale unlicens d, broken Hedge, 


For which thou Statute might ſt alledge, 


To keep thee buſy from foul Evil, 
And Shame due to thee from the Devil? 


Did no Committee ſit , where he 


| Might cut out Journey-work for thee 2 
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zyois-tu pas ailleurs de quoi 
ercer ton cherif emploi, (68) 
faire inſolentes bravades , 
ors du danger des baſtonades ? 
Voi, ceux de ta Religion 
ont plus de conteſtation, 
he queſtion fine agirte 
tete folle & mal timbree ? 
[es Saints n'ont-ils rien a regler 
Ji ton zele puiſſe briller , 
n diſputant ſur ces matieres , 
ans y riſquer les Errivieres ? 
ulieu de venir te meler 
be nos plaiſirs , & les troubler, 


ong; 


ki 


eſt-il plus de bourſe volèe, 

e mauvais lieu, porte force, . 

jour te procurer de l emploi, 

t te faire tenir chez toi ? 

point de larcin , de contrebande , 

i perſonne a mettre a I'amende 

four t occuper, & detourner 

e diable ici de te mener ? 

ans Commits ſelon Vuſage , (69 ) 
ere taille- t- il plus d'ouvrage ? 
N' Tome J. & 


146 CANTO. II. 
And ſet th' a Tast, with Subornation , 
To ſtitch up Sale and Sequeſtration , 

To cheat with Holineſſ and Zeal , 
All-Parties, and the Common-weal ? 
Much better had it been for thee , 


H' had kept thee where th' art us d to be; 


Or ſent rh on Bus'neſs any whither , 
So he had never brought thee hither. 
But if th haſt Brain enough in Skull 
To keep it ſelf in Lodging whole , 
And not provoke the Rage of Stones, 
And Cudgels to thy Hide and Bones; 


Tremble, and vanish, while thou may ft 5 


Which I'll not promiſe if thou ſtay ſt. 
At this the Knight grew high in Wroth , 
And lifting Hands and Eyes up both , 
Three times he ſmote on Stomach ſtout, 


From whence at length theſe Words broke out: 


Was I for this entitled Sir, 


And girt with ty Sword Nw Spur , 
For Fame and Honour to wage Battle, 
Thus to be brav d by Foe to Cattle ? 


Not all that Pride that makes thee ſwell 
As big as thou doſtblown-up Veal ; 


e te fait- 
endre de 
uſer par 
kreiculier 
ediable, 
eur rend 
Nu bien ail 


lemploy 
lis ſi tu p 
acervelle 
anst'attire 
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wement 
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ourna yer: 
trois fois 
ira ces n 
al-je que 
titre de C 
ru 'EpGe 
urce d'hor 
epour ſou 
ce vil enn 
Llorgueil 
que veau 


Rr IT UP 
e te fair-il plus (aborner ? | 
endre des biens, les ſequeſtrer? 

uſer par ton zele inique 

kriculiers & Republique ? 

ediable, en te tenant chez toi, 

eat rendu ſervice, crois- moi, ; 
ubien ailleurs pour quelque affaire 
ilemployoit ton miniſtere, 

lis ſi tu pretends conſerver 

acervelle dans fon entier, 

as tattirer grele de pierres, 

tbaſtonades meurtrieres, 

remble, & retourne ſur tes pas, 

nrement, je n'en reponds pas. 

Aces mots Hudibras, de rage 

varna vers le Ciel ſon viſage 

trois fois frappant ſon poitrail, 

tira ces mots en detail, 

je, que pour cette ayanie , 

titrede Cheyalerie ? 

ecu 'Epce & VEperon , 

purce d honneur & de renom , 

e pour ſouffrir injures lackes 

ce vil ennemi des vaches? 

orgueil qui te fait enfler 

5 que veau que tu ſpais ſouffler, 


ut : 
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Nor all thy Tricks and Slights to cheat, j tous les 
And ſell thyCarrion for good Meat ; und ta c 
Not all thy Magick to repair ji ta mag 


ur cache 
dete me 


Decay d old Age in tough lean Ware, 
Make nat ral Death appear thy Work , 


And ſtop the Gangreen in ſtale Pork; he tu fais 
Not all that Force that makes thee proud, tes ſuccè 
Becauſe by Bullock ne er withſtood ; Iu te renc 
Tho arm'd with all thy Cleavers , Knives, ¶ laſes- tu 

And Axes made to hew down Lives ; ont tu te ſ 
Shall ſave or help thee to evade e pourro1 
The Hand of Juſtice , or this Blade, p main de 
Which I, her Sword-bearer , do carry, nt je ſui 
For Civil Deed and Military. bur fait Ci 
Nor shall theſe Words of Venom baſe , is cette i 
Which thou haſt , from their native place, nt ton eſ 
Thy Stomach , pump'd to fling on me, we ſur mo! 
Go unreveng d, tho I am free. punirai, 

Thou down the ſame Throat shalt devour en, ¶ deux que 
Like tainted Beef, and pay dear for em. etedeſcen 
Nor shall it e er be ſaid, that Wight e te donn 


With Gantlet blue , and Baſes white , il ne ſera 
And round blunt Truncheon by his Side, lac & cor 
So great a Man at Arms defy d ave un Che 
With Words far bitterer than Wormwoed, une injur 
That would in Job or Grizel ſtir Mood, U mettroit 
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j tous les tours que ru ſcais prendre, 
und ta charogne tu veux vendre; 
ji ta magie, ou Fart trompeur, 
ur cacher Vage ou la maigreur 
bete morte & gangrenee , 
he tu fais paſſer pour tute , 
tes ſucces contre les bœufs, 
u te rendent ſi glorienx , 
lulſes- tu les couteaux & haches , 
ont tu te ſers contre les vaches,) 
e pourront te faire Eviter 
2 main de Juſtice, & ce fer, 
ont je ſuis ſon deEpolitaire , 
bur fait Civil ou Militaire. 
is cette injure, & le venin, 
nt ton eſtomac eſt tout plein, 
e ſur moi tu viens de repandre ; 
punirai, ſans plus attendre. 
n, eur que ton diſcours groſſie r 
eredeſcende le goſier; 
e te donne ma parole, 
il ne ſera pas dit, qu'un drole 
elac & corde, comme toi , 
awe un Chevalier tel que moi , 
rune injure tant amere, 
Umettroit Job meme en colere, 
G lij 
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Dogs with their Tongues their Wounds do heal, 
Bur Men with Hands, as thou shalt feel, 


This ſaid , with haſty. Rage he ſnatch'd 
His Gun-shot , that in Holſters watch d; 
And bending Cock , be levell'd full 
Againſt th Outſide of Talgol's Skull ; 


Vowing that he should neer ſtir further, 
Nor henceforth Cow or Bullock murther. 
But Pallas came in Shape of Ruſt , 


And *twixt the Spring and Hammer thruſt 
Her Gorgon Shield, which made the Cock © 
Stand ftiff as *twere rransform'd to Stock, 
Mean while fierce Talgol gath ring Might , 
With rugged Truncheon charg d the Knight; 
But he with Petronel upheav d, 

Inſtead of Shield, the Blow receiv/d. 


The Gun recoil'd , as well it might , 

Not us d to ſuch a kind of Fight, 

And shrunk from its great Maſter's Gripe, 
Knock d down and ſtunn d with mortal Strift. 
Then Hudibras , with furious Haſte , 

Drew out his Sword ; yet not ſo faſt , 
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homme 
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Ja chien bleſſé, leche ſon mal, 
homme inſultẽ par un brutal, 
Mr (es mains en lave la honte. 
dit, & ſoudain de la fonte 
In des piſtolets il ti ra | 
E layant bande, le pointa | 
contre Talgol , prenant ſa belle 
our faire ſauter fa cervelle 5 
urant que deſormais ce gueux 
Ne tueroit plus vaches ni bœufs. 
{ais Pallas, pour ſauver ſa vie, 
{tant en rouille traveſtie, (70) 
tre le chien & reſſort mit 
lautete de Gorgone, & fit 
Que le chien reſta roide en place. 
Et Talgol , redoublant d'audace , - 
hargea de bois le Chevalier, ., . x. 
Qui, faute d'autre Bouclier , - 
Du piſtoler faiſoit uſage , 

our parer du baton PFoutrage, 

me, avec raiſon , reculoit 

e combat n tant point ſon fait, 

t d un coup terrible frapp᷑e, 

le tomba, comme pamde, n 
Hudibras alors vitement 
[ira fon ſabre, mais avant 
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But Talgol firſt with hardy Thwack 


Twice brui d his Head, and twice his Back. 


But when his nut-brown Sword was out , 
With Stomach huge he laid about 
Imprinting many a Wound upon 

His mortal Foe , the Truncheon ; 


The truſty Cudgel did oppoſe 
Tt ſelf againſt dead-doing Blows , 

To guard its Leader from fell Bane, 

And then reveng d it ſelf again. 

And tho rhe Sword ( ſome underſtood ) 
In force had much the odds of Wood , 

*T was nothing ſo ; both ſides were ballanc't 
So equal, none knew which was valiant ſt: 
For Wood with Honour b ing engag d, 

Ts ſo implacably enrag d; 

Tho' Iron hew and mangle ſore , 

Wood wounds and bruiſes Honour move. 
And now both Knights were out of Breath, 
Tir'd in the hot purſuit of Death ; 

While all the reſt amaz'd ſtood ftill , 
Expecting which should tale, or kill. 


Que fa lam 
lool par 
E: fur le do 
Fon baton { 
Mais quanc 
Je ſon four 
2Chevalic 
Fe battit en 
frappant 
tau gOure 
ont ſon 1 
tpuis, (ut 
tquoiqu'c 


rec le bai 


[ayantage 
eſuccès fu 
fer fait p 
bois ne 
us, quan 
bois eſt t 


ja leur ar 
s mettoit 
acun ſur 
Nur voir le. 


Que a lame a parer fur prète, 
gol par deux fois (ur la tere , 

F: (ur le dos du Chevalier, 

Gn baron avoit fait plier. 

Mais quand une fois ſon Epce 

Je on fourreau fut dEgagte , 

e Chevalier rEcupere 

&: battit en deſeſperé; 

frappant d'eſtoc & de taille, 

tau gourdin plus dune entaille 

Jont fon maitre il garantiſſoit, 

tpuis, ſur le champ, ripoſtoit. 

:quoiqu'on penſe que 'epte 

hec le baton meſurce 


layantage , entre les deux 
eſuccès fut longrems douteux. 
fer fait plus large bleſſure, 
bois ne fait que meurtriſſure, 
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us, quand Thonneur eſt ſon rival, 


bois eſt toujours plus fatal. 


ja leur ardeur inhumaine 


s mettoit tous deux hors d'haleine , 


icun ſur eux les yeux tenoit, 
Wu voir lequel emporteroit 


144 CANTO THI. 
This Hudibras obſery'd ; and fretting , 
Conqueſt should be ſo long a getting, 
He drew up all his Force into 

One Body, and that into one Blow, 
But Talgol wiſely avoided it 

By cunning Slight ; for had it hit , 
The upper Part of him , the Blow 

Had slit , as ſure as that below, 

Mean while th Incomparable Colon , 
To aid his Friend began to fall on; 
Him Ralph encounter d, and ſtraight grew 
A diſmal Combat 'twixt them tuo 


Lzvicol! 
Hudibras 
Toute {a 1 
Ft dans u 
Mais Tal 
Leſquiva 
Car ſi le e 
En deux 
Cependar 
Vint ſe m 
Ralpho le 
ftle com 


Th' one arm'd with Metal, th other with Would Lun de v. 
This fit for Bruiſe , and that for Blood. Lautre ui 
With many a ſtiff Thwack , many a Bang, Lun fait 

Hard Crab-tree and old Iron rang ; Ettous le 
While none that ſaw them cou d divine dens que 
To which fide Conqueſt would incline, Ne ſput le 
Until Magnano , who did envy Quand M 
That two should with ſo many Men vie, De voir c 
By ſubtle Stratagem of Brain | Fita Vinſ 
Perform d what Force cou d ne er attain ; Plus que 1 
For he , by foul Hap , having found Ayant ap 
Where Thiſtles grew on barren Ground, Des charc 


Iz haſte he drew his Weapon ous ,' 
And having cropp'd them from the Root, 
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I victoire encor en balance; ; 
Hudibras, pour tourner la chance _ 
Toute {a force ramaſſa, | 

Et dans un ſeul coup l employa; 

Mais Talgol, fameux pour ſoupleſſe, 
Leſquiva par heureuſe adreſſe; 

Cr fi le coup il ent regu, 

En deux ill. &toĩt pourfendu, | 
Cependant Colon, en furie, 

Vint ſe mettre de la partie; 

Ralpho le chargea far le champ, 

file combat devint ſanglant; 

Lun de vieux fet᷑ pottoit/ une arme 


[autre un gourdin de bois de charme; 


Lun fait ſaigner, Tautre meurtrit, 
Ettous les deux fajſoient grand bruit ; 
Sans que pas un, de la victoire, 
Ne (gut lequel auroit la glaire. 
Quand Magnano, fort anEconrent . 


De voir que deux en bravoient cent, 


Fita linſtant, par ſtratageme, 
Plus que n eũt fait la valeur meme. 
Mant apperęu pres. de la 

Des chardons croitre, il en coupa , 
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He clapp d them underneath the Tail 
Of Steed , wich Pricks as sharp as Nail. 
The angry Beaſt did ſtraight reſent 
The wrong done to his Fundament , 
Began to kick, and fling , and wince , 
As if , had been beſide” his Senſe , + 
Striving to diſengage from Thiſtle | 
That gaul d him ſorely under his Tail; 
Inſtead of which , he threw the Pack 
Of Squire and Baggage from his Back ; 
And blund ring ſtill with ſmarting Rump , 
He gave the Knight's Steed ſuch a Thump 
As made him reel. The Knight did ſtoop , 
And ſate on further Side aslope, 
This Talgol viewing , who had now 
By slight eſcap d the fatal Blow, 
He rally d, and again fell tot; 
For catching Foe by nearer Foot, 
He lifred with ſuch Might and Strength, 
As would have hurl d him thrice his Length, 
And dash'd his Brains ( if any out; 
But Mars, that ftill protects the Stout, 
In Pudding-time came to his aid, 
And under him the Bear convey'd ; 
The Bear , upon whoſe ſoft Fur-Gown 
The Knight with all his weight fell down. 
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puis au cheval, entre les feſſes 

l fourra les pointes traitreſſes. 

le cheval ſe facha d'abord, 
Qu'aſon derriere on fit ce tort 3 
tt comme un fou, faiſoit ruades , 
Henniſſemens, & pctarades , 


79 1 


— — 


re Fh 


Pour , du chardon traitre & picquant , 


Debarraſſer ſon fondement. 
Mais tout l'effet de ſa colere, 
Fut de jetter Ralpho par terre; 
Et ſe ſentant encor picquer , 
Ateint du pied le Chevalier, 


t lui fir perdre I'equilibre 3 
Ipanchoit de l'autre core , 
Quand Talgol, ayantcvite 

Le coup fatal, prenant le large, 
leyint auſſi-tõt a la charge, 
eprit par le pied du montoir , 
Qu'tl leya de tout ſon pouvoir, 

Et le fit ſauter de la (elle, 

lui fracaſſer la cervelle. 

Mais Mars, Protecteur des Heros , 
ſon ſecours vint à propos, 

Er placa Vours & (a fourrure , 
Four le garantir de bleſſure, 


Dautant plus fort, qu'il eroit libre, 
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The friendly Rug preſerv'd the Ground 
And headlong Knight from bruiſe or wound : 
Like Fearher-bed betwixt a Wall, 

And beavy Brunt of Cannon-ball, 

As Sancho on a Blanket fell, 

And had no hurt ; ours far'd as well 

In Body, tho his mighty Spiri, 
B'ing heavy, did not ſo well bear it. 


The Bear was in a greater Fright ,: 
Beat down and worſted by the Knighr. 
He roar d, and rag d, and flung about, 
To shake off Bondage from his Snout. 


His Wrath inflam'd , boil d o'er , and from 
His Jaws of Death he threw the Foam; 
Fury in ſtranger Poſtures threw him ; 

And more than ever Herauld drew him. 

He tore the Earth, which he had ſavd © 
From ſquelch of Knight, and ſtorm d and ravd 
And vex d the more, becauſe the harms 

He felt, were gainſt the Law of Arms: 
For Men he always took to be | 

His Friends, and Dogs the Enemy: 


Qui regut 
Molleme! 
Ainſi boul 
Famortit 
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Qui regut le poids d Hudibras, 
Mollement, comme un matelas. 
Ainfi boulet dur comme enclume , 
damortit contre un lit de plume. 
kt comme Sancho, qu'on bernoit, (710 
dur la couverte retomboit ö 
dans ſe faire mal, tout de mème 
Hudibras du danger extrème 
dura ſon corps, mais ſon eſprit, 
ktant très-lourd, s' en reſſentit. 

Mais F Ours , qui contre ſon attente 
fut terrafle , prit / pouvante; 
puis indignè de cet affront, 
de demena comme un demon , 
Hurlant, ſautant, & faiſant rage 
Pour tirer ſon nez deſclavage. 
$a colere a tel point bouilloit, 
Que fa machoire en ecumoit; 
jamais ni Blaſon, ni Peinture , 
Ne varia tant fa figure, 
Il mordoit la terre, en ſongeant 
Que cer indigne traitement 
Etoit contre la Loi des Armes; 
Car il contoit, dans les allarmes , 
Tous les hommes pour ſes amis, 
Et les chiens ſeuls pour ennemis ; 


160 CANTO II. 
Who never ſo much hurt had done him, 
As his own ſide did falling on him; | 
It griev'd him to the Guts , that they 
For whom h had fought ſo many a Fray, 
And ſerv d with leſs of Blood ſo long, 
Should offer ſuch inhumane Wrong ; 
Wrong of unſoldier-like Condition ; 

For which he flung down his Commiſſion : 
And laid about him, till his Noſe 

From Thrall of Ring and Cord broke looſe. 
Soon as he felt himſelf enlarg d, 

Thro' thickeſt of his Foes he charg d, 
And made way thro th amazed Crew , 
Some he o er- ran, and ſome oer-threw , 
But took none; for by haſty Flight 

He ſtrove t eſcape purſuit of Knight 

From whom he fled with as much Haſte 

And Dread, as he the Rabble cha, d. 

In haſte he fled , and ſo did they , 

Each and his Fear a ſev ral way. 

Crowdero only kept the Field , 

Not ſtirring from the Place he held, 

Tho beaten down , and wounded ſore , 

T Fiddle, and aLeg that bore 


ont il avo! 
due de cen 
ce qui 
eur pour | 
depuis long 
u faiſoier 
Jutre de ce 
ſedemit 
gage 
on nez ter 
ſiòt qu 


Nennen 


5 premie 
tles autre: 
| rompit , 
aisne fit 
)Hudibras 
us que ce 
e le craig 
u fa crain 
Crodero 
ardant fo1 
Quoique p: 
t dangere 
u violon; 
Non pas de 


— 


CHANT. 11, 


ont il avoit moins 4 ſe plaindre, 
ue de ceux qu il ne dut pas craindre, 
ce qui le plus le fachoir, 

ceux pour leſquels il ſe battoit 
Jepuis longtems avec courage, 

i faiſoient ſi ſenſible outrage, 
hure de ce manque de foi, 

e demit de ſon Emploi, (72) 
tdegagea, quoiqu' avec peine, 
bon nez terrible de la chaine; 
ſtöt qu il fut libre, alla 

u ennemis , & les chargea. 

5 premiers il jetta par terre, 
les autres dans ſa colere 

| rompit , ou les fit plier, 

ais ne fit aucun priſonnier; 
)Hudibras craignant la pourſuite, 
Jus que ceux qu'il mettoit en fuite 
ele craignoientz chacun fuyoit 
ua crainte le conduiſoit. 

Crodero ſeul reſtoit en place, 
ardant ſon poſte avec audace, 
Quoique par terre renverſe, 

t dangereuſement bleſſẽ 
a violon, comme a la jambe, 
Non pas des deux la plus ingambe, 
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One ſide of him, not that of Bone; 
But much it's better , th Wooden one. 
He ſpying Hudibras lie ftrow'd 
Upon the Ground, like Log of Wood, 
With fright of Fall, ſuppoſed Wonnd , 
And loſſ of Urine , in a Swound , 
In haſte he ſnatch'd the wooden Limb 
That hurt i th Ankle lay by him, 
And fitting it for ſudden Fight , 
Straight drew it up, t attack the Knight; 
For getting up on Stump and Huckle , 
He with (he Foe began to buckle , 
Vowing to be reveng d for breach 
Of Crowd and Shin upon the Wretch ; 
Sole Author of all Detriment 
He and his Fiddle underwent. 

But Ralpho ( who had now begun 
T adventure Re ſurrection 
From heavy Squelch , and had got up 
Upon his Legs with ſprained Crup ) 
Looking about, beheld Pernicion 


Approaching Knight from fell Muſician, . 
He ſnatch'd his Whinyard up, that fled | 


hen he was falling off his Steed, 
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Quand 

Fe relevoi 
§ktant fai 
En tomba 
Appercut 
Qui maln 
Il aiſit (or 
Qui de fa 
Pendant c 
Pour fur 


Fer 1 


Mais celle qui valoit deux fois 
lieux que l'autre, celle de bois, 
lepperęut ſon adverſaire 

ouch6, comme une ſouche, à terre, 
Qui, de fa chute Eyanoui , 

Lichoit ſon urine ſous lui. (73) 
qumaſſant ſa jambe tombee, 

Dont la cheville &toit bleſlte , 

It de ce membre dur arme, 

dar moignon & genou monte , 

Il chargea de rude maniere 

le Chevalier encore a terre; 
urant de fe faire raiſon 

Du tort fait a ſon violon; 

Ft de tirer prompte vengeance 
De la cauſe de fa ſouffrance. 


Quand Ralpho, qui, dans ce moment, 


& relevoit fort doucement, 
Serant fait mal ala charniere , 

En tombant de cheyal a terre, 
Appercut le Menetrier , 

Qui malmenoit le Chevalier. 

Il ſaiſit ſoudain fon pee, 

Qui de fa main s toit gliſſte, 
Pendant qu'il tomboit de cheval, 
Pour fuir un combat ſi brutal: 
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(As Rats do from a falling Houſe, ) 
To hide it ſelf from Rage of Blows ; 


And wing d with Speed and Fury , flew , 


To reſcue Knight from Black and Blue. 
Which e er he cou'd Atchieve, his Sconce 
The Leg encounter d twice and once ; 


And now *twas rais'd to ſmite agen, 
When Ralpho thruſt himſelf between. 

He took the Blow upon his Arm , 

To shield the Knight from further Harm; 
And joining Wrath with Force, beſtow'd 
On th wooden Member ſuch a Load, 
That down it fell , and with it bore 
Crowdero , whom it propp d before. 

To him the Squire right nimbly run , 

And ſetting conquering Foot upon 


His Trunk, thus ſpoke : What deſp rate Frenzy 


Made thee , thou Whelp of Sin, to fancy 
Thy ſelf, and all that Coward Rabble, 
T encounter us in Battle able ? 
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Aink les rats quittent la place, 
Quand maiſon ruine menace. 
ſuis il ſe mit vite a courir 
Mor ſon Chevalier ſecourir; 
lais avant que Vaide fut prète, 
Endibras ſur ſa pauvre teète 
hoit deja ſenti deux fois 
eque peſoit jambe de bois, 
;CrodEro pour la troiſieme, 
loit le frapper tout de meme z 
Land Ralpho para de fon bras, 
ort à propos pour Hudibras ; 

us ſe ſervant de ſon Epee 
jambe en fut tres-maltraitce z 
upoint, qu'a terre elle en tomba, 
Crodero meme entraina , 
e, qui I'Erayoit naguere z 
Ralpho, Je voyant a terre, 
prit ſur le tems, & lui mit 
pied ſur le ventre, & lui dit. 
Ly eux pecheur , quelle frénéſie 
donc mis dans la fantaiſie, 
ni qu'a ces laches villains , 
ec nous d en venir aux mains? 
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How durſt th, I ſay , oppoſe thy Curship Dod r'eſt 
Gainſt Arms, Authority, and Worship 2 Doppoſer 
And Hudibras , or me provoke , la valeur 
Tho all thy Limbs were Heart of Oak, lux armes 
And th' other half of thee as good uras en! 
To bear out Blows, as that of Wood? ulſent tou 
Et cette au 
Plus dure, 
Cou d not the Whipping-Poſt prevail Quot , la « 
With all irs Rhet rick , nor the Jail , De la priſo 
To keep from flaying Scourge thy Skin, Des verges 
And Ankle free from Iron Gin? | Nont pu te 
Which now thou shalt — but firſt our care u vas ſubi 
Muſt ſee how Hudibras doth fare. Plus preſſa1 
This ſaid , he gently raisd the Knight, ide voir 


dit: & ſo 

And ſet him on his Bum upright : lerant le C 
To rouze him from Lethargick Dump, letint affis 
He tweak'd his Noſe , with gentle Thump Frotra (on 1 
Knock'd on his Breaſt , as if 't had been vur le tire 
To raiſe the Spirits lodg d within. is fa pot 
| Pour revei 

They , waken'd with the Noiſe , did fly elala fir b 
From inward Room, to Window Eye, Ala fenerr, 
And gently op ning Lid, the Caſement , Ela paupii 


Look'd out, but yet with ſome Ama xement. Reoarder e 
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Hod r'eſt venu tant d arrogance | 
D oppoſer ta chienne d'engeance 
la valeur, & dignite, 
ur armes, a l'autorité? 


uras en recevoir la peine, 

uſent tous tes membres de chène; 

gt cette autre moitié, deux fois 

us dure, que celle de bois. 

Quo: , la crainte de la Juſtice , 

Dela priſon , ni du ſupplice, 

Des verges, ou bien du carcan, 

Nont pu te rendre plus prudent? 
u vas ſubir ... mais une affaire 

Plus preſſante, & plus neceſlaire , 

Ide voir comme eſt Hudibras. 

dit: & ſoudain des deux bras, 

lerant le Chevalier de terre 

le tint aſſis (ur le derriere, 

Frotta ſon nez avec douceur , 

dur le tirer de ſa langueur 

is fa poitrine ayant frappee , 

Pour rEveiller V'ame y logee 3 

ela la fir bientot voler 


Aa fenetre, s'y montrer, 
kt la paupiere ayant levee, 
legarder encore tonne. 
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This gladded Ralpho much to ſee, 


Who thus beſpoke the Knight : Quoth he, 
Tweaking his Noſe , you are, great Sir, 


A Self-denying Conqueror; 

As High, Victorious , and Great, 
As e er fought for the Churches yet, 
If you will give your ſelf but leave 
To make out what y already have; 
That's Victory. The Foe for dread 
Of your Nine-worthineſſ, is fled , 
All, ſave Crowdero, for whoſe ſake 


Tou did th'eſpous d Cauſe undertake : 


And he lies Pris ner at your Feet, 
To be diſpos'd as you think meet , 
Either for Life , or Death , or Sale, 
The Gallows , or perpetual Jail. 

For one wink of your pow'rful Eye 
Muſt ſenrence him to live, or die. 
His Fiddle is your proper purchaſe , 
Won in the Service of the Churches ; 
And by your Doom muſt be allow'd 
Tobe „or be no more, a Crowd, 
For though Succeſſ did nor confer 
Juſt Title on the Conqueror 


Though Diſpenſations were not ftrong 
Concluſions , whether right or wrong; 
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equi plus fort a l! Ecuyer, 
ui dit ces mots au Chevalier. 
and Heros , dont la modeſtie 
irpaſle la gloire infinie , 
ous eres le plus grand de ceux 
Nui pour la Cauſe ont fait des mieux; 
us rien ne manque a votre gloire 
Due d'acheyer votre victoire. 
ſotre Valeur a diſſipe 
Vos ennemis; il n'eſt reſtẽ 
Ve Crodero , cauſe premiere 
thoure-feu de cette affaire. 
Il eſt a vos pieds priſonnier, 
Et ceſt a vous a decider , 


i priſon , mort, ou l'eſclavage, 
ſera du traitre le partage. 
Yun clin d'oeil vous fixez ſon ſort, 


Du pour la vie, ou pour la mort. 

on Violon, comme fa tete , 

dont a vous par droit de Conquète, 

tn exiſteront que ſelon 

ue vous le voudrez bien, ou non. 

ar, quand meme l'on pourroit croire 

e droit de conquete illuſoire; 

Quand nos diſpenſes ne ſeroient 

tres, qui nous garantiroient 

Tome I, H 
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Altho' Out-goings did confirm , 

And owning were but a meer Term : 
Tet as the Wicked have no Right 


To th Creature, tho uſurp d by Might, 
The Property is in the Saint, 

From whom th injuriouſiy detain 't ; 

Of him they hold their Luxuries , 

Their Dogs, their Horſes , Whores and Dice, 
Their Riots, Revels , Mass, Delights, 
Pimps, Buffoons , Fidlers, Paraſites ; 


All which the Saints have Title to, 
And ought r enjoy , if ih had their Due, 
What we take from em is no more 
Than what was ours by Right before. 
For we are their true Landlords ſtill , 
And they our Tenants but at Will. 
At this the Knight began to rouxe, 
And by degrees grow valorous. 
He ſtar d about, and ſeeing none 
Of all his Foes remain , but one , 
He ſnateh d his Weapon, that lay near him, 
And from the Ground began to rear him; 
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Que le nom de Proprietaire 
N'eſt qu un me dans toute affaire; 
Cependant comme les Mechans 
N'ont pas de Titres ſuffiſans, 
Pour polleder la Creature z (7 
Elle eſt aux Saints, & c'eſt injure 
Qu'on leur fait de la retenir. 
Ce n'eſt que ſous leur bon plaiſir, 
kt meme ſelon leur caprice , 
(Aurrement c'eſt une injuſtice ) 
Vils poſſedent chiens, & chevaux, 
Jouffons, Putains, & Maquereaux, 
leu, bal, muſique, & bonne chere, 
kt tous les plaifirs ſur la terre. 
Tout cela des Saints eſt le bien, 
di chacun poſſẽdoit le ſien. 
E:ce que nous leur pouvons prendre, 
Ce n'eſt que nous le faire rendre, 
Car nous ſommes leurs ſuzerains 
lle nen ſont que fermiers, vilains. 

Le Chevalier à ce langage 
deprit par degres ſon courage, 
Et voyant tous ſes ennemis 
Diſperſes, & Crodero pris, 
Se jetta (ur ſon cimetere, 
Et puis ſe relevant de terre, 
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Vowing to make Crou dero pay 
For all the reſt that ran away. 
ö But Ralpho now , in colder Blood, 
His Fury mildly thus withſtood : 
Great Sir , quoth he , your mighty Spirit 
Ts raisd too high; this Slave does merit 
To be the Hangman's Bus'neſſ, ſooner 
Than from your Hand to have the Honour 
Of his Deſtruction e] that am 
A Nothingneſs in Deed and Name, 
Did ſcorn to hurt his forfeit Carcaſe , 
Or ill intreat his Fiddle or Caſe : 


Will you , Great Sir, that Glory blot 

In cold Blood , which you gain'd in hot? 
Will you employ your Conqu ring Sword , 
To break a Fiddle, and your Word ? 

For tho' I fought , and overcame , 

And Quarter gave, as in your Name. 


For Great Commanders always cn 
What's proſperous by the Soldier done. 
To ſave , where you hade Power to kill, 
| Argues your Pow'r above your Will; 
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jura que Crodero payeroit 


Pour tout le reſte qui fuyoit. 

Mais l Ecuyer, dont la furie 

Fir de beaucoup retroidie , 

Larrèta, tenant ce propos: 

votre colere, grand Heros , 

Dela les bornes vous tranſporte; 

Il convient qu un gueux de la forte 

aſſe par la main du Bourreau ; 

kt ſon deſtin ſeroit trop beau, 

dil periſſoit par votre èpce. 

Mot, dont les faits, la Renommdee, 

ont moins que rien, Jai d&daigne 

le bleſſer, j'ai meme Epargn& 

en violon 3 que va-t- on dire 

e vous voir de ſang froid Foccire ? 

ompre par ce fer conquerant 

otre parole, & Pinſtrument? | 
r quoique de fait ce belitre "= 
vit ma conquere a juſte titre, | 
ije lui donne bon quartier, 

eſt au nom de mon Chevalier, (75 

es ſoldats gagnent la Victoire, | 
as le chef a toute la Gloire, 

wer celui qu'on peut percer, 

elt ſoi- meme ſe ſurpaſſer; 
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And that your Will and Pow'r have leſ⸗ 


Than both might have of Selfichneſs. 

This Pow'r , which now alive , with Dread 
He rrembles at, if he were Dead 

Woud no more keep the Slave in Awe , 
Than if you were a Knight of Straw : 

For Death wou'd then be his Conqueror , 
Not you , and free him from that Terror. 
If Danger from his Life accrue , 

Or Honour from his Death , to you ; 

"Twere Policy and Honour too, 

To do as you reſolv'd to do : 

Bur, Sir, tou d wrong your Valour much, 
To ſay it needs or fears a Crutch, 


Great Conquerors greater Glory gain 
By Foes in Triumph led, than slain: 


The Laurels that adorn their Brows 

Are pull'd from living , not dead Boughs , 
And living Foes : the greateſt Fame 

Of Cripple slain can be but lame. 

One half of him's already slain, 

The other is not worth your Pain ; 


Ceſt la 
Dune at 
It d'aill, 
De ſon 
Neffrait 
Non plu 
Lors, la 
De vous 
Encor fi 
Ou Chor 
ce ſeroit 
De ſuivre 
Mais ce ſ 
Tres-ſenf 
Qu'on dit 
Dune be 
Un Guerr 
Triomphe 
Dennemi 
Wue de ce 
Lon cueil 
Je ſouche 
honneur 


Les jours e 
La moitié 
t autre 


CHANT IJ. 75 


Ceſt la marque la moins douteuſe 
Dune ame noble & genẽreuſe. 
E dailleurs vous, qu'il craint fi fort 
be ſon vivant , apres ſa mort 
Neffrairez plus ce Rien-qui-vaille , 
Non plus qu un Chevalier de paille; 
lors, la mort ᷑tant ſon vainqueur, 
De vous il n aura plus de peur. 
cor ſi, de danger fa vie, 
02 d honneur ſa mort fut ſuivie, 
ce ſeroit honneur & raiſon 
De ſuivre votre intention. 
llais ce ſeroit faire un outrage 
Ites· ſenſible a votre courage, 
on dit qu'il eut crainte ou beſoin 8 
Dune bequille pour remoin, 
In Guerrier apres ſa victoire, 
Triomphe avec bien plus de gloire 
Dennemis a ſon char lies 
ue de ceux-la qui ſont tus, 
Lon cueille les lauriers qu'il porte 
be ſouche vive, & non de morte. 
honneur que l'on gagne a trancher 
Les jours d'un boiteux doit clocher. 
la moitie n'en eſt que de chene, 
 Vautre n' en vaut pas la peine. 
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Th' Honour can but on one ſide light, 


As Worship did, when y were dubb d Knight, 


Wherefore I think it better far , 

To keep him Priſoner of War 

And let him faſt in Bonds abide , 

At Court of Juſtice to be try d. 
Where rf W appear ſo bold or crafty , 
There may be Danger in his Safety : 
If any Member there dislike 

His Face, or to his Beard have Pique ; 
Or if his Death will ſave, or yield, 
Revenge or Fright , it is Reveal d; 
Tho he has Quarter, neertheleſſ 

T have Pour to hang him when you pleaſe ; 


This has been often done by ſome 

Of our great Conquerors, you know whom : 
And has by moſt of us been held 

Wiſe Juſtice , and to ſome Reveal d. 

For Words and Promiſes , that yoke 

The Conqueror, are quickly broke ; 

| Like Sampſon's Cuffs, tho by his own 
Direction and Advice pur on. 

For if we should fight for the Cauſe , 

By Rules of Military Laus, 
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ecrois qu'il vaut mieux Vepargner , 
i faire votre priſonnier; 

(1 'Ecrouer , afin qu'on puille 
ire ſon proces en Juſtice , (76) 
(1 Sil paroith reſolu 

pourra bien ètre pendu; 

hu tout ſi quelques gens en place 
Mnoient fa barbe, ou bien (a face 
1guignon, Si ſa mort pouvoit 

re bonne a quoi que ce ſoit, 

ale pendroit, c'eſt choſe (are; 
quoique dans cette aventure 

** quartier, vous le ferez 

kadre ſi vous le deſirez. 

e guerriers de votre accointance 
ant ſouvent fait, & leur ſentence 
alle pour juſte en tout lieu, 

xrfois , pour l'ordre de Dieu. (77) 
u guerrier que parole lie, 

tompt ſelon fa fantaiſie; 

mme les liens de Samſon 

ts par fa direction. 

dur la Cauſe, en toute affaire, 
Is ſuiyons la Loi Militaire, 


Hy 
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And only do what they call Juſt , 

The Cauſe would quickly ſall to Duſt. 

This we among ourſelves may ſpeak , 

But to the Wicked , or the Weak , 

We muſt be cautious to declare 

Perfection Truths, ſuch as theſe are. 
This ſaid , the high , outragious Mettle 

Of Knight began to cool and ſettle. 

He lik'd the Squire's Advice , and ſoon 

Reſolv'd to ſee the Bus neſſ done 

And therefore charg'd him firſt to bind 

Crowdero's Hands on Rump behind , 


And to its former Place and Uſe , 

The wooden Member to reduce : 

But force it take an Oath before , 

Ne'er to bear Arms againſt him more. 
Ralpho diſpatch'd with ſpeedy haſte , 

And having ty'd Crowdero faſt , 

He gave Sir Knight the end of Cord , 

To lead the Captive of his Sword 

In Triumph, whilſt the Steeds he caught, 

And them to further Service brought. 

The Squire in State rode on before , 

And on his nut-brown Whinyard bore 
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de faiſant que le juſte & beau, 
Elle iroit bientot a Vau- l'eau. 
Entre nous ceci ſe peut dire, 
Mais la prudence nous inſpire 
be cacher ces points importans 
Atous les foibles & mEchans. 

A ces mots, la colere outrte 
Du Chevalier fur appaiſce, 
[avis de PEcuyer lui plut, 
E:de le ſuivre il reſolut. 
D abord pour commencer affaire, 
Il dit d'attacher par derriere 
Les mains du pauvre Crodero , 
(Ce que fit auſſitõt Ralpho ) 
Ede lui remettre par grace, 
le membre de bois à ſa place; 
ais lui faire jurer auſſi 
De ne plus ſervir contre lui. 

L Ecuyer ayant fait Vaffaire , 


I garottè ſon adverſaire, 


Donna la corde au Chevalier, 
Pour qu'il ment ſon priſonnier 
atriomphe z & bètes repriſes, 
ſeſſes en ſelle remiſes, 

e her Ralpho prit le devant, 
ſortant la caiſſe & Vinſtrument 
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The Trophee-Fiddle , and the Cafe , 
Leaning on Shoulder like a Mace. 
The Knight himſelf did after ride, 
| Leading Crowdero by his Side; 
And tow'd him, if he lagg d behind, 
Like Boat againſt the Tide and Wind. 
Thus grave and ſolemn they march't on , 
Until quite thro the Town th had gone; 
At further End of which there ſtands 
An ancient Caſtle , that commands 


Th adjacent Parts; in all the Fabrick 
Tou shall not ſee one Stone, nor a Brick , 
But all of Wood , by pow'rful Spell 

Of Magick , malie impregnable ; 

There's neither Iron-Bar, nor Gate, 


Portcullis , Chain, nor Bolt, nor Grate ; 


And yet Men Durance there abide , 
In Dungeon ſcarce three Inches wide; 
With Roof ſo low, that under it 
They never ftand , but lie , or ſit ; 
And yet ſo foul , that whoſo is in, 

Is to the Middle-leg in Priſon ; 

In Circle Magical confin'd , 

With Wall of ſubtile Air and Wind ; 
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bout de fa lame, en trophe, 
ontre ſon Epaule appuyce, 

pres venoit le Chevalier 

lenant Crodè ro priſonnier, 


etirant de meme maniere , 
lu un bateau montant la riviere, 
g marchoient ainſi triomphant | 
un bout a l'autre traverſant , 
ne Ville, au bout de laquelle | 
ſt batie une Citadelle, (78 
Nui commande les environs, 
Von croit l ouvrage des dẽmons; 
uiſque dans toute fa fabrique , 
In ne voir ni pierre ni brique , 

i barre de ſer, ni verroux 
Ni herſe, pont- levis, ni clouds, 

out en eſt de bois, mais le diable, 
Par charmes, la rend imprenable. 

0n y met les gens en priſon, 

Qui n'a que neuf pouces en rond; 

$i baſſe qu'il eſt neceſſaire 

D*re aſſis ou couche par terre, 

Pans cercle magique empetrc 

Jaqu'a mi-jambe & bien ſerrè. 

Des murs d'air tiennent la perſonne , 

Tant que le Chef du Bourg Vordonne. 
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Which none are able to break thorough , 
Until they're freed by Head of Borough. 
Thither arriv'd , th advent rous Knight 


And bold Squire from their Steads alight , 
At th outward Wall, near which there ſtand; 


A Baſtile , built timpriſon Hands; 
By ftrange Enchantment made to fetter 
The leſſer Parts, and free the greater: 


For tho the Body may creep through, 
The Hands in Grate are faſt enough. 
And when a Circle, bout the Wriſt , 
Is made by Beadle Exorciſt , 

The Body feels the Spur and Switch , 
As if tere ridden Poſt by Witch, 

At twenty Miles an Hour Pace , 

And yer ne er ſtirs out of the Place. 

On Top of this there is a Spire, 

On which Sir Knight firſt bids the Squire 
The Fiddle , and its Spoils , the Caſe , 
In manner of a Trophee place. 

That done, they ope the Trap-door-gate , 
And let Crowdero down thereat , 
Crowdero making doleful Face , 
Like Hermit poor in penſiue Place, 
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natrivant, le Chevalier 

terre, ainſi que l Ecuyer, 

h muraille extérieure, 

Lon voit une autre demeure , 

hu priſon , faite pour les mains, 
renchantemens inhumains, (79 ) 
ui retient les moindres parties, 

dans que les groſſes ſoient ſaiſies. 
ut le corps y peut bien paſſer, 
Mais les mains n'y ſęauroient gliſſer; 
E lorſque I'Exorciſte applique 
upoigner le cercle magique , 

le corps ſe ſent feſſer, picquer , 
Comme s'il portoit un Sorcier 

ka poſte, a vingt milles par heure; 
Et pourrant en place il demeure. 
dar le ſommet de ce donjon 

It une fleche, ou violon 

ft caiſſe, en forme de trophde , 
Pr FEcuyer fut attachée. 

Puis la trappe ayant fait bailler , 

De force ils y firent entrer 

Crodero , dont Ihumeur chagrine 
ttoir depeinte ſur ſa mine. 
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To Dungeon they the Wretch commit , 
And the Survivor of his Feet : 

But th other that had broke the Peace f 
And Head of Knighthood , they releaſe , 


rappe la 
t de ſes p 
autre, 
ant dem 
ur la tète « 


e fur pas t 
malgrẽ te 
omme Err 


The a Delinquent falſe and forged , 
Tet b ing a Stranger, he's enlarged ; 
While his Comrade, that did no Hurt , 


uand ſon c 
Is clapt up faſt in Priſon for't. terr6 ſi c 
So, Juſtice » While che winks at Crimes, linſi par 
Stumbles on Innocence ſometimes. re un INT 

rand le cc 


The end of the ſecond Canto, fenvoyẽ 


r 
rappe lache, a Vinſtant 

t de ſes pieds le ſurvivant; 

autre, quoique plus coupable , 
tant demene, comme un diable, 
ic la tete du Che alier, 

e fur pas tenu prilonnier; 

malgre toute ſon audace, 

umme Erranger , on lui fit grace, ($0) 
und ſon camarade innocent 

uſerre ſi cruellement. 

Ainſi parfois Dame Juſtice 

re un innocent au ſupplice, 

wand le coupable garnement, 
renvoyè ſans chatiment. 


Fin du deuxieme Chant. 
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HU DIB RA 


e 
THE ARGUMENT 
OF THE THIRD CANTO. 


The ſcatter'd Rout return and rally, 
Surround the Place; the Knight does (all 
And is made Pris ner: Then they lene 
Th'Inchanted Fort by Storm, releaſe 
Crowdero, and put the Squire in's Place 


I should have firſt ſaid Hudibras, 


DU TI 


Lanemi 
peſtit le 1 
pris fa 
Fort pat 
pris d c 
u J 
ſa place 
u premu 


CANTO III C 


A TY me ! What Perils do environ 
The Man that meddles with cold Iron! 


ELAS 
wironnen 
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0. 
'» MEnnemi revient ſur ſes pas : 
eli le Fort. Hudibras 

pris faiſant une ſortie: 

Fort par la Troupe ennemie 
pris d aſſaut : & Crodero 
u: Pon y met Ralpho 

ſa place, ainſi que ſon Maltre, 
Ju premier nommè devoit etre. 
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le 
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ELAS ! que de perils fans fin 
wironnent le (padaſſin ! 


188 Nö FI, 
What plaguy Miſchiefs and Mishaps 
Do dog him ſtill with After-Claps ! 
For tho Dame Fortune ſeem to ſmile , 
And leer upon him for a while , 

She'll after shew him, in the nick 

Of all his Glories , a Dog-trick, 

This any Man may ſing or ſay , 

T Ditty calld, What if a Day: 

For Hudibras, who thought h had won 
The Field, as certain as a Gun, 

And having routed the whole Troop , 
With Victory was Cock-a-hoop ; 


Thinking h'had done enough to purchaſe 
Thankſgiving-day among the Churches ; 
Wherein his Metile and brave Worth 
Might be explain'd by Holder-forth , 
And regiſter d by Fame Eternal, 

In deathleſſ Pages of Diurnal : 

Found in few Minutes to his Coſt 

He did but count Without his Hoſt; 


And that a Turn-ſtile is more certain, 
Than, in events of Var, Dame Fortune. 


( 


e de conti 
revers fac 
nune par 

nble lui r. 
puis, au p 
fair quele 
uon per 
„J quelq 
Hudibra: 
re aſſure | 
champ de 
I challe tous 
ut bouffi c 


qu'a ſe me 


e ſon Egli 
e Deum 
elque Pré. 
perorer 
ce fait fair 
dus les fie 
dien, qu 
lque ſans 
fut inſtru! 
ns V'eſpace 
e Dame! 
l vite qu 
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je de contre tems dans la vie, 
revers facheux il eſſuie 
rune par ſucces brillans, 
nble lui rire pour un tems; 
is, au plus haut de ſa gloire, 
hit quelque malice noire, 
qu on peut dire en la Chanſon, (x) 
/ quelque jour... plus au long. 
rHudibras qui pouvoit croire 
re aſſure de la victoire, 
champ de bataille ayant pris, 
chaſſe tous ſes ennemis; 
ur bouffi de cette Equipee , 
ua ſe mettre dans l'idèe, 
: ſon Egliſe chanteroit 
e Deum, & nommeroit 
elque Predicateur d'clite, (2) 
perorer ſur ſon mérite, 
e fait faire parvenir 
dus les ſiecles à venir, 
bien, qu'on ne fait que mecompte 
que ſans ſon hore l'on compte; 
ut inſtruir a ſes dEpens, 
ts Teſpace de peu de tems, 
Dame Fortune pirouette 
lt vite qu'une girouette. 
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For now the late faint-hearted Rout, 
O erthrown and ſcatter d round about, 
Chac'd by the Horror of their Fear , 
From bloody Fray of Knight and Bear , 
All but the Dogs , who in purſuit 
Of the Knight's Victory ſtood tot, 
And moſt ignobly fought , to get 
The Honour of his Blood and Sweat ) 
Seeing the Coaſt was free and clear 
O' th Conquer d and the Conqueror, 
Took heart again, and fac d about, 
As if they me ant to ſtand it out : 


For by this Time the routed Bear , 
Attack'd by th Enemy i th Rear, 
Finding their Number grew roo great 

For him to make a ſafe Retreat , 

Like a bold Chieftain fac'd about ; 

But wi ſely doubting to hold out, 

Gave way to Fortune, and with haſte 
Fac'd the proud Foe , and fled, and fac d; 


Retiring ſtill , until he found 
H' had got th ad vantage of the Ground; 


ö 
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courir en 
pour reſp 
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lant brave 
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Car le bra 
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mi-tour a 
ny tenir, 
dandonnoi 
te viteſſe r 
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erchant d'u 
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deja tous ceux qui fuyoient 
urs & Chevalier qu' ils craignoient, 


ors les chiens, qui de la pourſuite 
wloient avoir tout le merite , 

tout l' honneur s'approprier 

baroit gagné le Chevalier.) (3) 
:courir enfin ſe laſſerent, 

our reſpirer s arrèterent; 

ant le champ libre partout, 

rent coufage, & tout d'un coup 
lant bravement volte face, 

mbloient renouveller d audace. 

(ar le brave Ours, en mème tems, 
ant affaire a trop de gens, 

ile mettoient tout hors dhaleine , 
, ainſi qu un grand Capitaine, 

mi- tour a droite, & craignant 

ny tenir, ſans accident, 

andonnoit a la fortune 


te viteſſe non commune, 

ant volte face par fois, 

Is ſe retirant en matois, 
erchant q un poſte Lavantage, 
ar ſupplẽment a ſon courage 3 
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And then as valiantly made H 3 
To check the Foe , and forthwith fled ; 
Leaving no Art untry d, nor Trick 
Of Warrior ſtout and politick ; 

Until , in ſpite of hot purſuit , 

He gain d a Paſſ,, to hold diſpute 

On better Terms, and ſtop the Courſe 
Of the proud Foe. With all his force 
He bravely charg d, and for a while 
Forc'd their whole Body to recoil ; 


But ſtill their Numbers ſo increaſt, 


He found himſelf at length oppreſt , 
And all Evaſions ſo uncertain , 

To ſave himſelf for better Fortune ; 
That he reſolv d, rather than yield, 
To die with Honour in the Field , 
And ſell his Hide and Carcaſs at 

A Price as high and deſperate 

As &er he cou d. This Reſolution 
He forthwith put in Execution, 
And bravely threw himſelf among 
The Enemy i th' greareſt Throng. 
But what could ſingle Valour do, 
Againſt ſo numerous a Foe ? 

Yet much he did , indeed roo much 


To be believ d, where th Odds were ſuch ; 
Efla 


Eſayant 

Toutes I. 
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Tant qu' 
De trouve 
Pour y fo! 
De toute 
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Mais voya 


De troupe: 
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Eſayant , comme un bon guerrier , 

Toutes les ruſes du m&tier 

En pliant & quittant la place 

puis a l' ennemi faiſant face 

Tant qu'enfin il eut le bonheur 

Detrouver un poſte meilleur , 

four y ſoutenir la furie 

De toute la troupe ennemie; 

De la chargea ces furieux, 

| les fit reculer des mieux. 

Mais voyant enfin leur armee 

be troupes fraiches augmentee 

tel point, qu'il vint a douter 

ſil pourroit fuir, ou reſiſter ; 

I reſolut , vaille q e vaille, 

de mourir au champ de bataille; 
aptant bien, a ſes ennemis 

endre fa vie au plus haut prix. 

ze reſolution priſe, 

'Texccura ſans remiſe; 

milieu deux il s langa, 

tplus d'un il en terraſſa; 

ais, que peut la vaillance meme 

Wand ſeule contre nombre extreme ? 

t cependant il en fit tant, 

Ve Vhiſtoire en paroit Roman. 

Tome I, 
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But one againſt a Multirude , 

Ts more than Mortal can make good; 
For while one Party he oppos d, 

His Rear was ſuddenly inclos d; 
And no Room left him for Retreat , 
Or Fi ghr againſt a Foe ſo Great. 

For now the Maſtives charging home , 


To Blows and handg-Gripes were come: 


While manfully himſelf he bore , 
And ſetting his Right-foot before , 
He rais'd himſelf to shew how tall 
His Perſon was above them all. 
This equal Shame and Envy ſtirr d 
Th Enemy, that one shon d beard 
So many Warriors , and ſo ſtout , 
As he had done, and ſtav'd it out, 
Diſdaining to lay down his Arms , 
And yield on honourable Terms. 
Enraged thus , ſome in the Rear 
Attack'd him , and ſome ev'ry where , 
Till down he fell ; yet falling fought , 
And being down , ſtill Iaid about : 
As Viddrington in doleful Dumps , 
Is ſaid to fight upon his Stumps. 

But all, alas! had been in vain , 
And be inevitably slain, 
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ais un contre une multitude 
Ceſt, pour mortel, tache trop rude. 
Car pendant qu'un corps il chargeoit, 
n queue un autre le prenoit ; 
ft, pour ſe battre, point de place, 
Xi pour ſe retirer, d eſpace; 
Cr deja gros marins ẽtoient 
k ſes trouſſes, & Ventamoient z 
lui, debout, de mème qu'un homme, 
Mit le pied droit en avant, comme 
eur montrer a ces envieux 
il croit bien au deſſus d'eur, 
(ela, dans la troupe ennemie , 


Ft naitre la honte & l'envie. 

ſutrẽs de voir qu'un ſeul guerrier . 
dens daigner demander quartier, 
Refiſtar, en faiſant bravades, 

tant de braves Camarades 

Isle chargerent de partout, 
bien, qu' ils en vinrent a bout. 
tomba: mais, apres fa chũte, 
leur faiſoĩt encor diſpute; 

omme jadis fit Widdrington, (4 
Ui ſe battoit ſur le moignon. 

his helas ! malgre ſon courage, 
lalloit cẽder aleur rage, 
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If Trulla and Cerdon, in the nick , 

To reſcue him, had not been quicł; 

For Trulla, who was light of Foot, 

As Shafts which long-field Parthians shoot , 


(But not ſo light as to be born 


Upon the Ears of ſtanding Corn , 


Or trip it o'er the Water quicker 

Than Wiches , when their Staves they liquor, 
As ſome report ) was got among 

The foremoſt of the martial Throng : 

There pitying the vanquish'd Bear , 

She call'd to Cerdon , who ſtood near , 
Viewing the bloody Fight; to whom , 


Shall we ( quoth she) ſtand ſtill hum drum, 
And ſee ſtout, Bruin all alone , 

By Numbers baſely overthrown ? 
Such Feats already h has atchiev d, 
In Story not to be believ d; 

And tWould to us be Shame enough, 
Not to attempt to ſetch him off. 
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Cerdon n'eut avec Trulla 
duru pour mettre le hola, 
r, Trulla, tout auſſi legere 
ve les traits malins , qu en arriere 2 
e Parthe aux Romains decochoit, (5 
Mais cependant il $'en falloir 
belle ne fur auſſi legere, 
ecette autre fille guerriere , 
Vi fur &pis de bled couroit , (6) 
andis que pas un en plioit; 
iqu'elle ſgùt paſſer rivieres 
ur un ballet, comme Sorcieres , 
ce qu on dit, le font ſouvent.) 
ant la premiere en avant, 
omme dans toutes les batailles, 
entit emouyoir ſes entrailles, 


e voir ainſi maltraiter l Ours 
elle aimoit; & tint ce diſcours 
cerdon qui ſe trouvoit proche. 
zurons- nous pas juſte reproche 
nous faire, ſi nous reſtons 

es bras croiſes, & regardons 

e brave Bruin ſeul, qu accable 
chement canaille innombrable ? 
Vwaillmment il Seſtbattu, 

we le recit n'en ſera cru. 
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t ce ſerc 

De laban 

T would ( quoth he ) venture a Limb ſe riſquer 

To ſecond thee , and reſcue him : Pour le ti 

Bur then we muſt about it ſtraight , Mais il fat 

Or el ſe our Aid will come too late; Car je vo 

Quarter he ſcorns , he is ſo ſtout , Ne veut p 

And therefore cannor long hold out. t ne peut 

This ſaid , they wav d their Weapons round dit, & t 

About their Heads, to clear the Ground; ſirerent p- 

| And joining Forces , laid about Et s'crant { 

i So fiercely , that th amazed Rout Tomberen 
| Turn'd tail again , and ſtraight begun , Dont bien! 

| As if the Devil drove , to run, Par leur val 
| furant ſi fo 
| Qu'ils ayoi 
| Mean while th\approach'd rhe Place where Zn ſCependant 
| Was now engag d to mortal Ruin: Ou Bruin n 
The conquering Foe they ſoon aſſail d, Aloit perir 

Contre le x 

firent une « 

Qui fut heui 

Firſt Trulla ſtav d, and Cerdon tail d, rulla le ba 

Until their Maſtives loos d their Hold: Fendant que 

Far la queue 


Yue les ma 
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ft ce ſeroit honte & dommage 
De Vabandonner a leur rage. 
ſe riſquerois, dit- il, un bras, 
Pour le tirer de l'embarras; 
Mais il faut hater cette affaire 
Car je vois que ce temeraire 

de veut pas prendre de quartier, 
ft ne peut longtems reliſter, 
dit, & tous deux Varme prete 
Virerent par deſſus la tete; 
t s tant ſoudain reunis , 
Tomberent ſur les ennemis, 
Dont bientor la troupe ẽtonnte 
Par leur valeur fur diſperſce ; 
Furant ſi fort que Von eur cru 
Qu'ils avoient le diable a leur cu. 
Cependant ils gagnoient la place, 
Ou Bruin malgre ſon audace, 
Alloit perir , & ſur le champ, 
Contre le parti conquerant 
firent une charge nouvelle, 
Qui fut heureuſe, ainſi que belle. 

rulla le baillon leur mettoit, (7) 
pendant que Cerdon les tiroit 
Par la queue, & de telle guiſe, 
Ve les matins quitterent priſe, 

I 11 
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And yet , alas ! do what they could , 
The worſted Bear came off with ſtore 
Of bloody Wounds , but all before; 


For as Achilles, dipt in Pond, 
Was Anabaptix d free from Wound, 


Made Proof againſt dead-doing Steel 


All over, but the Pagan Heel: 


So did our Champions Arms defend 
All of him but the other End- 


His Head and Ears , which in the martial 
Encounter loſt a learhern Parcel: 


Foy as an Auſtrian Archduke once 

Had one Ear ( which in Ducatoons 
Ts half the Coin ) in Battle par d 
Cloſe to his Head; ſo Bruin far d. 
But tugg'd an' ulld on th other ſide , 
Like Scriv' ne, newly erucify d : 
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Mais , malgre le ſecours, helas ! 
Lours du danger ne ſortit pas, 

dens emporter mainte bleſſure 

Fur le devant de fa figure. 

kinf qu'Achille , qu'on trempa , 
Comme Anabaptiſte, reſta 

Dans tout ſon corps invulnerable , 
dur aux coups , comme le 4iable , 
eme l'acier n'y faiſoit rien, 

Gau talon , qui reſta Payen; (8) 
[Ours de meme avec ſon armure , 

Ne craignoit ſorte de bleſſure 

uns tout ſon corps couvert partout, 
ais donnoit priſe a l'autre bout, 
Jentends le nez & les oreilles; 

r bien qu'il eũt fait des merveilles, 
lui manquoit plus d'un lambeau 

De cuir d'oreille ou de muſeau. 
comme un Archiduc d' Autriche (9) 
June oreille (tout homme riche 

ait bien que ſur un Ducaton 

et moitiè de l'impreſſion) 

tprive dans une bataille 

ir un coup d'eſtoc ou de taille; 

Yun cõtè Ours eut meme ſort , 

autre fut tirazlle rres - fort; 
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Or like the late corrected Leathern 
Ears of the Circumciſed Brerhren. 
But gentle Trulla, into th Ring 
He wore ins Noſe , convey d a String, 


With which she march'd before, and led 


The Warrior to a graſſy Bed, 
As Authors Write, in à cool Shade, 


Whieh Eglantine and Roſes made 
Cloſe by a ſoftly murmuring Stream, 
Where Lovers us'd to loll and dream. 


There leaving him to his Repoſe , 
Secured from purſuit of Foes , 
And wanting nothing but a Song , 
And a well- Tun d Theorbo hung 
Upon a Bough , to eaſe the Pain 
His tugg d Ears ſu d; with a ſtrain 


They both drew up , to march in queſt 
Of his great Leader, and the reſt. 
For Orſin ( who was more renown'd 
For ſtout maintaining of his Ground | 
In ſtanding Fight, than for Purſuit , 
As being not ſo quick of Foot) 
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E:depuis peu bien des oreilles (ro) 
ont cu cataſtrophes pareilles. 

Mais Trulla paſſa dans Vanneau 

Qu'il portoit au nez un cordeau , 

avec lequel, marchant premiere 

Elle menoit Bruin derrière; 

puis ſur un bon lit de gazon , 

le mit a Iombre d'un buiſſon 

Orne de roſes & verdure, 

Pres d'un ruiſſeau, dont le murmure 
Doucement endort les Amans , 

Et leur cauſe reves charmans. 

Ft la le laiſſant a ſon aiſe, 

Loin de la canaille mauvaiſe, 

dien ne lui manquant, que chanſons , 
0u d'un Theorbe les doux ſons, 

Pour Pendormir & faire trève, 

A ſes ſouffrances par un reve, 

Qui par un doux enchantement, 

Lui fit oublier ſon tourment; 

Elle alla, de Cerdon ſuivie, 

chercher Orſin & Compagnie. 

Car Orſin qui, quoique fameux 

Pour tenir ferme, & tout des mieux, 
Manquoit quelquefois de reſſource 
Alors qu'il s agiſſoit de courſe, 
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Was not long able to keep pace 

With others that purſu d the Chace; 
But found himſelf left far behind , 
Both out of Heart , and out of Wind : 
Griev'd to behold his Bear purſu d 

So baſely by a Multitude; 

And like to fall, not by the Proweſſ, 
But Numbers of his Coward Foes. 

He rag d, and kept as heavy a coil as 
Stout Hercules for Lofs of Hylas ; 
Forcing the V allies to repeat 

The Accents of his ſad Regrer. 

He beat his Breaſt , and tore his Hair, 
For loſſ of his dear Crony Bear : 

That Eccho from the hollow Ground , 
His doleful Wailings did reſound 
More wiſtfully , by many times, 

Than in ſmall Poets ſplay-foot Rhimes , 
That makes her, in their ruthful Stories, 
To anſwer to Int rogatories , 

And moſt unconſcionably depoſe 

To Things of which she nothing knows : 
And when she has ſaid all she can ſay , 
Tis reſted to the Lover's fancy, 

Quoth he , O whither , wicked Bruin , 
Art thou fled to my — Eccho, Ruin? 
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epouvant tenir plus longtems 

courir avec tant de gens, 

etrouvoĩt pour lors hors d'haleine 
en loin derriere dans la plaine; 
rage de voir ſon cher Ours, 

ve les chiens pourſuivoient toujours, 
ont le nombre etoit ſi terrible, 

ue ſa perte Etoit infaillible , 

e mit a faire des hElas , 

omme Hercule fir pour Hylas, (11) 
il n'eſt vallon, cave profonde , 

ui nen retentit à la ronde. 

es coups de rage il ſe donnoit, 

e cheveux meme il s' arrachoit, 
Echo, du ſein de la terre, 

ontre faiſoiĩt a plainte amere 
aucoup plus naturellement, 

Velle ne fait communément, 
ſbiſſant I'interrogatoire 

un Poëte, en piteuſe hiſtoire , 

Nui lui fait comme un faux tèmoin, 
ire ce qu'elle ne ſgait point, 
ecommodant ſes menteries 

Jun tendre Amant aux rèveries. 

u donc, dit-il , méchant Bruin, 
5-tu pour mon ( Echo) chagrin, . . (12) 
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I thought th hadſt ſcorn'd ro budge a ſtep, 
For fear. ( Quoth Eccho ) Marry guep. 
Am not I here to take thy Part? ; 
Then what has quell'd thy ſtubborn Heart? 
Have theſe Bones rattled , and this Head 
So often in thy Quarrel bled ? 

Nor did I ever winch or grudge it, 


For thy dear ſake. ( Quoth she ) Mum budget , 


Think ft thou *rwill not be laid i th Dish 
. Thou turn dſt thy Back? Quoth Eccho , Pish. 
To run from thoſe th hadſt overcome 

Thus Cowardly ? Quoth Eccho , Mum. 
But what a vengeance makes thee fly 

From me too, as thine Enemy? 

Or if thou haſt no Thought of me , 

Nor what I have endur d for thee , 

Yet Shame and Honour might prevail 

To keep thee thus from turning Tail: 

For who would grutch to ſpend his Blood in 
His Honour's Cauſe? Quoth she, a Puddin, 
This ſaid , his Grief to Anger turn d, 
Which in his manly Stomach burn'd ; 
Thirſt of Revenge, and Wrath , in place 
Of Sorrow , now began to blaze. 
He vow'd the Authors of his Woe 
Should equal Vengeance undergoe ; 
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icru que ton courage rare 
2 outiendroir (Echo) tarare, ,, 
e rai-je pas bien ſoutenu? 
urquot le coeur as- tu perdu ? 
u- je donc pas, pour ta querelle , 
(que mes os & ma cervelle? 
, Laie Jamais, par trahiſon, 
"4 handonne 2 ( L'Eccho) 3 chanſon... 
ve veux-tu que le monde diſe 
hecette fuire 2 ( Eccho) ſotiſe;, , 
und la victoire Etoit a toi, 
a lache pied, ¶ Eccho ) ſuis moi 
oi, qui ſuis ton ami, ton maitre , 
Tum'abandonne, comme un traitre, 
tout ce que j'ai fait pour toi, 
Ne tattachoĩt aſſeʒ a moi, 
Thonneur, du moins, devoit te faire 
Honte, de montrer le derriere; 
Pour l honneur, tous bons Citoyens 
Verſent leur "HY 3 (Eccho) j'en viens. . » 
liniſſant ce piteux langage , 


don chagrin fir place a la rage; 
voit de vengeance le brüloit, 
Etla colere Senflammoit z 

l juroit, en faiſant menace , 
Contre Pauteur de ſa diſgrace , 
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And with their Bones and Flesh pay dear 
For what he ſuffer d, and his Bear. 
This being reſolv d, with equal Speed 
And Rage he haſted to proceed 
To Action ſtraight , and giving ver 
To ſearch for Bruin any more , 
He went in queſt of Hudibras , 
To find him out where'er he was ; 
And, if he were above Ground , vow'd 
He'd ferret him, lurk where he Won d. 
But ſcarce had he a Furlong on 
This reſolute Adventure gone , 
When he encounter d with that Crew , 
Whom Hudihras did late ſubdue, 
Honour , Revenge , Contempt and Shame , 
Did equally their Breaſts inflame. 
Mong theſe the fierce Magnano was , 
And Talgol , Foe to Hudibras : 
Cerdon and Colon, Warriors ſtout, 
And reſolute , as ever fought ; 
Whom furious Orſin thus beſpoke : 
Shall we ( quoth he ) thus baſely brook 
The vile Affront that pauliry Af, 
And feeble Scoundrel, Hudibras , 
With that more paultry Ragamuffin , 
Ralpho , with vapouring and huffing , 
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is i] neut pas marche longtems, 

til rencontra nombre de gens | 
e ſes amis, avec leur ſuite , 

Haudibras avoit mis en fuite; 

ous comme lui, d' honneur Epris , 

| honte, vengeance & mepris. 1 | 
nano, grand homme de guerre, | | 
deol, d'Hudibras Vadverſaire , 

Brave Cerdon, & Colon, 

ous, gens de coeur & de renom , 
urquels adreſſant la parole: 

uffrirons- nous, dit- il, qu un drole , 
nane, avec tout ſon fatras, 
efoible coquin d' Hudibras, 
ce poliſſon miſerable, 

alpho, qui fait tant le capable, 
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Have put upon us, like tame Cattle , 
As if th had routed us in Battle ? 


For my Part, it shall ne er be ſaid , 

T for the washing gave my Head : 
Nor did I turn my Back for fear 

O' th' Raſcals , but loſſ of my Bear, 
Which now Im like to undergo : 

For whecher theſe fell Wounds , or no, 
He has receiv'd in Fight, are mortal, 
Ts more than all my Skill can foretel ; 
Nor do I know what is become 

Of him , more than the Pope of Rome. 


But if I can but find them out 

That caus dit, (as I shall no doubt, 
Where er th in Hugger-mugger lurk ) 
PF'll make them rue their Handy-work ; 
And Wish that they had rather dar d, 
Tu pull the Devil by the Beard. 


Quoth Cerdon, Noble Orſin, th haſt 
Great Reaſon to do as thou ſay ſt, 
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n eſt au fond qu un garnement, 
ous inſultent impunẽ ment; 
nous traitent comme canaille 
eux vaincus dans la bataille 2 
ne ſera pas dit de moi 
we j ai tournè le dos d'effroi ; 
n auroient pas pu m'y contraindre; 
je ne ſuis pas homme a craindre 
leurs armes, ni leurs diſcours; 
lis c'eſt la perte de mon ours, 
il faudra bien que je ſupporte; 
eſt bleſle de telle ſorte, 
esl mourra, s'il guerira , 
meme ou Pon le trouvera , 
| ne ſcat , foi de galant homme, 
Non plus que le Pape de Rome. 
Mais ſi je puis joindre les gens, 
Ce que j eſpere en peu de tems, 
Fils font au monde) qui font cauſe 
Du malheur ou ſon ſort Pexpoſe 3 
ecrois qu'ils s en repentiront , 
E:que les traitres conviendront , 
il coir pour eux moins riſquable , 
De tirer la barbe du diable. (1 3) 

Noble Orſin, répondit Cerdon, 
Dagir ainſi tas grand raiſon, 
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And ſo has evry Body here, 

As well as thou haſt , or thy Bear : 
Others may do as they ſee good ; 

But if this Twig be made of Wood 
That will hold tack , I'll make the Fur 
Fly bout the Ears of that old Cur ; 


And t other Mungrel Vermin , Ralph , 


That brav'd us all in his behalf. 
Thy Bear is ſafe , and out of Peril , 


Tho' lugg'd indeed , and wounded very ill ; 


My ſelf , and Trulla made a shift 

To help him out at a dead lift ; 

And having brought him bravely off, 
Have left him where he's ſafe enough: 


There let him reſt ; for if we ſtay , 
The Slaves may hap to get au y. 

This ſaid , they all engag'd to join 
Their Forces in the ſame Deſign : 
And forthwith put themſelves in ſearch 
Of Hudibras upon their March. 
Where leave we them a while to rell 
What the Victorious Knight befel : 
For ſuch , Crowdero being faſt 
In Dungeon shut , we left him laſt. 
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aii que tous tant que nous ſommes, 
[ours , & les chiens, & les hommes. 
autres en feront a leur choix; 
bis fi ce gourdin eſt de bois 
u ſoit dur aſſeʒ, je m' apprète 
u vieux chien a caſſer la tète, 
:d Ralpho , autre roquet, 
ni nous inſulte a ſon ſujet. 
ours eſt vivant, je ten aſſure, 
ais porteur de mainte Ecorchure z 
rec Trulla j'ai bien couru 
tems nous Vayons ſecouru; 
notre courage invincible 
atire d'un danger terrible, 
bien qu'il ſoit très-maltraité, 
leſt en lieu de ſùrete. 


inte qu'ils ne prennent la fuite. 
Il finit, & dans le moment 

ous d'un commun conſentement, 
hant mis Orſin a leur tète, 

D Hudibras ſe mirent en quète. 

O pour un tems, les faut laiſſer, 
Pour revenir au Chevalier. 

ll venoit, avec grand courage, 
Crodero de ſerrer en cage 


ais cher-hons ces gueux tout de ſuite, 
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Triumphant Laurels ſeem d to grow 
No where ſo green as on his Brow : 
Laden with which , as well as tir'd , 
With Conquering Toil , he now retir'd 
Unto a Neight uring Caſtle by, 
To reſt his Body , and apply 
Fit Med'cines ro each glorious Bruiſe 
He got in Fight, Reds, Blacks, and Bley,; 
To mollify th uneaſy Pang 
Of ev'ry honourable Bang, 
Which be'ng by skilful Midwife dreſt, 
He laid him down to take his Reſt, 

But all in vain. H had got a Hurt 
O' rh inſide , of a deadlier Sort, 


By Cupid made, who took his ſtand 
Upon a Widow's Jointure Land, 


( For he , in all his am'rous Battels , 

No dvantage finds like Goods and Chatzels ) 
Drew home his Bow, and aiming right , 
Let fly an Arrow at the Knight ; 

The shaft againſt a Rib did glance , 

And gall him in the Purtenance. 
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rot de lauriers plus brillans, 
ceux des plus grands Conquerans , 
ns- fatiguè de Vaffaire , 
gen alla, pour ſe refaire; 
zun Chateau, faiſant propos 
bn corps d y donner repos; 
es boſſes, marques de gloire, 
teinte bleue, ou rouge, ou noire, 
ler en les frottant d onguent, 
pre a ſoulager ſon tourment. 
qui ſe fir par Sage femme, 
$ilſe coucha chez la Dame. 
roulur dormir, mais en vain , 
ce qu il portoit dans ſon ſein , 


te bleſſure plus cruelle , 
nt ſe reſſentoit ſa cervelle 
2 recut du Dieu d' Amour 
lui ſaiſant ce malin tour, 
jolt pris poſte ſur la terre 
ine fringante Douairiere. (14) 
ar dans la plupart des Amours 
ebien eſt d'un tres-grand ſecours ) 
e la, le Dieu d'une main fire 
1 Chevalier fit la bleſſure. 
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But Time had ſomewhat 'swag d his Pain | 


After he found his Suit in vain. 

For that proud Dame, for whom his Soul 
Was burnt in's Belly like a Coal , 

( Tha: Belly that ſo oft did are, 

And ſuffer griping for her ſake , 

Till purging Comfits and Ants-Eggs 

Had almoſt brought him off his Legs ) 
Usd him ſo like a baſe Raſcallion , 


That old Pyg- ( what d call him) maliq, 


That cut his Miſtreſſ out of Stone, 

Had not ſo hard a-hearted one. 

She had a Thouſand Jadish Tricks, 
Worſe than a Mule that flings and kicks : 


*Mong which one croſſ-grain'd Freak 5he had 
As inſolent as ſtrange and mad : 

She could love none but only ſuch 

As ſcorn'd and hated her as much, 


"Twas a ſtrange Riddle of a Lady, 
Not love, if any lov d her: Hey day ! 
So Cowards never uſe their Might , 
But againſt ſuch as will not fight, 
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„ems amortit ſa douleur, 
ulgrẽ qu on lui tenoit rigueur; 
la Dame pour qui ſon ame 
iloit d'une ſi vive flamme, 
xr ſes boyaux sen reſſentoient, 
pour elle colique avoient, 
nt qu'il ſe rendir preſqu ẽtique 
un remede fſpecifique ) 
traitoit ſans compaſſion; 
lin Ie forte que Pigmalion (159 
ui fit a maitreſſe de pierre, 
z trouva moins dure & moins flere, 
ne mule qui rue & mord, 
eſt pas d'un moins facile abord, 
en toit pas moins quinteuſe, 
dins maligne, ou capricieuſe. 
hai ee avoir entr'autres travers 0 
Tic auſſi fou que pervers; 
jamais Dame raiſonnable 
ecroira la choſe faiſable] 
?naimer onc elle juroit 
e celui qui la hairoit. 
tte Dame ẽtoit un probleme, 
oi ne pas aimer qui nous aime? 
lt faire comme le poltron, 
ine ſe bat jamais, ſinon 
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we C40 If 


So ſome Diſeaſes have been found 

Only to ſeize upon the Sound. 

He , that gets her by Heart, muſt ſay her 
The back way , like a Witches Prayer. 
Mean while the Knight had no ſmall Task, 
To compaſſ what he durſt not ask : 


He loves, but dares not make the Motion; 
Her Ignorance is his Devotion : 


Like Caitiff vile, that for Miſdeed 
Rides with his Face to Rump of Steed ; 
Or rowing Scull , he's fain to love , 
Look one way , and another move ; 
Or like a Tumbler , that does play 

His Game, and look another Way, 
Until he ſeize upon the Coney : 

Juſt ſo does he by Matrimony, 


But allin vain ; Her ſubtle Suout 
Did quickly wind his Meaning oui; 
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ontre qui ne veut pas ſe battre, 
ft fait alors le diable a quatre; 
ertains maux qui donnent la mort, 
Je meme attaquent le plus fort. 
rebours il la falloit prendre, 
omme Sorciere fait entendre 
e Pater a ſon Familier; (16) 
e forte que le Chevalier 
wit embarraſle , que faire 
cette Dame, pour lui plaire. 
amoit fort, mais ſon plus court 
(croit pas de parler d Amour; 
falloit, malgre Vinjuſtice, 
econformer a ſon caprice z 
mme un gueux, qu'on place a cheval 
face au cul de Vanimal; 
hu rameur qui route ſcait faire, 
egardant du còtè contraire z 
u bien Joueur de Gobelets 
tant l'cœil fur d'autres objets, 
andis que d'une main ruſce, 
trompe ceux de Vaſſemblee, . 
nk faiſoit le Chevalier 
dur teacher de ſe marier. 
lais hElas ! tout fut inutile; 
Dame ayant le neꝛ ſubtile, 
K ij 
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Which she return d with too much Scorn , 
To be by Man of Honour born : 

Tet much he bore , until the Diſtreſſ 

He ſuffer'd from his ſpightful Miftreſſ, 
Did ſtir his Sromach , and the Pain 

He had endur'd from her Diſdain , 
Turn d to regret , ſo reſolute , 

That he reſolv d to wave his Suit, 
Aud either to renounce her quite, 

Or for a while play leaſt in Sight, 

This Reſolution b ing put on , 

He kept ſome Months , and more had done ; 
But being brought ſo nigh by Fate , 

The Victory he atchiev d ſo late 

Did ſer his Thoughts agog , and ope 

A Door to diſcontinu'd Hope , 

That ſeem d to promiſe he might win 
His Dame too , now his Hand was in ; 
And that his Valour and the Honour 


H had newly gain d, might work upon her : 


Theſe Reaſons made his Mouth to water 
With am'rous Longings to be at her. 

Quoth he unto himſelf, Who knows 
Bur this brave Conqueſt o'er my Foes 
May reach her Heart , and make that ſtoop , 
As I but now have forc d the Troop? 
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eſentit, & puis le traita 

omme un Negre, & le mepriſa, 

n tems, il ſouffrit la rudeſſe 

de (a dedaigneuſe Maitreſſe; 

ais à la fin, las de ſouffrir, 
peine devint repentir; 

)zimer il n avoit plas d'envie, 
|youloit quitter la partie, 

u, pour un tems couvrant fon feu, 
elormais mieux cacher ſon jeu. 
epropos fait avec courage, 

tint trois mois, & davantage 
zuroit tenu; mais le deſtin 
emblant le mener par la main, 

: Vitoire par lui gagnèe, 
il repaſſoir dans ſon idee 
honneur qu'il $'&roit acquis , 
Jayoir vaincu tant d' ennemis, 
rent renaitre dans ſon ame 
elpoir de vaincre auſſi ſa Dame. 
la bouche eau lui venoit, 
t deſſayer il lui tardoit. 
Vi ſcait, ſe dit-il en lui meme, 
ide ce fait la gloire extreme 

e fera pas plier ſon cceur , 

omme ceux dont je ſuis vainqueur > 

K 11j 


221 


222 CANTO III. 
If nothing can oppugn Love, 

And Virtue envious Ways can prove , 
What may not he confide to do 

That brings both Love and Virtue too ? 


But thou bring'ft Valowr too and W it , 
Two Things that ſeldom fail to hit. 
Valour's a Mouſe- trap, Wit a Gin, 
Which Women oft are taken in. 

Then, Hudibras , why should'ft thou fear 
To be, that art a Conqueror? 

Fortune th Audacious doth juvare, 

But lets the timidous mi ſcarry. 

Then while the Honour thou haſt got *@ 
Ts ſpick and ſpan new » piping hot, 
Strike her up bravely thou hadſt beſt , 

And truſt thy Fortune with the reſt. 

Such thoughts as theſe the Knight did keep , 
More than his Bangs , or Fleas , from * 
And as an Owl that in a Barn 

Sees a Mouſe creeping in the Corn, 

Sirs ſtill and shuts his round blue Eyes , 
As if he slept, until he ſpies 

The little Beaſt within his Reach , 

Then ſtarts, and ſeizes on the Wretch ; 
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amour ſi rien ne reſiſte, * 
di la vertu ferme ſubſiſte 
Malgre l'envie; il eſt certain 
Que l'on n'eſpere pas envain, 

Quand on a, pour plaider fa cauſe, 
Damour & vertu bonne doſe. 
ai du courage & de J'eſprit, 
Deux choſes qui font grand profit; 
Leſprit ſeduit, la valeur force, 
t pour femme eſt très- bonne amorce. 
(uel peut ètre ton embarras, 
Quand tu triomphes, Hudibras ? 
La fortune aide l' intrẽpide, (17 
Eine fait rien pour le timide. 
Comble de tant d'honneur , il faut, 

andis qu'il eſt encor tout chaud , 
Lattaquer d'une fagon leſte , 
la fortune fera le reſte. 
(es penſers troubloient ſon repos , 
lis que les paces ou ſes maux. 
Comme un hibou, qui dans la grange , 

oyant la paille que derange 
lu marche de quelque ſouris, 
ferme pour un tems ſes yeux gris, 
Julqu'a ce qu'enfin elle approche, 
Etpuis $'elangant vous Vaccroche 3 
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So from his Couch the Knight did ſtart, 
To ſeize upon the Widow's Heart, 


Crying with haſty Tone , and hoarſe , 
Ralpho diſpatch , To Horſe , To Horſe, 
And as but time; for now the Ront , 
We left engag d to ſeek him out, 
By ſpeedy Marches were advanc'd 
Up to the Fort, where he enſconc'd : 
And all th' Avenues had poſſeſt 
About the Place , from Eaſt to Weſt. 

That done, & while they made a Halt, 


To view the Ground, and where t aſſault : 


Then call d à Council, which was beſt , 
By Siege or Onslaught , to inveſt 

The Enemy; and tas agreed, 

By Storm and Onslaught to proceed. 
This V ing reſelv d, in comely Sort, 
They now drew up t attack the Fort; 
When Hudibras , about to enter 

Upon another-gates Adventure , 


To Ralpho call'd aloud to arm, 
Not dreaming of approaching Storm. 
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link le Chevalier ſauta 
he a couchette, & $'elanga 
Pour ſaiſir le coenr de la Dame, 
(ui ſeule rẽgnoit dans ſon ame 
rant haut, à ſe faire mal, 
te, Ralpho, vite à cheval. 
[| tcoit tems, dẽja la tète 
Je ceux qui s'&oienr mis en quete 
zdiment fa marche forgoir , 
juſques au fort g'avangoir ; 
queue Etant auſſi venue 
Fempara de chaque avenue; 
tpuis ils firent bride en main, 
bur reconnoĩtre le terrein, 
tenir un Conſeil de Guerre 
our ſcavoir ce qu on devoit faire, 
leger, ou bien attaquer; 
fut reſolu de riſquer 
attaque de ce fort d'emblte, 
troupe en bataille rangee 
marchoit droit, quand Hudibras , 
Nui ſe croyoit hors d embarras, 
occupoit a prendre meſure , 
dur autre eſpece d'aventure z 
crioit a Ralpho d armer, 
ns ſe douter du vrai danger. 
K * 
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Whether Dame Fortune, or the Care 
Of Angel bad, or Tutelar, 
Did arm, or thruſt him on à Danger, 
To which he Was an utter Stranger; 
That Foreſight might, or might not blos 
The Glory he had newly got ; | 
Or ro his Shame it might be ſell, | 
They took him napping in his Bad? 
To them We leave. it to expound , 

That deal in Sciences profound. 

His Courſer ſcarce he had beſtrid , 
And Ralpho that on which he rid, 
When , ſetting ope the Poſtern Gate , 
Which they thought beſt to ſally at , 


' The Foe appear d, drawn up and drill a, 


Ready to charge them in the Field. 


This ſomewhat ſtartled the bold Knight, 
Surprix d with the unexpected Sight: 


The Brui ſes of his Bones and Fleh * 
He thought began to ſmart afresh : 


Till recollecting wonted Courage, 


His Fear was ſoon converted to Rar. 
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garoir {i la Dame Fortune, 
Son mauvais Ange, ou bien la Lune, 
Larmoit , pour le mettre en danger, 
luquel il ne pouvoit ſonger 3 
Pour garder , ou ternir la gloire 
De cette derniere Victoire: 
Pour qu'il fur, ou ne fiir pas dit, 
Qu'il eut erE pris dans ſon lit; 
Laiſſons decider cette cauſe _ 
Pr gens profonds en toute choſe, 
Agrand peine le Chevalier 
kut- il en fourchè ſon Courſier, 
E: Ralpho pouſle la barriere 
four ſortir , qu'ils virent derriere 
Tous leurs ennemis ſe ranger 
Dans la plaine , pour les charger; 
ftles chefs, chacun aleur place, 
lu reſte inſpirer leur audace. 
Qui fut ſurpris, c'eſt Hudibras, 
lu combat ne $'attendant pas. 
chaque meurtriſſure cruelle 
dembla lui cuire de plus belle; 
la crainte de nouveaux malheurs 
lugmentoit encor ſes douleurs; 
Mais rappellant ſon grand courage, 


a crainte fit place à la rage. 


R vj 


227 


228 CANTO III. 
And thus he ſpoke : The Coward Foe , 
Whom we but now gave Quarter to , 
Look , yonder's rally'd , and appears , 
As if they had out-run their Fears ; 
The Glory we did laely get, 

The Fates command us to repeat : 

And to their Wills we muſt ſuccumb , 
Quccumque trahunt, tis our Doom. 
This is the ſame numerick Crew 

Which we ſo lately did ſubdue ; 

The ſelf-ſame Individuals , that 

Did run , as Mice do from a Cat , 
When we Couragionsly did wield 

Our Martial Weapons in the Field , 
To tug for Victory: and when 

We shall our shining Blades agen 
Brandish in Terror o'er our Heads, 


They'll ſtraight reſume their wonted Dread: 


Fear is an Ague , that forſakes 
And haunts by Fits thoſe whom it takes ; 
And they ll opine they feel the Pain 
And Blows they felt to day, again. 
Then let us boldly charge them home , 
And make no doubt to overcome. 

This ſaid , his Courage to inflame , 
He call d upon his Miſtreſs Name. 
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us il dit à fon Ecuyer; 
eux aqui j'ai donn quartier 
ont rallies , cette canaille 
zparoit la bas en bataille; 

 deſtin nous ordonne encor 
e faire un glorieux effort; 

faut quelqu'ordre qu il nous donne, 
er ici de fa perſonne; 

eſontencor ces memes gueux, 
Jontnous ſommes victorieux, 
Nui devant nous fuyoient plus vice, 
he ſouris, qui le chat evite, 
endant que nos armes brilloient 
th Victoire remportoient. 
und ils reverront cette Epee 
ur leurs tètes encor levee, 
Soudain le coeur leur manquera: 
ir la crainte le ſaiſira; 
[Elle ſaiſit ceux qu'elle perce 
lar accès, comme fievre tierce ) 
Is croiront reſſentir les coups 
ils ont deja regus de nous. 
chargeons les donc avec courage, 
Nous ſommes firs de l'avantage. 

Il dit, & ſon coeur s' enflamma, 
tois fois ſa Maitreſſe il nomma z (18 
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His Piſtol next he coc d a-new , 

And out his nut-brown Whinyard drew : 
And placing Ralpho in the Front , 
Reſerv d himſelf to bear the Brunt ; 

As expert Warriors uſe : Then ply d 


With Iron Heel his Courſer's fide 
Conveying Sympathetick ſpeed 
From Heel of Knight to Heel of Steed. 


Mean while rhe Foe , with equal Rage 
And Speed , advancing to engage , 
Both Parties now were drawn ſo cloſe , 
Almoſt to come to Handy-blows, 
When Orſin firſt let fly a Stone 
At Ralpho ; nor ſo huge a one 
As that which Diomed did maul 
ÆKneas on the Bum withal ; 


Tet big enough, M rightly hurt d, 

T have ſent him to another World, 
Whether above-ground , or below, 
Which Saints twice dipt are deſtin'd to. 
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lamorce renouvellte | 

ix Piſtolets, tira l' pe; 

t marcher Ralpho le premier, 

lui, comme habile guerrier, 

ui de ſon Art la regle obſerve, 

ſe placa pour corps de reſerve z 

us du talon de fer arme 

hu cheval piqua le core, 

|: par effet de ſympathie, 

De marcher plus vite l' envie 

De ce talon du Chevalier 

Pſa dans celui du Courſier. 

ependant, avec ragę égale, 

dempreſſoit la troupe rivale; 

ers Hudibras ils s approchoient, 

It deja preſqu' ils y touchoient, 

Quand Orſin, de main meurtriere 

A Ralpho langa: telle pierre, 

(Pas fi groſſe à la verite 

Que celle, qui du rems'paſle, 

Par Diomede fut lancee 

lu croupion du pauvre Ence. ) (19) 

Mais qu'elle pouvoit Venvoyer 

En l'aurre monde voyager : 

(Soit qu'on y monte on qu'on y rampe , 
od vont Saints que deux fois on trempe.) (29 
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The Danger ſtartled the bold Squire , 
And made him ſome few Steps retire. 
But Hudibras aduanc d tos Aid, 
And roux d his Spirits half diſmay d: 
He wiſely doubring left the Shot 
O' th Enemy, now growing hot, 

Might at a Diſtance gall ; preſt cloſe , 
To come pell-mell to handy Blows , 
And that he might their Aim decline , 
Advanc'd ſtill in an oblique Line; 


But prudently ſorbore to fire , 
Till Breaſt to Breaſt he had got nigher : 
As expert Warriors uſe to do, 


When Hand to Hand they charge their Foe, 


This Order the advent rous Knight, 
Moſt Soldier-like , obſerv'd in Fight, 


. When Fortune ( as shes wont) turn d fickle, 


And for the Foe began to ſtickle. 

The more Shame for her Goody-ship , 
To give ſo near a Friend the Slip. 
For Colon, chuſing out a Stone , 

L evell d ſo right it thump d upon 


His manly Paunch , with ſuch a Force, 


As almoſt beat him off his Horſe. 
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u danger ſurpris, L Ecuyer 
ura bon de fe reculer ; 
bund Hudibras , avec viteſſe, 
ſecourut dans fa foibleſſe. 
is yoyant que de Vennemi 
feu, pour lors tres-bien ſervi , 
e loin lui faiſoit tant de peine, 
colur en grand Capitaine, 
Jen venir tout de ſuite aux coups; 
ais pour Eviter les caillour, 
link que les morceaux de brique, 
wangoit en ligne oblique ; 
bprochant chaque pas un peu, 
Econſtamment gardant fon ſeu; (21) 
expert Guerrier manceuvre franche, 
hand il en vient à Varme blanche. 
eſt ainſi que le Chevalier 
Juyoit les r&gles du metier , 

and le fort a ſon ordinaire, 

ournant , prit le parti contraire. 

Et d autant plus honteux pour lui, 
abandonner un tel ami.) 

ar Colon, prenant une pierre, 
in donna de rude maniere, 

ur le gros ventre d'Hudibras 
u penſa le jetter a bas: 
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He loos d his Whinyard and the Rein; 
But laying faſt hold on the Mane , 

Pre ſerv d his Seat : and as a Gooſe 

In Death contracts his Talons cloſe ; 

So did the Knight , and with one Claw 
The Tricker of his Piſtol draw. 

The Gun went off : and, as it was , 
Still fatal to ſtout Hudibras , 

In all his Feats of Arms, when leaſt 

He dream of it , ro proſper beſt ; 


So now he far'd : the Shot let fly 
At Random, mong the Enemy, 


Pierc d Talgol's Gabberdine, and grazing 


Upon his Soulder, in the paſſing 


Loag'd in Magnano's braſſ Habergeon , 


Who ſtrai ght A Surgeon ery'd , A Surgeon : 


He tumbled down , and as he fell, 
Did Murther, Murther , Murther yell. 


This fartled their whole Body ſo , 
That if the Knight had nat let go 
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licha renes & rapiere, 
(is, ſe prenant a la criniere, 
rda le ſiege, & comme oiſeaur, 
mourant ſerrent les ergots, 
udibras dans cette Epouvante , 
Jun ergot tira la derente 

Jun des piſtolets, qui partir z 

t, comme mainte fois on vit 
hans ſes exploits, Dame Fortune 
ui faire faveur non commune, 
orſqu'il pouvoit moins y ſonger, 
uſt fi- elle en ce danger. 

at le boulet, a l aventure, 

ti ans deſſein, fit bleſſure 

u gourdin de Talgol, frolant 

ur ſon e paule en y paſlant, 

t logea dans l'armet de cuivre 
Je Magnano, qui voulant vivre, 
ria d abord, un Chirurgien 
La crainte a part, il n'ayoit rien) 
Kpcrant , au meurtre ſans ceſſe, 
tomba, comme de foibleſſe. 
out le corps en fut conſterne, 


t dans ce moment fortunè, 
1 du preux Chevalier l'ẽpce 
uparavant ne fut tombèe, 
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His Arms , but been in Warlike Plight , 
H' had wor ( the ſecond time) the Fight. 


* 


As , if the Squire had but fall'n on, 
He had inevitably done : 

But he , diverted with the Care 

Of Hudibras his Hurt, forbare 

To preſſ th Advantage of his Fortune, 
While Danger did the Reſt dishearten. 
For he with Cerdon h ing engag d 

In cloſe Encounter, they both wag'd 
The Fight ſo well, *twas hard to ſay 
Which fide was like to get the Day. 
And now the buſy Work of Death 
Had tir d them ſo, ih agreed to breath, 
Preparing to renew the Fight ; 

When the Diſaſter of the Knight 


And th' other Parry did divert 
Their fell intent, and forc'd them part, 


Ralpho preſs'd up to Hudibras , 
And Cerdon where Magnano was ; 
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qu'il eut ètè dans ltat 
-recommencer le combat, 
eur pu ſur cette canaille, 
ener encore une bataille, 
meme ſi ſon Ecuyer 
toit aviſe de charger. 
ais pour prendre ſoin de (on Maitre 
altraitẽ par caillou ſi traĩtre, 
kiſſa paſſer leur frayeur 
ns profiter de ce bonheur. 

Cerdon il avoit affaire, 

ps à corps en homme de guerre, 

zktoient bien battus tous deux 

agtems, avec ſucces douteux; 

as las de leur rache inhumaine, 

conyinrent de prendre haleine 

le remettoient en ẽtat 

 renouyeller le combat, 

Items que la pierre vilaine 

Hudibras heurta la bedaine, 

que la crainte avoir ſaiſi 
Guerriers de l'autre parti. 

a fit trẽve a leur furie 

leur fit quitter Ja partie. 

ilpho courut vers Hudibras , 
Cerdon, voyant embarras 
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Each ſtriving to confirm his Party 
With ſtout Encouragements , and hearty. 


Quoth Ralpho , Courage, valiant Sir, 


And ler Revenge and Honour ſtir 
Tour Spirits up, once more fall on, 
The shatter d Foe begins to run: 


For if but half ſo well you knew 

To uſe your Victory as ſubdue , 

They durſt not after ſuch a Blow , 

As you have giv'n them , face us now ; 


But from ſo formidable a Soldier 
Had fled like Crows when they ſmell Powder: 
Thrice have they ſeen your Sword aloft 
Va d ver their Heads, and fled as oft. 
But if you let them recollect 
Their Spirits, now diſmay'd and chec łd, 
Tow'll have a harder Game to play 
Than yet / have had, to get the Day. 

Thus ſpoke the ſtout Squire; but was heard 
By Hudibras with ſmall regard, 
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ufer Magnano, dont la plainte 
Troupe inſpiroit la crainte, 
rut a lui, pour degager , 
ucun ſon ami, du danger, 

Euyer commenga par dire, 

:nez courage, brave Sire, 

he la vengeance , & que Thonneur 
geillent votre noble ardeur, 

mnemi va prendre la fuite , 

ous les charge tout de ſuite z 

ous ſcavez , avec eſprit, 

ere la Victoire a profit, 

mme vaincre; du coup terrible 

i de ce bras invincible, 

ui vient de les Ebranler, 

crainte les fera voler, 

mme corbean qui ſent la poudre; (22) 
ne youdront plus en decoudre, 

vis fois vous avez combattu, 


y: 


trois fois vous avez vaincu 3 

i vous laiſſeʒ coeur reprendre , 
mes, vous devez vous attendre , 

e yous aurez bien plus de mal 

ancre ennemi ſi brutal. 

linſi dit Ralpho, quand ſon Maitre, 


i ſembloit ne le pas connoitre , 


1240 CHA ED ILL 
His Thoughts were fuller of the Bang 


He lately took , than Ralph's Harangue ; 


To which he anfwer'd , Cruel Fate 
Tells me thy Counſel comes too late : 
The clotted Blood within my Hoſe , 
That from my wounded Body flows , 
With Mortal Criſis doth portend 
My Days to appropinque an End; 

I am for Action now unfit , 

Either of Fortitude or Vit. 

Fortune my Foe begins tofrown , 
Reſolv'd to pull my Stomach down, 
I am not apt , upon a Wound , 

Or trivial Baſting , to deſpond : 

Ter I'd be loth my Days to curtail ; 


For if I thought my Wounds not Mortal , 


Or that we'd Time enough as yet 

To make an hon rable Retreat, 

*T were the beſt Courſe : but if they find 
We fly , and leave our Arms behind, 
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ui des deux mains tenoit toujours, 
ns prendre garde a ſon diſcours, 
k bedaine tres-maltrait&e , 
ccupant fa triſte penſce 
E:ucoup plus du mal qu'il ſentoit, 
be de ce que Ralpho diſoit; 
dit enfin, le Deſtin barbare 
ſez clairement me declare , 
ve ton avis me vient trop tard, 
Won ſang coule de quelque part, 
:culotte en eſt toute pleine; 
bene certain de mort prochaine 
ene ſuis plus, je le ſens bien, 
klormais capable de rien. 
fortune capricieuſe 
e mon courage eſt envieuſe. 
ene ſuis pas homme a trembler, 
leger ne peut m'accabler. 
enai cependant point d'envie 
Jabreger moi-mEme ma vie; 
t ſi je pouvois eſyerer , 
ans en mourir, de men tirer, 
Vu que le tems nous le permette, 
e faire une belle retraite, 
eleroit mieux, c'eſt mon avis; 
ais auſſi ſi les ennemis 
Tome I. L 
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Foy them to ſeize on; the Dishonour, 
And Danger too, is ſuch , Ill ſooner 
Stand to it boldly , and take Quarter , 
To lei them ſee I am no Starter. 

In all the Trade of War , no Feat 

Ts nobler than a brave Retreat : 

For thoſe that run away , and fly , 
Take place at leaſt o ih Enemy. 


This ſaid, the Squire with active ſpeed 
Diſmounied from his bonny Steed, 
To ſeize the Arms, which by Miſchance, 
Fell from the bold Knight in a Trance: 


Theſe being found out, and reſtor d 

To Hudibras, their nat ral Lord, 

As a Man may ſay , with Might and Main 
He haſted to get up again. 

Thrice he aſſay d to mount aloft , 

Bur by his weighty Bum, as oft 

He was ulld back, till having found 

Ih Advantage of the riſing Ground, 
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pus voient fuir de la maniere, 
aiſſer nos armes derriere, 
deshonneur & le danger 
ent qu'il vaut mieux ne bouger, 
bis leur montrer que j ai Vaudace 
core de reſter en place, 
que pluror que de plier, 
imerois mieux prendre quartier. 
guerre, une belle Retraite 
toujours manceuvre parfaite; 
h moins quand on prend ce parti, 
ha le pas ſur l' ennemi. 
t, & ſuivant (on allure, 
cho ſauta de ſa monture, 
courut vite ramaſſer 


5 armes que le Chevalier 
iſa tomber ſans connoiſlance , 
coup qu'il regut a la pance. 
la fair, ſe prenanr au crin, 
roulut remonter ſoudain 
rols fois il eſſaya la choſe , 
trois fois ſon cul fur la cauſe 
Pil ne put; mais ayant trouvẽ 
out pres un terrein Eleve , 
bien qu'il ne fut pas en age 
wercher un tel avantage ) 
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Thither he led his warlike Steed , 

And having plac d him right, with ſpeed 
Prepar'd again to ſcale the Beaſt ; 

When Orſin, who had newly dreſt 


The bloody Scar, upon the Shoulder 
Of Talgol , with Promethean Powder , 
And now was ſearching for the Shot 
That laid Magnano on the Spot , 
Beheld the ſturdy Squire aforeſaid 
Preparing to climb up his Horſe-ſide ; 
He left his Cure , and laying hold 
Upon bis Arms, with Courage bold, 
Cry d out, Tis now no time to dally , 
The Enemy begin to rally : 
Let us that are unhurt and whole 
Fall on , and happy Man be's Dole, 
This ſaid , like to a Thunderbolts 
He flew with Fury to th Aſſault , 
Striving the Enemy to attack | 
Before he reach'd his Horſe's Back, 
Ralpho was mounted now, and gotten 
O'er:hwart his Beaſt with active Vauliing, 
Wrigling his Body to recover 
His Seat, and caſt his right Leg over; 
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conduiſit ſon cheval 

ur monter avec moins de mal. 
prenoit deja ſes ſecouſſes, 

and i] eut Orſin a (es trouſſes; 
i Talgol venoit de pancer 

ec adreſſe, & lui yerfer 

a poudre de Promethee 

r on Epaule enſanglantèe, 

pour lors la balle cherchoit 

art Magnano tant ſe plaignoit, 
ant Ralpho prendre ſa belle 

ur remonter deſſus ſa ſelle, 
kiſſa la le pancement, 

prit ſes armes bravement, 
ant, je vois troupe ennemie 
ns la plaine qui ſe rallie, 

s qui ne ſommes pas bleſſes 
urgeons, ils ſeront renverſẽs. 
l dit, & comme le tonnerre 
part, il vole avec colere, 
chant de joindre ſon rival, 

nt qu'il pùt ᷑tre a cheval. 
kcuyer , deja ſur ſa bète, 

us en travers, de cul & tète 
&menoir pour ſe placer , 
ajambe droite paſſer; 
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When Orſin , rushing in, beſtow'd 
On Horſe and Man ſo heavy a Load , 
The Beaſt was ſtartled, and begun 
To kick and fling like mad , and run , 
Bearing the tough Squire like a Sack , 
Or ſtout King Richard, onhis Back : 
Till tumbling , he threw him down , 
Sore bruis'd and caſt into a Swoon, 
Mean while the Knight began to rouſe 
The ſparkles of his wonted Proweſſ; 
He thruſt his Hand into his Hoſe , 
And found both by his Eyes and Noſe , 
*Twas only Choler , and not Blood, 
That from his wounded Body flow d. 


This, with the hazard of the Squire , 
Inflan'd him with deſpightful Ire ; 
Courageously he fac d about, 

And drew his other Piſtol out; 


And now had half-way bent the Cock, 


When Cerdon gave ſo fierce @ Shock, 


With ſturdy Truncheon , thwart his Arm, 
That down it fell, and did no Harm; 
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Quand Orſin chargea par derriere 
homme & le cheval de maniere, 
(ue le cheval prit ſon eſſor, 
& courut & rua très- fort, 
vrtant Ralpho comme beſace, ö 
ſu de Richard trois la carcaſſe, (23) 
fr puis bronchant, le fit comber 
de (a chute ſe pamer, 

Cependant la valeur connue 
Hu ſibras tant revenue, 
ens (es chauſſes fourrant la main 
puis la retirant ſoudain , 
kr yeux & nez eut preuve ſure 
be ce n toit que bile pure, 
:non du ſang extravaſè, 
i couloit de ſon corps bleſſẽ. 
ant fait cette dẽcouverte, 
:vu Ralpho pres de ſa perte , 
e colere il ſur lors ſaiſi, 
refir face a Vennemi, 
ant un piſtoler de reſte, 
e ſaiſit d'une main leſte, 
dulant le bander, quand Cerdon 
onna ſi fort de ſon baton 
le bras d Hudibras, que Varme 
tomba ſans faire vacarme. 
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Then ſtoutly preſſing on with Speed, 
Aſſay d to pull him off his Steed. 

The Knight his Sword had only left , 
With which he Cerdon's Head had cleft , 
Or at the leaſt cropt off a Limb, 

But Orſin came, and reſcu d him. 

He with his Lance attack'd the Knight 

D pon his Quarters oppoſite. 

But as a Barque , that in foul Weather , 
Toſs d by two adverſe Winds together, 
Is bruis'd and beaten to and fro , 

And knows not which to turn him to ; 

So far d the Knight between two Foes , 
And knew not which of them t oppoſe ; 


Till Orſin, charging with his Lance 
At Hudibras by ſpightful Chance, 
Hit Cerdon ſuch a Bang, as ſtunn d 
And laid him flat upon the Ground, 
At this the Knight began to chear up , 
And raiſing up himſelf on Stirrup , 
Cry'd out, Victoria; Lie thou there, 
And I shall ftraight diſpatch another, 
To bear thee Company in Death : 

But firſt I ll halt a while , and breath. 
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Puis le pouſſa comme un brutal, 
pour le renverſer de cheval. 

le Chevalier, de ſon Epee , 
eule arme qui lui fut reſtee , 
Cerdon en deux eut pourfendu , 
u du moins un membre abattu , 
Quand Orſin le tira d'affaire , 
litaquant du core contraire; 

r, comme dans un mauvais tems, 
n vaiſſeau battu par deux vents, 

a dun cote, puis du contraire, 

ne ſcait quelle route faire, 

ink ſe trouvoit Hudibras 

Jeux fiers ennemis ſur les bras, 
eſcachant auquel faire face, 

andis que chacun le menace, 

ors Orſin, a tour de bras 
ſoulant frapper ſur Hudibras , 
| Cerdon , par traitreſſe chance, 
orta tel coup avec ſa lance , 
Vil tomba roide , comme un mort; 
Chevalier cela plut fort; 

dreſſant il cria de ſuite , 

Koire : d'un me voilà quite, 

[autre le ſuivra de pres z 

ais un tems reſpirons le frais. 
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As well he might : for Orſin , griev d 

At th Wound hat Cerdon had receiv'd , 
Ran to relieve him with his Lore, 


And cure the Hurt he made before, 


Mean while the Knight had wheel'd about, 
To breath himſelf, and next find out 

Th advantage of the Ground, where beſt 
He might the ruffled Foe infeſt. 

This bing reſolv d he ſpurr'd his Steed, 
To run at Orſin with full ſpeed, 
While he was buſy in the care 

Of Cerdon's Pound, and unaware : 
But he was quick , and had already 

Unto the Part apply d Remedy 3 

And ſeeing th Enemy prepar d, 

Drew up , and ſtood upon his Guard, 
Then like a W arrior right expert 

And bil ful in ihe Martial Art, 

The ſub:ile Knight ſtraight made a Halt, 
And judg d it beſt to ſtay th Aſſault , 
Until he had reliev d the Squire, 

And then ( in order) to retire 
Or, as oc: aſton should invite, 


Wih Forces join d renew the Fight. 
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t la choſe ẽtoit fort poſſible; 
Orſin fache du coup terrible 
Dont Cerdon étoit renverſe, 
Courut a ſon ami bleſſe, 

four guerir par art ſalutaire, 

le mal qu'il venoit de lui faire. 
le Chevalier, en cet inſtant 
deprenoit haleine, en tournant 
four chercher quelque bonne place 
lux ennemis pour faire face 

E puis il piqua (on cheval 

Contre Orſin qui pangoit le mal, 
dien reſolu de le pourfendre, 
ant qu'il ne sy pur attendre: 
lais Orſin, vite ayant fini 
le pancement de ſon ami, 

2 metroit pour lors en poſture 
De parer , ou faire bleſſure. 

eque voyant le Chevalier, 
n très-habile & fin guerrier, 

ut qu'il n toit pas n&ceſſaire 
le rengager ſitòt Laffaire; 
lais de ſecourir ! Ecuyer, 
us en ordre ſe retirer, 
nſuite avec forces unies 
arger les troupes ennemies. 
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Ralpho by this Time diſentranc'd , 

U pon his Bum himſelf advanc'd , 

Tho ſorely bruis'd ; bis Limbs all o'er 
With ruthleſſ Bang: were ſtiff and fore : 
Right fain he would have got upon 

His Feet again , to get him gone ; 
When Hudibras to aid him came, 


Quoth he, (and call'd him by his Name 


Courage, the Day at length is ours, 
And we once more , as Conquerors , 
Have both the Field and Honour mon: $ 
The Foe is profligate and run : 


I mean all ſuch as can, for ſome 
This Hand hath ſent to their long Home, 
And ſome lie ſprauling on the Ground, 
With many a Gash and bloody Wound, 
Caſar himſelf could never ſay 

He got two Vidtories in A Day * 

As I have done, that can ſay , twice I 
In one Day, Veni, vidi, vici. 
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Cependant Ralpho revenu 

ſon acces, droit ſur ſon cu, 
toit partout douleurs mortelles, 
x baſtonades très-cruelles, 
mt il avoit ᷑tè roſle, 

ans tous ſes membres bleſſẽ. 
woit une grande envie, 
u- tre pour ſauver (a vie, 
e lever, & Sen aller, 
und arriva le Chevalier 

i lui dit: Ralpho, bon courage, 
bus avons enfin Payantage 3 
jonneur du combat, & le champ 
nta moi comme conquerant z 

g ennemis {ont en deroute, 
troupe fuit, mais non pas toute, 
de ce bras pluſieurs occis 

ur l'autre monde ſont partis; 
utres bleſſbs roulent par terre 
merts de ſang & de pouſſiere. 

lar ne pouvoit ſe yanter 

ion elit jamais vu remporter 

ur fois en un jour la victoire, 
mnie aujourd'hui jen ai ie gloire; 
je pourrois bien dire ici 

ur fois, vent, vidi, vici. 
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Ralpho by this Time diſentranc d, 

U pon his Bum himſelf advanc'd , 

Tho ſorely bruis'd ; his Limbs all o'er 
With ruthleſſ Bang: were ſtiff and fore : 
Right fain he would have got upon 

His Feet again , to get him gone ; 
When Hudibras to aid him came, 


Quoth he, ( and call'd him by his Name 


Courage, the Day at length is ours, 
And we once more, as Conquerors, 
Have both the Field and Honour won , 
The Foe is profligate and run y 


I mean all ſuch as can, for ſome 
This Hand hath ſent to their long Home, 
And ſomelie ſprauling on the Ground , 
With many a Gash and bloody Wound, 
Ca/ar himſelf could never ſay 

He got two Viftories in a Day, 25 

As I have done, that can ſay, twice I 
In one Day, Veni, vidi, vici. 
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Cependant Ralpho revenu 
ſon acces, droit ſur ſon cu, 
atoit partout douleurs morrtelles , 
x baſtonades très-cruelles, 
mt il avoit ètè roſle, 
ans tous ſes membres bleſle, 
woit une grande envie, 
- tre pour ſauver fa vie, 
lever, & Sen aller, 
nd arriva le Chevalier 
bi lui dit: Ralpho, bon courage, 
dus avons enfin l'avantage; 
jonneur du combat, & le champ 
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l'autre monde ſont partis ; 
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je pourrois bien dire ici 
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The Foe's ſo numerous, that we 
Cannot ſo often vincere , 

As they perire , and yet enow 

Be left to ſtrike an After-blow ; 


Then leſt they rally , and once more 
Put us to fight the Bus neſſ o er, 

Get up and mount thy Steed, diſpatch, 
And let us both their Motions Watch. 


Quorh Kalph , I Should not, if I were 
In caſe for Action, now be here; 


Nor have I turn d my Back, or hang © 


An Arſe , for fear of being bang d. 

It was for you I got theſe Harms , 
Advent ring to fetch off your Arms, 

The Blows and Drubs I have receiv'd - 
Have bruis d my Body, and bereav' d- 
My Limbs of S:reng:h : unleſſ you ſtoop , 
And reach your Hand to pull me up, 

I hall lie here, and be a Prey 


To thoſe who now are run away, . 
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z ennemis ont bien du monde; 

wique ma valeur les confonde, 
que j en aie bien tuẽs, 
t etre en reſte-t- il aſſez, 
ur craindre encor qu' ils ne reviennent 
a charge, & ne nous ſurprennent. 
ant donc qu' ils ſoient en Erat 
tecommencer le combat 

tre nous avec troupe fraiche, 

unte a cheval, vite, depeche z 

us deux nous les obſerverons 

ils viennent, nous les verrons. 

dj etois, dit Ralpho, capable 
quelque choſe de ſemblable, 

us ne me verriez pas ici; 

n'eſt pas de peur que j ai fui, 

toit pour calmer vos alarmes, 

your vous ramaſler vos armes, 

be j'ai regu cent coups & plus, 

us mes membres en ſont perclus, 

ai tant de mel que j en creve; 
us youlez que je me leve, 
mnez-moi la main, fans cela, 
u la mine de reſter la 
ceux, dont ji vi le derriere, 


mendront me mettre en pouſſiere. 
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That thou shalt not, ( quoth Hudibras: 
We read , the Ancienrs held it was 


More Honourable far , Servare 
Civem, than slay an Adverſary ; 


The one we oft to Day have done ; 

The other shall diſpatch anon: 

And tho th art of a diff rent Church, 

T will not leave thee in the Lurch. 

This ſaid , he jogg d his good Steed nigher , 
And ſteer d him gently toward the Squire, 
Then bowing down his Body, ſtrercht 

His Hand out, and at Ralpho reach't ; 


When Trulla, whom he did not mind, 
Charg d him like Lightning behind. 

She had been long in ſearch about 

M agnano's Wound, to find it out; 

But could find none , nor where the Shot 
That had fo ſtartled him was got. 

But having found the worſt was paſt, 
She fell to her ewn Work at laſt , 


ſe te pro 
e cela n 
leſt crit p 
on aim 
lettre un ( 
ue de tue 
yur l'enne 
pour Tar 
algre ta f. 
ne veux 

za dit, e 
bucement 
ers Ralph 
ut ſon 

llongeant 
on Ecuye 
und Tru 
nt par de 
charger, 
le yenolt « 
pres Magn 
nmal, & 
us ne trot 
Voiqu' il ci 
le alloĩt fa 
tchercher 


) 


CS LNT FIZ. aty 


je te promets, dit Hudibras , 

e cela n'arrivera pas: 

eſt crit par ſęavant homme, 

on aimoit beaucoup mieux à Rome, 
etre un Citoyen a Pabri, (25) 
ue de tuer un ennemi. 

ur Pennemi , l'offaire eſt faite, 
pour l'autre, je le repete 

ler6 ta fagon de penſer, 

ne veux point te delaiſſer. 

a dit, en homme de tète, 
vucement il guida fa bete 

rs Ralpho, tant qu'il Lapprocha 
out ſon corps en bas pencha, 
longeant ſa main ſecourable 

on Ecuyer miſcrable, 

dend Trulla, qu il ne voyoit pas, 
nt par derriere, a tour de bras 
charger, comme une enragte. 
le venoit d tre occupee 

res Magnano , pour chercher 
1mal, & la balle arracher ; 

ais ne trouvant rien de ſemblable, 
Voiqu' il criar comme le diable; 
le alloĩt faire ſon mètier, 
chercher quelque priſonnier, 
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The Pillage of the Priſoners , 

Which in all Feats of Arms was her's : 
And now to plunder Ralph she flew , 
When Hudibras his hard Fate drew 
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To ſuccour him ; for as he bow'd 

To help him up, she laid a Load 

Of Blows ſo heavy, and plac d fo well, 

On t other ſide, that down he fell, 

Tield , Scoundrel baſe , ( quoth she) or die; 
Thy Life is mine , and Liberty : 


But if thou thinł ſt I rook thee tardy , 
And dar ſt preſume to be ſo hardy, 

To try thy Fortune o'er a-fresh , 

Tl wave my Tiile io thy Flesh, 

Thy Arms and Baggage , now my Right; 
And, if : hou haſt the Heart io try't , 
Til lend thee back thy ſelf a while , 
And once more for that Carcaſſ vile, 
Fight upon Tick — Quoth Hudibras , 
Thou offer ſt nobly , valiant Laſs , 
And I shall take thee at thy Word, 
Firſt let me riſe , and take my Sword ; 


pur le pill 
ktoit-la 
dle voloit 
mome 
nie par 
e mit en 
lever (ur 
2yoyant P 
ent coups 
Hu libr 
ends-toa , 
Lyas peri. 
e ta libert 
epuis fair 
Mais fi tu ct 
rai pris, 
:youlois p 
Da collier; 
four dcroge 
tte vainer 
etout à cr 
1 te repre! 
Ce que 
it le Chev 
le prendre 


que ſi juſt 


rr. 159 


wor le piller; dans une affaire 
#oir-la fa charge ordiaaire; 

Ele voloit vers! Ecuyer, 

moment que le Chevalier, 

n le par ſon deſtin contraire, 

e mit en devoir de le faire 

lever ſur ſeg pieds; Trulla, 

le royant panche, lui donna 

ent coups, appliques de maniere, 
Hu libras en tomba par terre. 
ends-toi, coquin, dit-elle, ou bien, 
vas pèrir en moins de rien; 

e ta liberté, de ta vie, 

puis faire a ma fantaiſie; 

ais fi tu crois, qu'au dẽpourvu 

erai pris, quand je tai vaincu; 
:roalois prendre ta revanche, 

pu collier je ſais aſſeʒ franche, (26) 
four dèroger à tous mes droits, 

te vaincre encore une fois; 


tout a credit, & par grace, 

1 te repretant ta carcaſſe. 

Ce que tu dis eſt genereur, 
it le Chevalier, & je veux 
e prendre au mot, fille yaillante, 
tque ſi juſtement on vante; 
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That Sword, which has jo oft this Day 
Through Squadrons of my Foes made way 
And ſome to other Worlds diſpatch't, 
Now with & feeble Spinſter matcht , 

Will blush with Blood ignoble ſtain d, 
By which no Honour's to be gain d. 

But if thou lt rake m Advice in this, 
Conſider while thou may ſt, what ti, 
To interrupt a Victors Courſe , 

 B oppoſing ſuch a trivial Force: 


For if with Conqueſt I come off, 

( And that I shall do ſure enough 
Quarter thou canſt not have , nor Grace , 
By Law of Arms , in ſuch a Caſe ; 

Both which I now do offer freely. 


I ſcorn { quoth she) thou Coxcomb ſilly , 
( Clapping her Hand upon her Breech , 


To chew how much she prix d his Speech) 


iſe-mo 
ice puiſſ 
efer, q 
Igagné t⸗ 
tmisa m 
Inin avec 
z rougir 

elui fait 
Mais tu fe 
be penſer 
e que c'e 
lu fier vai 
ppoſant 1 
la force 

ar ſi (ur t. 
omme m 
u ne dois 
icun qua 
ui dans e 
lis a pre 
pprends, 
tt de ſa n 
le ſe rap! 
t montro 
? peu de c 


Ve ce 5 
ce que, 


r IL 
le- moi donc me relever, 
ce puiſſant fer ramaſſer. 
e fer, qui ſur cette canaille 
Igegnẽ tanto la bataille, 
d mis à mort tant d'ennemis , 


n avec toi compromis, 

z rougir d'un ſang mepriſable , 
elui faire honneur incapable. 
ais ru ferois mieux, a mon ſens, 
e penſer, tandis qu'il eſt tems, 
que c'eſt de rompre en viſiere 
her vainqueur dans (a carriere , 
ppolant ta foible valeur 

h force meme & Phonneur, 

ir ſi {ur toi j ai Pavantage , 

omme m'aſlure mon courage, 
une dois attendre de moi. 

icun quartier, ſelon la Loi, 

u dans ces cas ainſi l'ordonne; 
luis a preſent je te le donne. 
pprends, dit- elle, impertinent, 
kt de ſa main dans ce moment 

le ſe tapoit le derriere, 

t montroit de cette maniere 

peu de cas qu elle faiſoit 

e ce que, l'autre lui diſoir ) 
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Quarter, or Counſel from a Foe : 
1f thou canſt force me to it, do. 


But leſt it should again be ſed , 
When I have once more won thy Head , 
T took thee napping , unprepar d, 
Arm and betake thee to thy Guard. 

This ſaid , she to her Tackle fell, 
And on the Knight let fall a Peal 
Of Blows ſo fierce, and preſt ſo home, 
That he retir'd , and follow'd s Bum. 


Stand ro't ( quoth she) or yield to Mercy , 

It is not fighting Arſie- verſie 

Shall ſerve thy Turn — This ſtirr'd his Spleen 
More than the Danger he was in , 

The Blows he felt, or was go feel, 

Alihongh th already made him reel; 


Honour, Deſpight , Revenge and Shame, 


At once into his Stomach came ; 


je deda 
[yeux qua 
Ur m'y fo 
1 qui fa 
us de cra! 
e c'eſt er 
ſai Vavan 
end tes ar 
e nen di 


le mit bie 
ercant te 
la figure 
vil fit qui 
enant pou 
fais ferm 
ron, ce 
il faut t. 
; diſcours 

Cheralie 
ſaiſit, bie 
5 rudes ce 
lportoir t 
Quil ne x 
ant tout pi 
bonneur , 


nimant { 


en 


N 1 


je dedaigne de me ren ire, 
;reux quartier, ni conſeil prendre. 
ur m'y forcer fais de ton mieux, 


ji, qui fais tant le glorieux. 

is de crainte que l'on ne diſe 

je c'eſt encore par ſurpriſe, 

ſai lavantage (ur toi, 

end tes armes & garde a moi. 
en'en dit pas davantage, 

e mit bientõt a l'ouvrage , 
ercant tellement ſon bras 

la figure d' Hudibras, 

vil fit quelques pas en arriere, 
nant pour guide ſon derriere. 
Fais ferme, dit-elle, ou rend-toi; 


tron, ce n' eſt pas avec moi 

til faut tergiverſer, arrere, 
ediſcours mit martel en tète 
Chevalier, & la farepr | 
faifir, bien plus que la peur 

s rudes coups que la Donzelle 
portoit toujours de plus belle, 
qu'il ne pouvoit empècher, 

ant tout prer a trebucher, 
tonneur , la honte , & la vengeance, 
aimant ſoudain fa vaillance 3 
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Which fir d it ſo, he rais'd his Arm 
Above his Head , and rain'd a Storm 
Of Blows ſo terrible and thick , 

As if he meant to hash her quick. 

But she upon her Truncheon took them. 
And by oblique diverſion broke them , 
Waiting an opportunity 

To pay all back with U ſury. 

Which long she fail d not of, for now 
The Knight with one dead-doing Blow 
Reſolving to decide the Fight, 

And she with quick and cunning Slight 


Avoiding it , the Force and Weight 

He cha g d upon it, was ſo great 2 

As almoſt ſway d him to the Ground. 

No ſooner she th* Advantage found, 
But in she flew ; and ſeconding 

With home-made Thruſt rhe heavy Swing 
She laid him flat upon his Side , 

And mounting on his Trunk aſtride, 
Quoth she, I told thee what would come 
Of all thy Vapouring , baſe Scum, 

Say, will the Law of Arms allow 


bn bras il 
e mit a 
ttrès-vite 
mme pe 
lis Trul 
ur ſon bat 
? parant ; 
omptant 
e qui ne 
Hudib 
ge Trulla 
td'un ſeu 
e toute (a 
la drolel 
ecoup m⸗ 
epenſa fa 
ulla ſaiſi 
e bourra | 
le voyar 
ui fit ache 
is (ur fa c 
ambe deg; 
ian, jet 
eque dev! 
Loi des 
e defend. 
Tome I, 
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bn bras il releva d' abord, 

e mit a frapper très· fort 

:tres-vite , ſur la donzelle , 

mme pour la mettre en canelle, 

bis Trulla les coups recevoit 

u ſon baton , & les rompoit, 

 parant ainſi de bleſſure, 

omptant les rendre avec uſure. 

e qui ne tarda qu'un moment; 
Hudibras impatient , 

e Trulla voulant ſe defaire , 

dun ſeul coup finir Vaffaire , 

e toute {a force frappa, 

la drolefle Veſquiva. 

coup manque de la maniere 

?penſa faire choir a terre; 

ulla ſaiſit occaſion, 

2 bourra bien de ſon bãton 

le voyant pres de ſa chute, 

ui fit achever la culbute. 

ais fur ſa carcaſſe mon: 2 

ambe dega, jambe dela 

lifant, je t'ai dit, vieux Mauſſade 

e que deviendroit ta bravade , 

Loi des Armes maintenant 

e defend - elle abſolument 

Tome I, M 
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I may have Grace „ and Quarter now ? 
Or wilt thou rather break thy Nord, 

And ſtain thine Honour, than thy Sword ? 


A Man of War to damn his Soul , 

In baſely breaking his Parole ; 

And when before the Fight, th had ſt vow'd 
To give no Quarter in cold Blood : 

Now thou haſt got me for a Tartar, 

To make m againſt my Will take Quarter. 
Why doſt not put me to the Sword, 

But Cowardly fly from thy Word ? 

Quoth Hudibras , the Day's thine own ; 
Thou and thy Stars have caſt me down : 
My Laurels are tranſplanted now g 
And flourish on thy Conqu ring Brow 


My Loſſ of Honour's great enough , 
Thou need ſt not brand it with a Scoff : 
Sarcaſms may eclipſe thine own , 

But cannot blur my loſt Renown : 

1 am not now in Fortunes Power , 
He that is down can fall no lower, 
The Ancient Heroes were illuſtrious 
Fer be ing benign, and not bluſtreus, 


te me fa! 
Comme t 
be ſouille 
flus que 
Jun grat 
Je manq1 
rant le « 


u aucun 
and ta 
but-il en- 
e ne in 
omme a 
Hudibr 
De ton Etc 
champ 
les laurie 
ont ſe tr 
omme t 


Veſt-ce | 
Yue j'ai d 
dans de m 
ela, cro 
lus que n 


Ve ne pou 
es grands 
etre dor 


te me faire quartier ou grace, 
Comme tu faiſois la menace? 

e ſouiller ton fer as tu peur, 

flus que de tacher ton honneur ? 
Jun grand Heros eſt-ce le role 

Je manquer ainſi de parole? 

rant le combat tu jurois 

V aucun quartier tu ne ferois, 
nand ta victoire ètoit certaine; 
ut · il encor que je le prenne ? 

ue ne me donnes-tu la mort, 
omme avant tu t'en faiſois fort 
Hudibras dit, ma triſte chance 
De ton Etoile eſt l' influence; 
champ, la victoire eſt a toi, 

les lauriers, qui croiſſoient ſur moi, 
ont ſe tranſplanter ſur ta tète, 
omme temoins de ta conquète. 
Neſt-ce pas aflez du malheur 

We j ai de perdre mon honneur, 


ans de moi te moquer encore? 
ela, crois moi, te deshonore 
lus que moi, qui ſuis dans le cas 
Je ne pouvoir tomber plus bas. N 
es grands Heros ſe faiſoient gloire (a 
etre doux apres la victoire; "at 
M 1j 
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Againſt a vanquish d Foe : their Swords 


Were sharp and trenchant, not their Words ; 


And did in Fight but cur Work out 
T' employ their Courteſies abour. 


Quoth she, altho thou haſt deſery/d , 


Baſe Slubberdegullion , to be ſerv d 
As thou didſt vow to deal with me, 

If thou hadſt got the Victory; 

Ter I Shall rather act a Part 

That ſuits my Fame, than thy Deſert, 


Thy Arms , thy Liberty , beſide 

All that's on th' outſide of thy Hide, 
Are mine by Military Law , 

Of which I will not bate one Straw ; 


The reft , thy Life and Limbs once more, 
Tho doubly forfeit , I reſtore. 

Quoth Hudibras , it is too late 
For me to treat, or ſtipulate ; 


bas un : 
Lenner 
Leurs a1 
Mais leu 
ls traito 
luſſitòt e 
Ne ſe ba 
De faire 
Tu me 
Dit-elle, 
Que tu di 
di tu gagn 
Mais je ve 
conſerv 
te tre 
on inſole 
es armes 
aroſſe, & 
ont a moi 
Dis, ſi tu l 
tout eſt « 
uſt je n'er 


our ton co! 
yeux bien 
Deſormai 
ne puis pl 
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as un n'a jamais inſultẽ 
Vennemi dans l'adverſité: 
leurs armes Etoient bien tranchantes , 
Mais leurs paroles conſolantes: 
ls traitotent bien leurs ennemis 
luſſitöt qu' ils Eroient ſoumis; 
Ne ſe battant que par Venvie 
De faire voir leur courtoiſie. 

Tu merites, lache coquin, 
Dit-elle, le m&me deſtin 
Que tu diſois me vouloir faire, 
ſitu gagnois ſur moi affaire; 
Mais je veux agir de fagon 
conſerver mon bon renom , 
ste traiter comme mèrite 
on inſolence & ta conduite. 
es armes, & ta liberre, 
aroſſe, & ce qu'elle a porte, 
ont a moi par droit militaire, 
is, ſi tu l'oſes, le contraire, 
tout eſt devenu mon bien, 
luſt je n'en rabattrai rien. 
our ton corps, que je pourrois prendre, 
yeux bien encor te le rendre. 
Déſormais, dit le Chevalier, 
ne puis plus rien ſtipuler; 
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What thou command ſt, I muſt obey. 
Tet thoſe whom I expugn'd to day, 
Of thine own Party, I let go, 

And gave them Life and Freedom too; 


Both Dogs and Bear, upon their Payol , 


Whom I took Pris ners in this Quarrel. 


Quoth Trulla, Whethey thou or they 
Let one another run away , 

Concerns not me; but Was t not thou 
That gave Crowdero Quarter too ? 
Crowdero , whom in Irons bound, 
Thou baſely threw ſt into Lob's Pound, 
Where ſtill he lies, and with Regret 
His gen'rous Bowels rage and fret. 


But now thy Carcaſſ shall redeem , 
And ſerve to be exchang d for him. 


This ſaid , the Knight did ftraight ſubmit , 


l faut, 1 
tes ord 
cependa 
Que j'ai 
Ont Epro 
Tous ont 
ft liberte 
Ou bon ii 
Dun vra: 
Lours & 
Ont de m 
dien que 
e ne ſuis 
De ceux © 
Mais, n'. 
A Crodere 
It n'as- tu 
Mis ſon u. 
le laifſant 
Comme { 
Od meme 
Il fremir & 
Mais tu va 
Par reprẽſ 
Le Che) 
Alors conf 
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faut, malgrè ton injuſtice, 
A res ordres que j'ob&ifle 3 
Cependant ceux de ton parti 
Que j'ai vaincus dans ce jour- ci, 
Ont Eprouve ma courtoiſie, 
Tous ont de moi recu la vie, 
t liberté de s'en aller 
Ou bon il leur pouvoit ſembler; 
Dun vrai Heros j ai fait le role 3 
Lours & les chiens, ſur leur parole, 
ont de moi regu leurs conges , 
dien que contre nous engages, 
e ne ſuis pas, dit- elle, en peine 
De ceux qui ſuyoient dans la plaine; 
Mais, n'es- tu pas le Chevalier 
A Crodero qui fit quartier? 
Etn'as-tu pas, avec baſſeſſe, 
Mis ſon unique jambe en preſſe, 
le laiſſant gẽmir en priſon , 
Comme ſi c' toit un felon , 
O meme encor couche par terre 
Il fremir & ſe deſeſpere ? 
Mais tu vas ètre mis dans peu 
Par reprẽſaille au mème lieu. 
Le Chevalier, ſans plus attendre, 
Alors conſentit a ſe rendre; 
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272 Cf N F:O. ITY. 
And laid his Weapons at her Feet. 
Next he diſrob d his Gaberdine , 

And with it did himſelf reſign. 

She took it, and forthwith diveſting 
The Mantle that she wore , ſaid jeſting , 


Take that, and wear it for my ſake ; 
Then threw it o'er his ſturdy Back. 

And as the French we conquer d once, 
Now give us Laws for Pantalcons , 

The length of Breeches , and the Gathers , 
Port- Cannons, Perriwigs and feathers ; 
Juſt ſo the proud inſulting Laſs 

Array d and dighted Hudibras. 


Mean while the other Champions, yerſt 
In hurry of the Fight diſperſt, 
Arriv d, when Trulla won the Day, 
To share in th Honour and the Prey, 


And out of Hudibras his Hide, 


With Vengeance to be ſatisfy d; 
Which now they were about to pour 
Upon him in a Wooden Show- r. 
But Trulla thruſt her ſelf between , 
And ſtriding o'er his Back agen, 


les armes: 
t tout ſon 
Pour le ren 
Quile prit 
Et puis Otar 
Welle por 
it, pour | 
orte cela, 
t, de mer 
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les armes à ſes pieds il mit, 
t tout ſon harnois il defit, 
Pour le remettre ala donzelle, 
qui le prit & le mit ſur elle; 
Et puis Otant le cotillon, 
Quelle portoit ſur ſon jupon, 
ir, pour l'amour de ma perſonne , 
orte cela, je te le donne. 
t, de mème que les Francois, 
We nous conquimes autrefois, (28) 
ous donnent la loi pour la mode, (29) 
W: que chacun sen accommode , 
vit qu'il s agiſſe d'un chapeau, 
June perruque , ou d'un mantean z 
rulla de meme apres la priſe, 
it Hudibras a ſa guiſe, 
Enfin la bande des fuyards 
 rallembloit de toutes parts, 


band Trulla gagna Vavantage, 
ur avoir leur part au pillage; 
pour ſe venger d Hudibras, 
ja pluſieurs levoient le bras, 
grele de coups ètoit prete 

lui retomber ſur la tete; 

eis Trulla ſe mit au devant, 


a carcaſſe renfourchant , 
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She brandish'd o'er her Head his Sword , 


And vow d they should not break her Word; 


Sh had giv'n him Quarter, and her Blood 
Or theirs should make that Quarter good. 
For she was bound by Law of Arms, 

To ſee him ſafe from further Harms. 


In Dungeon deep Crowdero caſt , 
By Hudibras , as yet lay faſt : 
Where to the hard and ruthleſs Stones, 
His great Heart made perpetual Moans : 
Him she reſolv d that Hudibras 
Should ranſom , and ſupply his Place, 
This ſtopt their Fury, and the Baſting 
Which toward Hudibras was haſting. 
They thought it was but juſt and right , 
That what she had atchiev d in Fight 
She should diſpoſe of how she pleas'd ; 
Crowdero ought to be releas d: 
Nor cou d that any way be done 
So well as this she pitch'd upon : 
For who a better could imagine ? 
This therefore they reſolv'd t' engage in. 
The Knight and Squire firſt they made 
Ri/e from the Ground where they were laid, 


Qu'elle « 
Dit qu'el 
Averſer 
Plutor qu 
Que (a pa 
Elle ſe cr 
De defen 
Qui d'ell, 
Crodero 
Encore e. 
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Hudibras 
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Quelle couvroit de ſon Epte, 

Dit qu'elle Eroit determine , 

A verſer ſon (ang , ou le leur, 

Plucor que ternir ſon honneur 3 

Que (a parole ètant donnee , 

Elle ſe croyoit obligee 

De defendre le Chevalier , 

Qui d'elle avoir regu quartier. 

Crodero mis en priſon dure 

Encore en la meme poſture, 

Gemiſloir & contoit ſes maux 

lux très- inſenſibles Echos, 

Elle donna l'ordre avec grace 

C Hudibras fur mis a fa place. 
Cela les mir à la raiſon , 

Et retint les coups de baton, 

Larret leur parut Equitable, 

Eſtimant juſte & raiſonnable , 

Quelle dut ſeule diſpoſer 

A fon gre de ſon priſonnier. 

Cuil falloit tirer au plus vite 

Crodero de ſon facheux gite, 

Que c'eroit un office humain; 

Etchacun y pretantla main, 

Tous a force de bras ils prirent 


Hudibras & Ralph , & les mirent 
M vj 
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Then mounted both upon their Horſes , 
But with their Faces to the Arſes. 

Orſin led Hudibras's Beaſt , 

And Talgol that which Ralpho preſt ; 
Whom ſtout Magnano , valiant Cerdon, 
And Colon waited as a Guard on; 

All ush'ring Trulla in the Rear, 

Wiih ib Arms of either Priſoner. 


In this Proud Order and Array 

They put themſelves upon their Way , 
Striving to reach th inchanted Caſtile , 
Where ſtout Crowdero in Durance lay ſtill. 
Thither with greater ſpeed , than Shows 
And Triumph over Conquer d Foes 

Do uſe t allow ; or than the Bears, 

Or Pageants born before Lord-M ayors 
Are wont to uſe , they ſoon arriv d 

In Order, Soldier-like contriv'd ; 

Still Marching in a Warlike Poſture , 

As fit for Battel as for Muſter. 

The Knight and Squire they firſt unhorſe , 


And bending gainſt their Fort their Force, 


They all advanc'd , and round about 
Begirt ihe Magical Redoubt. 
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ous deux, chacun ſur fon cheval, 
face au cul de l animal. 

pu premier Orſin prit la bride, 

Du ſecond Talgol fut le guide; 
agnano, le brave Cerdon, 

dervoient d'eſcorte avec Colon, 

Trulla qui marchoit derriere, 
portant tout Partirail de guerre 

he l Ecuyer & Chevalier 

elle avoir (gu s approprier. 

t dans ce brillant Equipage , 

Is partirent avec courage, 

archant vers le fort enchanté, 

Du Crodero/ reſtoit ſerre, 

2 marcheetoit bruſque, & trop forte 
our un triomphe de la ſorte; 

tle Lord-Maire, avec ſon train, (30) 
ait bien moins vite ſon chemin. 

ais eux , en preſlant4eur allure , 
rriverent en la poſture 

e ſoldats qu'on vient de ranger, 

Vu pour la montre, ou pour charger. 


n arrivant, ſans plus attendre, 
de cheval on les fir deſcendre 
tSavancant contre le fort, 


a troupe [inveſtit dabord. 
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Magnan led up in this Adventure, 
And made Way for the reſt to enter. 
For he was skilful in Black Art, 

No leſs than he that built the Fort 
And with an Iron Mace laid flat 

A Breach , which ſtrait all enter d at; 
And in the Wooden Dungeon found 
Crowdero laid upon the Ground. 

Him they releaſe from Durance baſe , 
Reſtor'd t his Fiddle and his Caſe, 
And Liberty , his thirſty Rage 

With Luſcious Vengeance to aſſwage. 


For he no ſooner was at large, 

Bur Trulla ſtraight brought on the Charge, 
And in the ſelf- ſame Limbo put 

The Knight and Squire, where he was shut. 


Where leaving them in Hockley i th Hole, 


Their Bangs and Durance to condole , 

Confin d and conjur d into narrow 

Enchanted Manſon to know Sorrow , 

In the ſame Order and Array 

Which they advanc'd , they march d away, 
But Hudibras, who ſcorn d to ſtoop 

To For tune, or be ſaid to drop, 


lagnano 
Du fort ce 
En magie 
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[| fit une | 
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[:ynano commenga Vaffaire , 
hu fort connoiſſant le myſtere z 
En magie auſſi bien inſtruit, 
ue celui- la qui le batit, 

|| fr une breche aſſez grande, 
four faire entrer toute la bande, 
Eon trouva dans la priſon 
(rodero couche de ſon long. 

0n le fir retirer (ur l'heure 

be cette facheuſe demeure 

t remettre en poſſeſſion 

De la caiſſe & du violon , 

:1a libertè tant cherie 

De voir fa vengeance aſſouvie. 
Car firor qu'il fut delivre, 

Trulla d'un air delibere 

lemit, pour venger ſa diſgrace, 
Hudibras & Ralph a fa place. 

La les laiſſant cruellement 
kerenus par enchantement , 

four y ſentir douleur amere 

t rflèchir ſur leur miſere; 


Comme on toit arrivè la, 

Dans le meme ordre on s'en alla. 
Mais Hudibras, que l'infortune 

Nabbatroit de fagon aucune, 


180 Sr FIE 
Chear d up himſelf with Ends of Verſe, 
And Sayings of Philoſophers. 


Quoth he, Ih one half of Man, his Mind, 


Ts , ſui Juris, unconfin d, 

And cannot be laid by the Heels, 
hate er the other Moiety feels. 
Tis not Reſtraint or Liberty, 
That makes Men Priſoners or free; 
But Perturbations that poſſeſs 

The Mind, or Æquanimities. 


The whole World was not half ſo vide 

To Alexander , when he cry'd , 

Becauſe he had but one ro ſubdue , 

As was a paultry narrow Tub to 

Diogenes , who is not ſaid 

( For ought that ever I could read ) 

To whine , put Finger i th Eye, and ſob , 
Bec auſe h had ne er another Tub, 


And Ancients make Wo ſeveral Kinds 
Of Proweſs in Heroick Minds, 

The Act. ve, and the Paſſive Valiant; 
Both which are pari libra gallant : 
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e conſoloit par le moyen 

De quelque paſſage ancien. 

De l hom me la moitié meilleure, 
ame, dit-il, libre demeure; 

e corps peut ètre reſlerre, 

ais l' Ame reſte en liberté, 

lon ſon droit & privilege , 

lien ne la gene en ſon manẽge. 

La clef des champs , ou la priſon , 

e decide en nulle fagon 

liberre d'un homme ſage , 

ais fa foibleſſe , ou ſon courage. 
monde Etoit bien plus etroit (31) 
dur Alexandre qui pleuroit, 

Je ce que ſon coeur heroique , 

'eut a gagner qu'un monde unique, 
We le cherif tonneau n'etoit, 

)u Diogene demeuroit. (32 

nul n'a dit que Diogene 

lit mis ſon eſprit a la gene, 

qu qu'il ait pleure comme un veau, 
e avoir pas d' autre tonneau. 

n ancien très- bien explique 

Jeux valeurs dans l Ame heroique 3 
dive, & paſſive valeur, 

element dignes d'honneur 3 — 


rh. 


For both to give Blows , and to carry, 
In Fights , are equi-neceſſary ; 

But in Defeats , the Paſſive ſtout 

Are always found to ſtand it out 
Moſt deſp rately , and to out-do 

The Active, gainſt the conqu ring Foe, 


Tho we with Blacks and Blues are ſuggill d, 


Or, as the Vulgar ſay , are cudgell d. 

He that is valiant , and dare fight , 

Tho drubb'd , can loſe no Honour by t. 

Henour's a Leaſe for Lives to come , 

And cannot be extended from 

The legal Tenant : Tis a Chattel 

Not to be forfeited in Battel. 

Tf he that is in Battel slain, 

Be in the Bed of Honour lain , 

He that is beaten may be ſed 

To lie in Honour's Truckle-Bed ; 

For as we ſee theclipſed Sun 

By Mortals is more gaz'd upon, 

Than when , adorn'd with all his Light, 

He shines in ſerene Sky moſt bright: 

So Valonr , in a low Eſtate , 

Ts moſt admir d, and wonder d at. 
Quoth Ralph, How great I do not know 

We may by being beaten grow ; 


ſorter les 
(Comme ei 
Frquand | 
Dans un c. 
dur Lactiv 
Ft montre 
(uoique n 
Nos mem 
Qui ſe bat 
(uoique b 
Notre hon 
Eine peut 


Gi perſonn 
It dite au 
On peut di: 
Fur fa couc 
omme au 
ft plus de 1 
Quand ec! 
Que lorſqu 
a valeur e 
Lors qu'el 

Te ne (ca 
Nous feror 


ſorter les coups, dans une affaire, 
Comme en donner, eſt neceſſaire. 
It quand la paſſive valeur 

Dans un combat a du malheur , 

dur active elle a l'avantage A 

Et montre bien plus de courage, 
Voique nous ſoyons bien roles, 
Nos membres meurtris & froifles 3 
Qui ſe bat bien pour la Victoire, 
Quoique battu, garde fa gloire, 
Notre honneur eſt ſubſtituẽ, 

Ene peut etre confiſque, 


i perſonne , en combat tuce , 


On peut dire un homme rofle, 
fur ſa couchette au moins place, 
omme au ſoleil on prend plus garde, 
kt plus de monde le regarde , 
Quand eclipſe le cache aux yeux, 
Yue lorſqu il eſt plus lumineux; 
valeur eſt plus admirce, 
Alors qu'elle eſt infortunce. 
Te ne (cat, dit Ralph, quel renom 
Nous feront les coups de batan z 
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It dite au lit d Honneur couchee ; (1 1) 
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284 CANTO 771. 
But none, that ſee how here we ſit , 
Will judge us overgrown with Vit. 
As Gifted Brethren , preaching by 

A Carnal Hour-glaſs , do imply 
Illumination, can convey 

Into them, what they have to ſay , 
But not how much : ſo well enough 


Know you to charge, but not draw off; 


For who without a Cap and Bauble , 
Having ſubdu d a Bear and Rabble, 
And might with Honour have come off , 
Would put it to a ſecond Proof ? 

A politick Exploit, right fit 

For Presbyterian Zeal and Vit. 


Quoth Hudibras , That Cuckow's Tone, 


Ralpho , thou always harp'ſt upon: 
When thou at any thing would'ſt rail , 
Thou mak'ft Presbytery the Scale 

To rake the Height ont, and explain 
To what Degree it is prophane; 


Whars ever will not with ( thy what d call 
Thy Light jump right, thou call ft Synodical. 


As if Presbytery were a Standard , 
To ſize whats ever's to be slander d. 
Daſt not remember how this Day, 
Thou to my Beard waſt bold to ſay , 
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's 2 nous voir, comme nous ſommes, 
nous prendra pour deux forts hommes. - 
mme vos Saints, prechanr les mieux, 
cent un ſable devant eux, (34) 

antrant par- la que leur lumiere 

prend pas quand il faut ſe taire; 

2 meme vous ſcavez charger, 

is point du tout vous retirer. 

r votre ſeconde entrepriſe 

elt elle pas franche beriſe ? 

und l'ours & tous nos ennemis 

dient deja vaincus ou pris? 

politique exploit deſigne (3 5 ) 
1Preſbyrerien vraiment digne. 

Quoi toujours la meme chanſon , 

t Hudibras , n'as-tu qu un ton? 

epeux-ru faire ron Sophiſme , 

"s que Presbyterianiſme 

L fois toujours pret a nommer , 

ec ce que tu yeux blamer, 

qui ta Lumiere incommode, (36) 

lle compares a Synode, 

mme ſi ma Religion 

en dut toujours faire raiſon, 

peux te ſouvenir encore 

etantõt, comme une pëcore, 
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2365 CANTO III. 
That thou couldſt prove Bear baiting equal 
With Synods , Orthodox and Legal? 

Do, if thou can'ſt , for I deny't , 

And dare thee tot with all thy Light. 


Quoth Ralph, Truly that is no 
Hard Matter for a Man to do, 
That has but any Guts in's Brains , 
And could believe it worth his Pains : 
But ſince you dare and urge me to it, 


Tow ll find I've Light enough to do it, 

Synods are myſtical Bear-Gardens , 
Where Elders, Depnties , Church-Wardens, 
And other Members of the Court, 

Manage the Babylonish Sport ; 


For Prolocutor , Scribe , and Bear-ward , 
Do differ only in a meer Word. 

Both are but ſeu'ral Synagogues 

Of Carnal Men, and Bears, and Dogs : 
Both Antichriſtian Aſſemblies , 

To Miſchief bent as far's in them lies : 
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\outenois dans ton diſcours, (37 
ma barbe , que Combat d' Ours 
[Ecriture s accommode | 
ut auſſi bien que le Synode: 
ons ſi tu peux le prouver. 
0h, pour cela, dit l' Ecuyer, 
crois la choſe très- facile, 
me ſans ètre trop habile, 
our homme qui veut penſer; 
puiſque Von veut m'y forcer, 
ws allez voir que pour le faire, 
ſuffira de ma lumiere, 
les Synodes de nos jours 
+ ide Myſtiques Combats d'Ours , 
vos Anciens ſe raſſemblent, 
Depures qui leur reſſemblent, 
xc Marguillers , les ſoutiens 
ces jeux tres-Anti-chretiens ; 
lieu de Chiens, ce ſont des Membres, 
lieu de Champ, ce ſont des Chambres ; 
dmoteur, Scribe, & Meneur d' Ours , 
nt {ynonymes de nos jours; 
ur diferentes Synagogues 
bommes charnels, d'Ours & de Dogues. 
utes deux ont meme vouloir , 


lire ſelon leur pouvoir. 


e 
Both ſtave and tail with fierce Conteſts , 
The one with Men, the other Beaſts. 
The diff rence is , the one fights with 
The Tongue , the other with his Teeth ; 
And that they bait but Bears in this, 
In x other Souls and Conſciences ; 
Where Saints themſelves are brought to Stake 
For Goſpel-Light and Conſcience ſake ; 
Expos d to Scribes and Presbyters, 
Inſtead of Maſtive Dogs and Curs : 
Than whom th have le Humanity, 
For theſe at Souls of Men will fly, 
This to the Prophet did appear , 

Who in a Viſion ſaw a Bear, 
Prefiguring the beaſily Rage 

Of Church-Rule , in this latter Age : 
As is demonſtrated at full 

By him that baited the Pope's Bull, 
Bears nat'rally are Beaſts of Prey , 
That liveby Rapine ; ſo do they, 

What are their Orders, Conſtitutions , 
Church-Cenſures , Curſes , Abſolutions , 
But ſev'ral myſtick Chains they make , 
To rie poor Chriſtians to the Stake ? 


A chamaille 


A cham 
Lune er 
Lune a 
Lautre 
Dans Pu 
Dans I'a1 
Les Sain 
Pour leu. 
Aux Pres 
Qui (ery: 
Et ſont be 
Car ils m 
Cette Dif 
En Viſion 
Au Proph 
Comme 1 
Compole | 
Pour honr 
On ſcait ql 
Elt bete de 
it de rap 
Wu eſt-ce c 


Ves Ordre 


enſures, 


di non une 


dur mettr 
Tome | 


CHANT III. 
4 chamailler toutes deux pretes , 
Lune entre hommes, l'autre entre beres ; 
Lune a pour Armes Argumens , 
[autre diſpute avec les dents ; 
Dans Pune, V'ours eſt en ſouffrance , 
Dans l'autre, Ame & Conſcience. 
Les Saints eux-· mèmes on y met 
Pour leur Lumieres, au picquet; 
Aux Presbyters on les expoſe, 
Qui ſervent de Chiens dans la cauſe; 
Et ſont beaucoup plus inhumains , 
Car ils mordent lame des Saints. 
Cette Diſcipline enragee , 
En Viſion fur figuree 
Au Prophete qui vit un ours; (38) 
Comme le prouve le diſcours 
Compole par un ſgavant homme 
four honnir le Pape de Rome. (39 
On ſcair que par nature, un ours 
Eſt bete de proie , & toujours 
it de rapine; ils font de meme. 
Qu eſt-ce que la rigueur extreme 
Des Ordres , Conſtitutions , 
enſures, Abſolutions? 
di non une myſtique chaine 


our mettre Chretiens a la gene, 
Tome I. . 
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290 CANTO III. 
And then ſet Heathen Officers, 
Inſtead of Dogs, about their Ears. 
For to prohibit and diſpenſe, 
To find out or to make Offence : 
Of Hell and Heaven to diſpoſe , 
To play with Souls at faſt and looſe ; 
To ſet what Characters they pleaſe, 
And Mulcts on Sin or Godlineſs ; 
Reduce the Church to Goſpel-Order, 
By Rapine, Sacrilege, and Murther; 
To make Presbytery ſupre am, 
And Kings themſelves ſubmit to them ; 
And force all People, though againſt 
Their Conſciences , to turn Saints; 
Muſt prove a pretty thriving Trade, 
When Saints Monopoliſts are made. 
When Pious Frauds and Holy Shifts 
Are Diſpenſations and Gifts , 
Their Godlineſs becomes meer W are , 
And ev'ry Synod but a Fair. 


Synods are Whelps of th Inquiſition , 


A mungrel Breed of like Pernicion, 
And growing up, became the Sires 


Of Scribes , Commiſſioners , and Triers ; 
Whoſe Bus neſs is, by cunning Slight , 


 Tocaft a Figure for Mens Light , 
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Et puis mettre Officiers Payens (40 
Aprcs eux en guit> de chiens ? 
Car defendre , & & ner Diſpenſe, 
Rechercher, ou fai. - V'offenſe , 
Sauver les gens, ou les damner , 
Et les ames turlupiner; 
Traiter ce qu' ils veulent de crime, 
Ce qui leur plait de legitime; 
Les Presbyters faire des loix , 
Y ſoumettre meme les Rois, (41) 
Faire dans I Egliſe Reforme , 
Par ſacrilege, & meurtre Enorme , 
Haut a la main, forcer les gens 
D'etre des Saints, malgrè leurs dents; 
Cette monopole effroyable 
Aux Saints ſera très- profitable, 
Quand leurs hypocrites fagons 
Pfent pour Diſpenſes & Dons, 
Marchandiſe on les pourra croire , 
Et chaque Synode une foire, 
Le Synode eſt un embryon, 
Sorti de I'Inquiſition , 
Qui prend croiſſance, & devient pere 
De Scribe, Juge, & Commiſſaire; (42 
Dont Vadrefle & la profondeur 
Des gens ſondent l'intèrieur. 
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To find in Lines of Beard and Face, 
The Phyſiognomy of Grace; 

And by the Sound and Twang of Noſe , 
If all be ſound within diſcloſe ; 

Free from a Crack or Flaw of Sinning , 
As Men try Pipkins by the Ringing ; 

By Black Caps underlaid with White , 
Give cerrain Gueſs at inward Light : 
Which Serjeants at the Goſpel wear , 
To make the Spiritual Calling clear. 
The H andkerchief about the Neck 

( Canonical Crabat of Smeck , 

From whom the Inſtitution came , 
When Church and State they ſet on Flame, 
And worn by them as Badges then 

Of Spiritual Warfaring Men ) 

Judge rightly if Regeneration 

Be of the neweſi Cut in Fashion. 


Sure tis an Orthodox Opinion, 
That Grace is founded on Dominion. 
Great Piety conſiſts in Pride; 

To rule is to be ſanttify'd : 

To domineer , and to controul , 


Both o'er the Body and the Soul, 
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rn - wal! 
Jugeant a la barbe & la face 
Sils ont, ou s'il n'ont pas la grace. 
Et par le nazillonement, (43) 
Du dedans font le jugement; 
Comme une cruche on juge bonne, 
Par le ton dont elle réſonne. 
Diſtinguent un Illuminé, 
Par bonnet noir de blanc double, 
Qu'on voit porter a tant de cuiſtres, 
Pour faire voir qu' ils ſont miniſtres; 
Ayant à leur col un mouchoir, 
Invention, que fit valoir 
Smec , dont cette mode fur priſe, (44) 
Au tems que J Etat & IV Epliſe 
Ecoient en feu; c toit entr'eux 
La marque du guerrier pieur, ) 
Ils voient bientota la mine 
De celui que l'on examine, 
di fa Regeneration 
Eſt de la plus neuve fagon, 
Lopinion eſt confirmee , 
Qu'en Pouvoir la Grace eſt ſondèe; 
On fait conſiſter piers 
En orgueil, en autorité, 
D'un vrai Tyran faire le role 
Sur ame & le corps ſans controle , 
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I; the moſt perfet Diſcipline 
Of Church- Rule, and by Right Divine. 


Bell and the Dragon's Chaplains were 
More moderate than theſe by far: 
For they ( poor Knaves ) were glad to cheat , 
To ger their Wives and Children Meat ; 

But theſe will not be fobb'd of ſo, 

They muſt have Wealth and Power too; 

Or elſe with Blood and Deſolation 

They'll tear it out o th Heart o th Nation, 

Sure theſe themſelves from Primitive 

And Heathen Prieſthood do derive , 

When Butchers were the only Clerks , 

Elders and Presbyters of Kirks ; 

Whoſe Directory was to kill; 

And ſome believe it is ſo ſtill, 

The only Diff rence is , that then 

They laughter d only Beaſts , now Men. 
For then to ſacrifice a Bullock, 

Or now and then a Child to Moloch, 

They count a vile Abomination , 

But not to slanghter a whole Nation. 
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laiſant ſervir Religion 

De pretexte a l' ambition, 

Selon eux c'eſt la diſcipline 

La plus parfaite , & Loi Divine; 
Precres de Bel ou du Dragon, 

Plus humains, fans comparaiſon , 

de contentoient, les pauvres drilles , 

De faire vivre leurs familles ; (45) 

Mais a ceux-ci, comme on peut voir, 
l faut Opulence & Pouvoir. 

L Etat, $'il ne les leur accorde, 

ls pillent ſans miſericorde. 

ls ſont certes les ſucceſſeurs 

De certains Prètres impoſteurs, 

Quand les bouchers ſervoient en guiſe (46) 
De Presbyters en leur Egliſe; 

leur charge eroit de bien tuer , 

Ceux-ci ne font autre metier 3 
C':toient bètes, ce ſont des hommes, 
Qu'on maſlacre au tems ol! nous ſommes, 
Le ſacrifice d'un mouton , 

Ou parfois d'un jeune garęon, (47) 
Leur paroit choſe abominable, 
Invention pure du diable z 

Mais ils ne font point de fagon 
D*gorger une Nation. 
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Presbytery does but translate 

The Papacy to a Free State; 

A Common-wealin of Popery , 
Where ev'ry Village is a See 

As well as Rome, and muſt maintain 
A Tithe-Pig Metropolitan : 


Where ev'ry Presbyter and Deacou 


Commands the Keys for Cheeſe and Bacon; 


And ev'ry Hamler's governed 

By's Holineſs , the Church's Head , 
More haughty and ſevere in's Place , 
Than Gregory or Boniface. 

Such Church muſt (ſurely ) be a Monſter 
With many Heads : for if we conſter 
What in th Apocalyſe we find , 
According to th* Apoſtle's Mind, 

*Tis that the Whore of Babylon 

With many Heads did ride upon ; 
Which Heads denote the ſinful Tribe 

Of Deacon , Prieſt , Lay-Elder , Scribe. 


Lay-Elder , Simeon to Levi, 
B hoſe little Finger is as heavy 
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La Papautẽ par cette clique, 

Eſt craveſtie en Republique , 

Dont les loix & la duretẽ 

Oppriment notre liberre ; 

0a chaque village a ſon Pape (48) 
Tour comme Rome, & nous attrappe 
La part de toutes nos moiſlons , 

kt dime les petits cochons. 

En petit Pape, il a Puſage 

Des clefs du lard & du fromage; 

Un hameau par ſa Sainteté 

le Presbyter , eſt gouvernẽ; 

Plus fier & ſevere en fa place 

aucun Gregoire on Boniface, (49) 
Cette Egliſe eſt, ſans contredit, 

le monſtre , dont I'Apdtre écrit, 


Que la Putain de Babylone (30) 
Lenfourchoit, en guiſe de trone 3 

ll eut tètes en quantité, 

E Von peut fans difficulte , 

cette marque reconnoitre 

(cribe , Ancien, Diacre & Pretre, 

Un zelateur de ce metier 

ſt un Eyeque ſeculier, 
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As Loins of Patriarchs , Prince-Prelate , 


And Bishop-ſecular. This Zealot 


Ts of a Mungrel , diverſe Kind, 
Clerick before , and Lay behind ; 

A lawleſſ Linſie-Moolſie Brother, 
Half of one order , half another ; 

A Creature of Amphibious Nature , 
On Land a Beaſt, a Fish in Pater; 
That always preys on Grace or Sin; 

A Sheep without , a Wolf within, 


This fierce Inquiſitor has chief 
Dominion over Mens Belief 


And Manners ; can pronounce a Saint 
Idolatrous , or Ignorant , 

When ſupercilionsly he fifts 

Thro' courſeſt Boulter other's Gifts. 
For all Men live and judge amiſs , 
Whoſe Talents jump not juſt with his. 


He'll lay on Gifts with Hands, and place 


On dulleſt Noddle Light and Grace, 
The Manufacture of the Kirk; 
Thoſe Paſtors are but th Handy-work 
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I! eſt revere comme VArche , 
Abſolu comme un Patriarche ; 

Il r&gle VEgliſe & VErat, 

Comme fait un Prince-Prelar ; 
Un monſtre de race batarde z 

di par devant on le regarde , 
ſemble un Clerc, il ſemble un Saint; 
Par derriere c'eſt un Mondain, 

Cette mauſſade creature 

Eſt amphibie en fa nature, 

Rire (ur terre, en eau poiſſon, 
Dedans un loup , dehors mouton, 
Nourri de peches ou de grace, 
Ceſt un Inquiſiteur en place, 
Controlant toujours a ſon ſens 

Les Cuvres & la Fol des gens; 
don juge ment acariatre 

D'un Saint va faire un idolätre, 
pendant qu'il paſſe au gros tamis 
Tous les crimes de ſes amis. 

Selon lui tous les hommes errent, 
Qui de ſon ſentiment different; 

A caboche appuyant fa main, 
Lumiere & Grace y vont ſoudain 3 
Ces dons ſont ſa manufacture; 
Touchant la tee la plus dure, 
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Of his Mechanic Paws , inſtilling 

Divinity in them by Feeling. 

From whence they ftart up choſen Veſſels , 

Made by Contact, as Men get Meazles. 

So Cardinals, they ſay , do grope 

At i other End the neu- made Pope. 
Hold, hold, quoth Hudibras , Soft Fire, 

They ſay , does make ſweerMalt. Good Squire, 

Feſtina lentè, not too faſt ; 

For haſte ( the Proverb ſays ) makes waſte. 

The Quirks and Cavils thou doſt make 

Are falſe , and built upon Miſtake. 


And I shall bring jou, with your Pack 


Of Fallacies, i Elenchi back; 

And put your Arguments in Mood 

And Figure, to be underſtood. 

II force you by right Ratiocination , 
To leave your Vitiligation , 

And make you keep ro th Queſtion cloſe , 
And argue Dialecticds. 

The Queſtion then , to ſtate it firſt, 
Ts, which is better, or which worſt , 
Synods or Bears, Bears I avow 
To be the worſt , and Synods thou. 
But to make good th Aſſertion , 


l fait ur 
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Il fait un Théologien, 

Lemplit de Grace en moins de rien, 
Par cette meEchanique drole 

comme ſe gagne la rougeole. 

Les Cardinaux touchent, dit-on, 

Le Pape Ela d'autre fagon, (51) 

Tout beau, dit Hudibras , arrete , 

Crois moi, mẽnage un peu ta bete , 
Suis le Proverbe, cher Ralpho, 

Chi va piano va ſano. 

Les ſophiſmes que tu propoſes 

dont faux, auſſi bien que tes gloſes. 
e te ferai voir tes ᷑carts, 

En te ramenant dou tu parts. 

lu lieu d un verbiage Enorme, 

Par des ſyllogiſmes en forme, 
Confondrai ton diſcours outre 

Par un raiſonnement ſerré. 

e vais t'apprendre la pratique 
Des regles de Dialectique. 
La queſtion entre nous deux 
Etoit, lequel valoit le mieux 
Dours ou Synode, & tu veux dire 
Que le Synode eſt choſe pire, 
Et moi, je ſoutiens que c'eſt Fours ; 
Mais toi , pour prouver ton diſcours, 


465 CAN T'O III. 
Thou ſay ſt th are really all one. 

If ſo , nor worſt ; for if th are idem, 
Why then, Tantundem dat Tantidem, 
For if they are the ſame , by courſe 
Neither is better, neither worſe, 

But ] deny they are the ſame , 

More than a Maggot and I am. 

That both are Animalia 

T grant , but not Rationalia 

For tho they do agree in Kind, 
Speciſick Difference we find; 

And can no more make Bears of theſe , 
Than prove my Horſe is Socrates, 
That Synods are Bear-Gardens too , 


Thou doſt affirm ; but I ſay, No: 


And thus I prove it, in a Word, 
Whats ever Aſſembly s not impowr'd 

To cenſure, curſe, abſolve, and ordain, 
Can be no Synod : but Bear-Garden 

Has no ſuch Pow'r; Ergo, Tis none: 
And ſo thy Sophiſtry's o erthrown, 


Dis, qu'i 
Nul n'eſt 
Car s'ils! 
Il n'eſt di 
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Dis , qu'il ſont tous deux meme choſe; 
Nul n'eſt donc pis , malgre ta gloſe. 
Car s'ils ſont de mème tous deux, 

Il n'eſt donc point de pis ni mieux. 
Mais qu' ils ſoĩient memes je le nie, 
Comme que je ſois une pie. 

| ſont animaux, je le veux, 

Mais non raiſonnables tous deux. 
four le genre ils ſont bien de meme 3 
Mais la difference eſt extreme 

Quant a Veſpece , & ton diſcours 

Ne prouve pas qu'ils ſoiĩent des ours 
Non plus qu'un ane n'eſt Socrate. 
Tu dis encor de fagon plate, 

Que Synodes ſont combats d' ours; 
ſe ne reponds que non toujours, 

Et je le prouve: une aſſemblee 

Qui ne ſeroit autoriſce 

Pour abſoudre ou pour cenſurer, 
Pour maudire ou pour condamner , 
N'eſt pas Synode veritable ; 

Or combat d'ours abominable 

N'a jamais regu tel pouvoir, 

Et ne pourra jamais Vavoir 3 

Ergo ce n'eſt pas un Synode, 

Et ton ſophiſme eſt hors de mode. 
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But yet we are beſides the Queſtion, 
Which thou didſt raiſe the firſt Conteſt on; 
For that was , Whether Bears were better 
Than Synod-Men ? I ſay, Negatur. 


That Bears are Beaſts , and Synods , Men, 


Ts held by all: They're better then: 
For Bears and Dogs on four Legs go , 
As Beaſts ; but Synod-Men on WO. 


*Tis true, they all have Teeth and Nails; 


But prove that Synod-Men have Tails ; 
Or that a rugged , shaggy Fur 
Grows o er the Hide of Presbyter ; 


Or that his Snout and ſpacious Ears 
Do hold Proportion with a Bear's. 

A Bear's a ſavage Beaſt , of all 

Moſt ugly and unnatural ; 

Whelpt without Form, until the Dam 
Has lickt it into Shape and Frame; 
But all thy Light can ne er evitt , 


That ever Synod-Man was lickt ; 
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as ſans s ecarter du ſujet, 
erenons- en à notre objet; 
queſtion au prealable , 

avoir ſi Yours eſt preferable 
Synode, & moi, je dis non: 
1 l'ours ſelon Vopinion 

e tout le monde, eſt une bète; 
n Synode eſt d hommes de tète; 


ont à quatre pattes toujours 

omme animaux; & c'eſt la mode 
e n'aller qu'a deux au Synode; 

Þu Synode, il eſt vrai, les gens 

nt pourvis ongles & de dents , 
Mais prouve, ſi tu peux le faire, 
Vils ont une queue au derriere; 

bu qu'un Presbyter, de nos jours, 
lit eu poil touftu , comme un ours; 
hu le grouin & les oreilles 

a celles que porte ours pareilles. 
[ours comme aſſurent les journaux, 
Naitle plus laid des animaux, 

Tant que fa mere charitable, (52) 

le lechant le rende paſſable z 

Mais tu ne ſgaurois me prouver 
Vun Synode on ait pu lecher 3 


donc il vaut mieux: les chiens, les ours, 
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Or brought to any other Fashion, 
Than his own Will and Inclination, 
But thou doſt further yet in this 
Oppugn thy ſelf and Senſe , that is, 
Thou wouldſt have Presbyters to go 


For Bears, and Dogs, and Bearwards too; 


A ſtrange Chimera of Beaſts and Men, 
Made up of pieces Heterogene, 
Such as in Nature never met 
In eodem Subjecto yet. 

Thy other Arguments are all 
Suppoſures , Hypothetical , 
That do but beg , and we may chuſe 
Either to grant them, or refuſe, 
Much thou haſt ſaid; which I know when , 
And where , thou ſtol ſt from other Men, 
( Whereby 'tis plain thy Light and Gifts 
Are all bur plagiary Shifts ; ) 
And is the ſame that Ranter ſed, 
Who arguing with me , broke my Head, 


And tore a handful of my Beard , 


The ſelf-ſame Cavils then I heard, 
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1que jamais Synode prenne 

me ou volontẽ que la ſienne. 
prouver encor tu pretens 

ntre toi- meme, & le bon ſens, 
ours , chiens, & ceux qui les aſſemblent, 
bresbyters très- fort reſſemblent. 
mere d hommes, d' animaux 
aſſemblage Errange, & faux, 

itde pieces hererogenes , 

bi ne peuvent ètre homogenes. 
toutes tes concluſions 

e ſont que ſuppoſitions, 

potheſes ĩimaginces 

ki ne ſeront point concedees, 

dis beaucoup, & cependant 

n ſcait on tu Vas pris, & quand; 
Inc tu n'es qu un plagiaire 

ec tes Dons & ta Lumiere, 

et le meme raiſonnement, 

be fir Ranter , ce garnement, (3) 
vi diſputant, comme une bete , 

rec moi, me caſla la tete , 

is a ma barbe $'atracha , 


plein la main m'en arracha. 
tient alors les mèmes choſes 


we celles que tu me propoſes z 


l 

When b ing in hot Diſpure about 

This Controverſy, we fell out; 

And what thou know'ſt I anſwer'd then, 

Will ſerve to anſwer thee agen : 
Quoth Ralpho, Nothing but th Abuſe 

Of Humane Learning you produce; 

Learning , that Cobweb of the Brain , 

Profane , erroneous , and vain ; 

A Trade of Knowledge as replete 

As others are with Fraud and Cheat : 


An Arr t incumber Gifts and Nit, 

And render both for nothing fit; 

Makes Light unactive, dull and troubled , 
Like little David in Saul's Doublet : 


A Cheat that Scholars put upon 
Other Mens Reaſon and their own ; 
A Fort of Error , to enſconce 
Abſurdity and Ignorance ; 

That renders all the Avenues 

To Truth , impervious and abſtruſe , 
By making plain Things, in Debate, 
By Art , perplext and intricate : 


( 
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diſpute qui nous brouilla 
la meme theſe roula. 
uſcais ce que je ſęus rẽpondre, 
ufira pour te confondre. 
Tout cela , dit Ralph, n'eſt qu'abus (x 4) 
ſhumain ſavoir , & rien de plus. 
avoir, la toile d'araignee , 
miture yaine , erronee , 
profane de cervean creux; 
1 merier , un art dangereux, 
mme bien d' autres dans la vie, 
ein de fraude & ſupercherie; 
vi brouille les Dons, & Leſprit, 
:nos Lumieres obſcurcir 
bien penſer rend incapables 
ur qui sen ſervent, & ſemblables 
petit David autrefois 
e Saul endoſſant le harnois. (55 
 (cavant , par ce ſor ſyſtẽme, 
tompe les autres & lui-meme, 
eſt un Fort pour la ſuretè 
ignorance & d'abſurdite, 
ouchant toutes les avenues 


| la verite contigues. 
quoi bon cet art dangereux, 
non, a rendre tout douteux ? 


C. 


les choſes 
art, deviet 
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For nothing goes for Senſe, or Light, jen ne peut pa 
That Will not With old Rules jump right. i, ſuivant reg 
As if Rules were not in the Schools omme fi la re 
Deriv'd from Truth, but Truth from Rules, We verite , qua 


zvcrite doit e 

es regles, & 

This Pagan, Heathenish Invention eſt une inven 

Is good for nothing but Contention. | contention 0 
For as in Sword-and-Buckler Fight , ar comme da 


All Blows do on the Target light : hu Lon a fer & 
oute la force 


ar le boucher 


es argumens 
ombent ſur | 
Nuand la doſe 
ent la queſt 
Tu t'es, dit 
n prenant d'i 


So when Men argue, the great ſt part 

O' th Conteſt falls on Terms of Art, 

Until the Fuſtian-ſtuff be ſpent , 

And then they fall to th Argument. 
Quorh Hudibras , Friend Ralph, thou hal 

Out-run the Conſtable at laſt ; 

For thou art fallen on a new 

Diſpute , as ſenſeleſſ as untrue , 

But to the former oppoſite, 

And contrary as Black to White ; 

Mere Diſparata, That concerning 

Presbytery , This Human Learning ; 


ar tu viens d 
pour une au 
leis different! 
Que le noir di 
ar du Presby 
Dojet de ton | 
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les choſes les plus aiſces , 
art, deviennent compliquees, 
en ne peut paſſer pour eſprit, 
„, ſuivant regle , on ne le dit; 
omme ſi la regle ctoit mere 
Je verite , quand au contraire 
zvcrite doit enfanter 
es regles, & nous les donner. 

eſt une invention Payenne, 
| contention qui nous mene; 

ar comme dans combat guerrier , 
u lon a fer & bouclier , 

oute la force de Pepee 
kr le bouclier eſt parce z 
e argumens, pour la plipart , 
ſombent ſur les termes de [art ; 
Wuand la doſe en eſt Epuiſce , 
ient la queſtion agitée. 

Tu t'es, dit Hudibras, fauvc 

n prenant d'un autre cõtẽ; 

ar tu viens de changer la theſe, 


- 


pour une autre auſſi mauvaiſe; 
leis diffèrente tout autant, 
Que le noir differe du blanc. 
ar du Presbytèrianiſme, 
Vojer de ton premier ſophiſme. 


gs CANTO FIL 
Two things & avverſe , they never yet 

But in thy rambling Fancy mer. 

But I shall take a fit Occaſion 

T evince thee by Ratiocination , 

Some other time , in Place more proper 
Than this ware in : therefore let's ſtop here 
And reſt our weary'd Bones a while, 
Already tir d with other Toll. 


End of the third Canto, 


Ink 
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Tu paſſes a Ihumain ſavoir 3 | * 
Choſes qu on ne peut concevoir 
Etre ſemblables en idee, 
Hors de ta tète mal timbree, 
Mais quand j aurai occaſion, 
je te convaincrai par raiſon. 
Car pour en parler à mon aiſe, 
[ci la place eſt trop mauxaiſe. (56) 
Tachons de repoſer nos os 
aiguẽs par d autres travaux. 


Fin du troiſieme Chant. 


r FR. 


= ren 


x 7 Nx 
2 


Wk 


— 
6 Ve $525 
„ 4421 


Egliſe: 
leurs [ 
les arn 
termes 
Amal. 
ſurface 
ceux qu 
gie de | 
(4) [ 


que le h 


HUDIBRAS. meet 


toire des 
nen de mi 


CHANT PREMIER. Commen 
tre les Pe 
(1) [ 2 UI weſt quia moitié contee. | Trait 


un ſi grar 
: a 2 t 
de ſatire contre Gondibert, Poeme hel © -_ ap 
roique du Chevalier Guillaume Dave On 2 
? tas, les I 

nant, Nous aurons occaſion d'en parler dans |: ys 
ſuite ans en ce 
(2) [Quand gros mots, craintes, jalouſies.] L Au ner qui 
teur entend par gros mots tous ces termes de jargoſ (5) D. 
dont faiſoient uſage les Preſbyteriens & autres Sec Ne 
taires de ce tems-la. Ils sappelloient les Elus, le mettent jan 

Saints, les Predeſtines, & ceux qui ſouhaitoient co 


2 


mon. Les ( 
ſerver la Conſtitution Etablie dans le GouverneFs regoiven 
ment & dans PEgliſe étoient des Papiſtes, des Pr (5) [Aj 
latiſtes, des mal-intentionnes , des reprouves , dne Colone] 
icelerats, &c. : | jugeoit le 
(3) [ Quand le Trompette 2 ] oy 1 nettoient. 
'terien *troient glifles dans . 
bytériens doat pluſieurs $'ctoient g (7) [ Lai 
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Egliſes Paroiſſiales avant la guerre, excitoient par 
leurs predications ſeditieuſes le Peuple a prendre 
les armes, a combattre, pour me ſervir & leurs 
termes , pour le Seigneur, a deraciner les 
Amalecites & a detruire les Impies de deſſus la 
ſurtace de la terre, c*eſt-a-dire, ſuivant eux, tous 
ceux qui aimoient le Roi, les Eveques & la Litur- 
gie de PEgliſe Anglicane. 

(4) Lors le Chevalier prit le large. | On penſe 
que le hè ros de ce Pome eſt le Chevalier Samuel 
Luke, qui non ſeulement eroit Colonel dans Par- 
mee du Parlement, mais encore premier Juge dans 
les Comtes de Bedford & de Surrey. Voyez PHiſ- 
toire des Independans par Walker. Il n'y a cependant 
tien de moins ſũr que la plũpart de ces alluſions que le 
Commentateur d' Hudibras a pretendu trouver en- 
te les Perſonnages du Pome & ceux qui jouerent 
un ſi grand r6le pendant la rebellion. Suivant tou- 
tes les apparences, M. Butler n'a eu d'autre but 
que de tourner en ridicule en la perſonne d' Hudi- 
bras, les Preſbytèriens en general , & les Indepen- 
dans en celle — Ralpho, ſans avoir deſſein de de- 
loner qui ce ſoit, 

(5) [ Dont le fier genou de ſa vie, Les Preſby- 

Ne plia qua Chevalerie. ] tèriens ne ſe 
mettent jamais a genoux , pas m2me à la Commu- 
non. Les Chevaliets &) mettent a leur reception 
& regoivent un coup depee ſur Pepaule. 


(6) [ A juger ou vuider querelle.] Hudibras com- 


Ine Colonel ſe battoit, & comme Juge de paix, 


|| jugeoit les querelles & les petits delits qui ſe com- 


Winettotent, 


(7) [ La chatie dont ſe plaint Montagne.] Quand 
O ij 


316 Notes ſur Hudibras. 
je me joue a ma chatte, qui ſcait ſi elle paſſe ſon 


tems de moy plus que je ne fay delle? Nous nous 
entretenons de ſingeries reciproques. Si jay mon 
beure de commencer ou de refuſer , auſſi a=t-elle la 
ſienne; & plus bas en parlant des animaux, ils nous 
peuvent eſtimer beſtes comme nous les eſtimons, Mon- 
tagne tome II. Paris 1725, pag. 140. 

(8) ¶ Meme jugement d Hudibras.] Geoffroy de 
Monmouth Eveque de Saint Aſaph, fait mention 
dans fon Hiſtoire Fabuleuſe d'un Roi Breton de ce 
nom qui vivoit dans le meme fiecle que Salomon; 
mais a y a plus d'apparence que M. Butler fait al- 


luſion à un des Chevaliers de Spenſer ; 


He that made love unto the eldeſt Dame, 
Was hight Sir Hudibras , an hardy man. 
Fairy queen. book 2 Canto 2. v. 17, 


o Celui qui fit Pamour à Painde des trois ſœurs S ap- 
>> pelloit Sire Hudibras, homme vaillant. « 


(9) [ Que Latin il vous ent parle, ] C'toit la fu- 
reur de ce ſiècle de vouloir des harangues & des Ser- 
mons remplis de paſſages Latins, Le Dr Pocock un 
des plus 3 Sgavans de ce ſiècle n*avoit pas cette 
manie. Un de ſes amis paſſant par le village de 
Childrey s informa du nom du Miniſtre & vil etoit 
2 ; C'eſt, lui dit- on, un certain M. Pocock fort 

onnete homme, mais qui n'eſt pas grand Lati- 
niſte. | 

{10) [A ceux qui Wentendoient rien.) Suivant Pula 

e des ignorans de parler à tort & a travers de choſes 
dont ils n'entendent pas un mot, & qui ſont admi- 
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res de gens encore plus ſors & plus ignorans qu' eux. 
(11) [Nil fut circoncis. ] Les Payens avoient 
une opinion ſinguliere de la Circonciſion; voici la 
taiſon qu'ils rendoient de cette Loi impoſte par 
Moyſe. Curti, appellati ſunt Judei, quia pelliculd 
imminuti ſunt; quia Moſes Rex Judzorum , cujus 
legibus reguniur , negligentia piu d medicinaliter 
exſectus eſt , & ne ſolus eſſet notabilis , omnes circum- 

cidi voluit. ä 
Vetus ſchol. ad horat. ſerm. Lib. 7. Sat. 9. 


(12) ¶ Un juge une oye. ] Mylord Clarendon ob- 
ſerve qu' après la declaration paſſèe pour ne plus 
envoyer d'adreſſes au Roi, ceux qui fix ou ſept ans 
auparavant n*etoient que de ſimples Connètables 
devinrent alors Juges de paix. Ils exécutoient 
dans toutes les Provinces les ordres du Parlement 
avec la derniere rigueur & avec la plus grande 
tyrannie, comme on devoit s'y attendre — per- 
| d'une extraction ſi baſſe. 

(13) Et ſi par fois. Il touſſoit ou reſtoit court. ] Oli- 
vier Maillard, Cordelier & Predicateur ce lebre du 
leiziẽ me fiecle, affectoit de touſſer comme une 
choſe qui donnoit de la ou a fes declamations ; 
& dans un Sermon qu'il fit imprimer a Bruges vers 
Van 1500, il ne manqua pas de marquer a la ma 

ar des hem hem, les — 2 ou il avoit touſſe. 

(14) [D' Anglois, de Grec & de Latin. | Le lan- 
gage galtera beaucoup pendant les guerres civiles, 
& les diverſes Sectes y introduiſirent une infinite 
de termes & de facons de parler etrangeres a la 
langue. Les Chefs de Partis —— fort curieux de 


- ſcavans, & dans leurs harangues ils m&« 


dient Communement beaucoup de mots latins. 
O ij 


— 
. 
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(15) [De trois ouvriers de Babel.] Diodore de 
Sicile parle dans ſon troifieme livre des Antiquités 
de quelques Iſles Meridionales, dont les Habitans 
ayant la langue fendue, pouvoient en mème tems 
parler deux e diverſes & s' entretenir avec deux 
differentes perſonnes. 

(16) Pour les toucher ne fournit pierre. | Alluſion 
2 la pierre de touche, par le moyen de laquelle on 
connoit Por & Pargent. 

(17) [ De ſorte que ſi Demoſthene. | On pretend 
que Demoſthene ne prozongoit qu'avec peine, de- 
faut qu'il vint a bout de ſurmonter , en parlant avec 
de petites pierres dans la bouche. 

(18) [ Que-Tycho-Brahè de cent tiques.] Fameux 
Aſtronome Danois, inventeur du ſyſtème qui porte 
encore ſon nom. Il naquit le 19 Decembre 1546, 
& mourut a Prague le 24 Octobre 1601. Le Tra- 
ducteur a oublic Erra Pater, qui eſt un ſobriquet 
donne a Guillaume Lilly Aſtrologue, pour qui la 
Chambre des Communes avoit de grands égards. 

(19) Un pot de bierre il eut jauge. | Comme juge 
de paix, il avoit le droit d'examiner les poids & 
les meſures. 

(20) [ De tous les doutes du Sceptique.] Secte de 
Philoſophes dont Pyrrhon fut le Chef. Les Scepti- 
es trouvoient partout des raiſors d'affirmer & 
es raiſons de nier, & après avoir bien examine le 
pour & le contre, ils — leur juge ment, 
& ſe bornoient a dire que la choſe A nꝰEtoi 
pas claire. Ils faiſoient conſiſter le ſouverain bien 
dans une apathie ou tranquillite de Peſprit exempts 
de toutes paſſions. 
(21) [ Si bien les choſes aux idees 
Dans ſa tete etoient 2 
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qu? prenoient les idées qu'ils avoient des ſubſtances 
pour des combinaiſons de la Nature, & non pour 
Pouvrage arbitraire de Peſprit humain. Voyez 
Locke ſur les noms des ſubſtances, Eſſai ſur 'En- 
tendement Humain. 

(22) | Sfavoit ou va la quiddite Il appelle 

Des corps morts lame & Pentite. C avec rai- 
ſon les idees abſtraites dentite & de quiddité, 
lame, le phantome des corps. Il tourne par-là en 
ridicule les diſtinctions trop ſubtiles des Mẽtaphyſi- 
ciens, les vetilleries de Pecole , qui diſtinguent 
entre le corps, Pentite & la ſubſtance, de forte que 
ſuivant eux on peut conſerver les deux dernieres 
idees , quoique le corps n'exiſte plus. 

(23) { Comme un mot gele qui degele.] Quelques 
yoyageurs ſoutiennent qu'a la nouvelle Zemble, & 
dans le Groenland les paroles ſe gelent en Pair, & 
m les entend diſtinctement , lorſque le degel 
urvient, 

24) [ Diſtinguoit ceci de cela ]L' Auteur ſe mocque 
ici des queſtions inutiles qu'on agiteenMetaphyſique, 

(25) l Comme Thomas d' Aquin & plus. | L' An- 
glois porte. Dans la Scholaſtique auſſi habile que 
celui qu on ſurnomma le Docteur irrefragable, un 
ſecond Thomas d Aquin, ou pour les exprimer tous a 
la fois, un autre Dunſcotus. | 

Ce Docteur irrefragable ou invincible s'appelloit 
Alexandre Hales; 1] naquit dans le Gloceſtershire 
& fleurit dans le treizieme fiecle , tems où la Scho- 
laſtique Etoit fort en vogue, & dans laquelle il ſe 
endit fi habile qu'on lui donna le ſurnom qu'on 
vient de voir. 

Thomas d' Aquin nè a Cologne en 1224, donna 


ze nouvelle forme a la Theologie, 
O 11 


| 
| 
' 
3 


— 
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Jean Dunſcot que les Anglois & les Fcoflois 
revendiquent à leurs nations fut un des grands An- 
tagoniſtes de Thomas d' Aquin & SYoppoſa toujour 
a ſa doctrine. Son habilere dans la Logique de ce 
temps-la lui merita le nom de Docteur Fubeil. 

(26) Dans les Nominauæ, ainſi * Sectes en 

Dans les Reaux. Philoſo- 
phie. Guillaume Occham fut le chef des Nominaux, 
& Dunſcotus celui des Ré&aux. 

(27) [ De ſable une corde il tordoit Le Com- 

Mieux que le Sorboniſte adroit. S mentateut 
Anglois pretend = Monſieur Butler fait ici allu- 
fion a Panecdote ſuivante. Un Gentilhomme Pari- 
ſien ſe trouvant reduit dans des circonſtances fi- 
cheuſes, rencontra en ſe promenant a la campagne 
une perſonne en habit de Docteur de Sorbonne, qui 
lui demanda le ſujet de fa melancholie & lui pro- 
mit de le tirer d'inquiẽtude, pourvi qu'il lui appar- 
tint dès- lors meme qu'il n'auroit plus d'ordres a lui 
donner. Le marché conclu, le Gentilhomme or- 
donna au Docteur de remplir un crible d'eau, ce 
— fit dans la minute; il lui commanda enſuite de 

aire une corde de ſable, mais le Diable n'ttant 
point aſſez habile, gen alla tout confus. 

Je croirois plus volontiers que notre Auteur en 
veut ici aux vaines queſtions de la ſcholaſtique. 

(28) Da Paradis & le plagoit ] Rien de fi ridicule 
_ les ſentimens de la plupart des Auteurs, ſur la 

tuation du Paradis Terreſtre. Le Chevalier Wal- 
ter Raleigh, les a raſſemblés avec beaucoup de 
peines & de ſoins au commencement de ſon hiſtoire 
du monde. 

(29) [Si nos premiers Parens avoient Adam & 

Un nombril. Eve ayart 
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ki cre&s de Dieu & non congus dans le ſein d'une 
femme, n*avoient point de nombril à ce que prẽten- 
dent beaucoup de gens habiles. Le Sgavant Eveque 
Peterborough , le Docteur Cumberland (mort en 
1719, ) dit dans ſon origine des Nations anciennes , 
v tous les autres hommes étant ns des femmes ont 
p un nombril, a cauſe que les vaiſſeaux umbilicaux 
v portent du Placenta la nourriture aux enfans 
p dans le ſein de leurs meres, y ſont inſerts, Il n'en 
p etoit pas de meme de nos premiers Peres; com- 
p ment croire en effet que Dieu leur eũt donne un 
v nombril qui leur eũt re tour-a-fait inutile, & les eũt 
p expoſes a une maladie dangereuſe, qu'on appelle 
pen médecine Omphalocele. 

(30) [ Qui fit muſique malleable.) Macrobe ra- 
conte dans ſon — livre que Pythagore paſſant 
pres de la boutique d'un Forgeron, remarqua que 
le bruit excite par les marteaux Etoit ou plus grave 
ou plus aigu 3 leurs 12 differens. Rendu 
chez lui, f reflechit fur ce ſujet, & a force de ten- 
utives il parvint à trouver les ſept notes de la mu- 
ſque. 

(31) [Sa Religion au genie. ] Monſieur Butler 
nous repreſente avec beaucoup de fidelite la Reli- 
rion de ſon Heros; & il &oit neceſſaire qu'il le fit, 
pour mettre le lecteur en Etar de juger, fi le Che- 
lier avoit les qualités neceſlaires a un Reforma- 
teur, & ſi la Religion qu'il profeſſoit, valoit mieux 
que celle qu'il rachoit de detruire. 

(31) [ D'etre PEgliſe Militante. ] Le Preſbyté- 
taniſme ou Calviniſme, S eſt ᷑tabli par les armes, 
comme la Religion Mahométane, partout ou on 
le profeſſe actuellement; comme à Genève, en 
buille, en Hollande, en Ecoſſe. Il obtint par le 
O y 
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meme moyen en France dere tolere pendant quel- 
que temps. Il devint preſque la Religion dominante 
en Angleterre pendant la grande Rebellion, & il y 
eut à ce ſujet beaucoup de ſang repandu. II y a plu- 
fieurs Ordonnances de la Chambre des Pairs & de 
celle des Communes, qui favoriſent le gouverne. 
ment & la diſcipline des Preſbyteriens. On com- 
menca a les executer dans les Villes de Londres & de 
Weſtminſter; mais les Independans , af gagnd 


4 les artifices de Cromwell le deſſus dans le 


arlement, caſſerent ces Ordonnances & mirent 
fin aux eſperances de cette ſecte. 

(33) [ Et ſa doctrine prouve à tous.] Tajoute 1 
ce que j'ai dit de la maniere violente dont cette ſecte 
Peſt etablie, que jamais il n'y en eur de ſi intole. 
rante. Tant qu'ils furent les plus puiſſans en Ecoſſe, 
ils perſécuterent toutes les autres Religions, & ils 
firent la meme choſe en Angleterre, tant que les 
deux Chambres du Parlement leur furent favorables, 
* Etablir la Tolerance, difoient-ils, c'eſt etabl! 
» Tlniquite par Pautorite des loix ; c'eſt comme f 
» Pon deſtinoit une Ville d'aſyle dans la conſcience 
v des hommes pour que le Diable aille s'y mettre 
3 convert; Ceſt le meurtre des ames , & de tous les 
» meurtres le plus grand. 

(34) | Fetes, au mauvais jour, chommeront | 
Mieux qu au bon, les autres ne font. 
L'averſion des Preſbyteriens pour PEgliſe auß 
cane étoit ſi grande qu'ils retufoient de fe confot 
mer à ſes uſages les plus innocens; ils la conttecat 


roient en tous points, & c'eſt par une ſuite de ceuq 


averſion qu'ils publierent en 1644, un jeune pou 
le jour de Noel, & qu'en 1647. ils firent une Ot 
donnance pour abolir cette Fete & toutes celles 9 
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ſubſiſtoĩent encore. Jamais on wavoit jeune dans le 
monde Chretien un jour auſſi ſolemnel. Comme 
beaucoup de monde ne vouloit pas ſe ſoumettre à 
cereglement, ils envoyerent des ſoldats dans les 
maiſons un peu avant le diner, qui emporterent 
tout ce qui pouvoit ſe manger & gen regalerent , 
zyant obtenu pour eux la diſpenſe du jeune, à con- 
dition qu'ils le feroient obſerver aux autres. Les 
Preſbyteriens Ecoſſois donnerent de bonne heure 
des preuves de leur obſtination a cet égard. Jac- 
ques I. Roi d' Angleterre ayant priè les Magiſtrats 
fEdimbourg de regaler les Ambaſſadeurs Frangois 
avant qu' ils s en retournaſſent en France, les Miniſ- 
tres eurent l' audace de proclamer pour ce jour-la- 
meme un jeune, & vinrent par- là a bout d'empecher 
le regal. | 
(35) [Ils ſe brouillent en furieux. |] Les Preſbytcriens 
naitoient de ſuperſtition & de reſtes du Papiſme, 
l coutume de manger de certaines choſes, comme 
doudin a Noel, œuf a Paques, &c. 

(36) [ Etoient ou bien ane ou pigeon. | Mahomet 
a donne une place dans le Ciel a Pane qui I'y porta 
en une nuit. 

Cet impoſteur avoit, a ce qu'on pretend, accou- 
tume un pigeon a becqueter dans ſon oreille la graine 
qu'il y avoit miſe auparavant, afin de faire croire 
qu'il en ètoit inſpire. 

(37) Sa barbe ornoit tout a la fois. | La plupart 
des ligueurs fanatiques avoient fait vœu de ne ſe 
point raſer , que le Roi n'eũt été dethrdne. 

(38) [ Que de Samſon la chevelure.] La force de 


ſamſon conſiſtoit dans ſes cheveux; en les perdant 


il tomba au pouvoir de ſes ennemis; mais lui ètant 


terenus, il reprit ſa force accoutumee & renverſa 
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le Temple ou s toient aſſembles les Philiſtins, ſowW de Bou 
Jes ruines duquel il trouva la mort. ftoit fe 

(39) [ Elle avoit ſait vœu dans un Ordre. ] Voyeꝛ (43) 
la note 37. 3 ce qu. 

(40) | Ainſi Talicot d'une feſſe.] Gaſpart Tallix v il, at 
cotius ne à Bologne en 1553, fut Profeſſeur en » que 
Medecine & en Chirurgie dans la meme Ville, H »erran: 
mourut en 1599. on voit fa Statue dans le Theaue » hazar 


d' Anatomie; elle tient un nez a la main. Il a cri »ou a 
en latin un Traitè qu'il a intitule Chirurgia Nota; ils ne 
il y enſeigne PArt de pr des nez, des orcilles MW » penſe 
des levres, &c. & il y detaille les inſtrumens & (44) [ 
les bandages neceſſaires à ces operations. Pluſieuri ques Hi 
perſonnes ont reuſſi, à ce qu'on pretend , dans ceneſi Roi Bre 
partie de la Chirurgie; & l'on rapporte a ce ſujei le ſixiér 
des faits bien circonſtancies , de Pauthenticite del-MW Ronde. 


quels il eſt cependant tres-permis de douter. (45) | 

On a traduit cet endroit en vers latins, qu'on ne la Nouy 
ſera peut tre pas fache de trouver ici. depée. 

46) [ 

Sic adſcititios Naſos de clune toroſs contre 

Vectoris docta ſecuit Taliacotius arte: my 

Qui potuere parem durando æquare Parentem.  Braſſeur 

At poſtquam fato clunis computruit , ipſum % i 

Una ſymphaticum cœpit tabeſcere Roſtrum. Chap, 1. 

(48) [ ( 


(41) ¶ Hudibras portoit ſur ſon 2 Voye le pot. equo in ſig 
De ſes fiſſes tout auſſi gros. I trait qu' Ho- ¶ digitorum 

mere fait de Therſite au ſecond livre de I'lliade, (49) f 
vers 217, ns une 
(42) [ Autrefois ſous le Roi Henri. ] Il s'agit iciſ leſque de 

d Henri VIII. Roi d'Angleterre qui aſſiéga la Villeſ bras etoir 
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ſow de Boulogne au mois de Juillet 1544: ce Prince 
ftoit fort gros. 

(43) [ Ne ſpavoit ni manger, ni boire.] Alluſion 
3 ce que dit Dom Quichotte. „ Quoique j'aie, dit- 
v il, autant Id d'Hiſtoites de Chevalerie, que qui 
v que ce ſoit, je rai jamais vt que les Chevaliers 
»errans mangeaſſent, à moins que ce ne fit par 
eatreſW > hazard, lorſqu'on les invitoit a un grand Feſtin 
ecrif » ou 2 un Banquet Royal; dans tout autre tems, 
v ils ne ſe nourriſſent gueres que de leurs propres 
2 penſces. 

(44) [ Tout ce qu*0n dit du grand Arthus, ] Quel- 
ques Hiſtoriens Anglois font mention d'un fameux 
Roi Breton de ce nom, Il vecurt ſuivant eux dans 
le fixteme ſiècle, & inſtitua YOrdre de la Table 
Ronde, 

(45) La lame a Tolede forgee. | r de 
1 Caſtille, renommee pour ſes lames 
'epee. 

(46) [ Chez un Braſſeur en fon bas age. ] Raillerie 
contre Cromwell, qui quoique d'une bonne & 
& d'une ancienne famille fut Braſſeur à Huntington. 
Voyez deux chanſons dont Pune eſt intitulee, le 
tem. ¶ Braſſeur protecteur, & Vautre le Braſſeur, 

(47) | La bouche blanche & Lœil vairon. | Voyez 
a la deſcription du cheval de Dom Quichotte. Vol. 1. 
. Of chap. 1. 

( [ Que le cheval du grand Ceſar. | Utebatur 
por · ¶ equo inſigni, pedibus prope humanis, & in modum 
Ho- digitorum ungulis fiſſis. Suet. in Jul. 
jade, (49) Etoit ſuivi Pun 4 On remarque 

dans une elè qui ſe ti ouve a la fin d'un Poeme bur- 
it ici} leſque de Monſieur Butler, que I'Ecuyer d'Hudi- 
Villeſ bras Etoir un nomme Pemble, Tailleur & membre 
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du Comitté pour les (&queſtres, On a cenſure M. 
Butler dece qu'il a introduit ſur la ſcene un Ecuyer 
de principes difterens de ceux du Chevalier. Les 
— qui ont fait cette objection, ne font pas 
attention que cette diverſitè de ſentimens fait fortir 
les caracteres de l'un & de l'autre, met de la cha- 
leur dans un Poeme , qui ſans cela autoit langui en 
beaucoup d'endroits, & que ſi le Chevalier & I'E« 
cuyer euſſent ee d un meme ſentiment, nous meuſ- 
ſions jamais eu ces diſputes Eloquentes ſur les Syno- 
des, les Sermens & la Conſcience qui caractèriſent 
ſi bien l'eſprit des fanatiques de ce tems ld. 

(50) [ La Reine qui gagna jadis.] Didon Reine 
de Carthage qui acheta d'un Roi de Lybie, autant 
de terrein qu'elle en pourroit environner avec une 
peau de bœuf; elie la decoupa enſuite d'une ma- 
niere tres-mince & trompa ainſi le proprictaire, 

(51) | Au ſanguinaire Cannibal. f Cela preſente 
une idee qui revolte dans notre langue. 

(52) [11 vit Penfer ainſi qu*Ente | Les Tailleurs 
Anglois nomment Enfer ce que les tailleurs Frangois 
appellent oil. C'eſt Pendroit ou ils ſerrent ce qu'ils 
volent à leurs pratiques. 

(53) [ Mais au lieu de branche dovee. | L'Anglois 
dit non avec le paſſeport ſuppoſe d'une branche d'or, 
On croiroit que notre Auteur en veut ici a Virgile, 
qui met en main a ſon Heros une branche d'or. I! 
ignoroit ſans doute que Por croit ſouvent dans les 
mines en forme de branches & de feuilles. 

. Comme on voit argent, | Juſ- 

Gage d'amour d'un tendre Amant. ( queen 
1696, qu'on rappella toute la monnoie qui n'avoit 
pas ere faite au moulinet, les pieces de 9 ſols futent 
fort communes. Elles étoient ordinairement plièe 
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en ſens contraire, 4 peu pres de mème que les 
pieces de 12 ſols le ſont à preſent; cette fagon de 
plier, s'appelloit to my Love, and from my Love. 
Les gens du commun envoyoient de ces pieces ainſi 
lices 2 leuts maitreſles. 

(55) [ Pour chercher le bapteme au fond. ] Les 
1 , hon contens de leur premier baptème, 
ſe faiſoient plonger dans une riviere ou dans une 
cuve pleine d'eau; & Ceſt ce qu'on appelle le 
bapteme par immerſion. 

(56) [.. Et prend Ces fa- 

Le nex du Saint pour inſtrument. & natiques 
affetoient de parler du nez. 

(57) [ Ainſs Ralpho devint infaillible. ] Ralpho 
eſt de la ſecte des Ind&pendans , qui ſe diſoient illu- 
mines , & ne vouloient d' autre regle & d' autre diſ- 
cipline que ce que leur inſpiroit leur Nouvelle 
Lumiere, comme ils Pappellotent. 

(58) [Cet Art qu Adam a deconvert. | L'Auteut 
du livre intitulè Magia Adamica tache de prou- 
rer que les Mages tiroient leurs connoiſſances de 
la Science infuſe dont Dieu avoit douè Adam avant 
ſachüte. 

(59) [ Etant encore vetu de verd.] L'Anglois dit, 
dont la primitive tradition q etend juſqu aux premie- 
res culottes wertes Adam. C'eſt une raillerie 
contre une traduction Angloiſe de la Bible publice 
en 1599, ol Pon a traduit cet endroit de Ja Ge- 
neſe, conſuerunt folia ficus & fecerunt ſ1bi perixo- 
mata; ils couſirent enſemble des feuilles de figuier 
& ils sen firent des culottes. Les femmesconclurent 
ſur cette traduction qu'elles avoient autant de droit 
de porter les culottes que les hommes. 8 

(60) ¶ Le ſameux menteur Agrippa.] Corneille 


— BB. i A 
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Agrippa naquit a Cologne d'une famille illuſtre. H duent p. 
fut Secretaire de PEmpereut Maximilien, Docteur bus les 
en Theologie, Syndic & Avocat de la Ville de Metz, Mhille ; | 
Mc<&decin de la Ducheſſe d' Anjou, mere de Fran-Hhiloctet 
cois I. Conſeiller & Hiſtoriographe de Charles-Iie en r 
Quint. II avoit beaucoup de ſgavoir, mais il ne chap. 37 
gen ſervit qu'à ſoutenir les paradoxes les plus (66) [| 
Etranges. fait dire 4 
(61) ¶ Jacob Behmen. | Jacob Behmen, Roſe. 


croix dont les ouvrages ſont pleins d'un jargon Qu en 
inintelligible. Butler a 
(62) ¶ Des Roſecroix ds ſon enfance, | Chymiſtes, Nes Philo! 
Philoſophes hermeriques , qui croient avoir trouve ges pai 
la pierre philoſophale, la tranſmutation des me-M{haos , de 
taux. (69 0 
(63) [ Des oiſeaux, il ſput le patois.] C'eſt une C. 
opinion très- ancienne que les animaux converſent rformee 
enſemble, & qu'il ſe trouve des hommes qui enten-· Normèes 
dent leur langage. L' Auteur du Targum fur Eſther gion Ang 
rapporte que Salomon entendoit le langage des uteur cor 
oiſeaux. DEmocrite pretend, ſuivant le temoignageMitce qu'ils 
de Pline, que du melange du ſang de quelques#y2rdoien 
oiſeaux, il en nait un ſerpent , dont ceux qui man · Nettoit en 
gent comprennent tout ce que eta diſent (68) LI. 
entr'eux. | [encouragy 
(64) [Quel Membre Foiſean deſignoit.] Il s'agit ici faire ret 
des Membres de Parlement, qui au jugement deÞ*dictions 
notre Auteur meritoient de tels charimens. (69) [LI 
V dreſſent | 


Des nomores. ment une ines poſ 
plaiſanterie contre Pexplication que donnotent les N manie 
Diſciples de Pythagore de la generation. Peur-&tre la n4iſſa; 
auſſi notre Auteur fait-il alluſion à ce paſſage de® Altroloy 
Platon dans le Cratylus : les Pythagoriciens con- Pour app 


(65)[ De la matiere il ſcut 1 Probable. 
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11 ent par les nombres que Patrocle devoit tomber 
eur dus les coups d' Hector; Hector ſous ceux d' A- 
chille; Achille ètre tué par Paris, & Paris par 
an- Philoctete. Voyez la maniere dont Rabelais tour- 
les-Iie en ridicule ce paſſage de Platon. Liv. 4. 
ne chap. 37. 

plus (55) [ Ce queſt Matiere toute nue.] Regnier 

fit dire a ſon Pedant , Sat. 10. 


oſe⸗ Qu en ſon Globe il a v la Matitre Premiere. 


Butler a voulu tourner ici en Ridicule le jargon 
tes Nes Philoſophes hermetiques, qui dans leurs ou- 
uve ages parlent beaucoup 4 Matiere Premiere, de 
me. MChaos , de premiere Maſle , &c. 

(67) L On dit la Reformation J Il ne s'agit point 
une Cadette de cette — ici de la Religion 
rent eformée en general, mais des Sectes qui ſe ſont 
ten-Mitformees ſur un plan different de celui de la Re- 
her gion Anglicane, ou qui Sen ſont ſẽparées. Notre 

des luteur compare ces Sectaires a des marionettes, 
nage ce qu'ils pretendoient etre inſpires , & qu ils ne ſe 
quesfgardoient que comme un inſtrument paſſif, que 
nan · Nettoĩt en ceuvre VEſpric Saint. 
(ent (58) [ 11 prediſoit en combinant.] Le Clerge aſin 
encourager le peuple dans la révolte, ne ceſſoit 
it ici e faire rerentir la Chaire de Verits de ſes fauſles 
t de edictions contre le parti du Roi. 

(69) [ L'Horoſrobe de queſtion.] L'Anglois dit, 

able. dreſſent le theme natal de la Queſtion, & par 

uneF#taines poſitions, ils vous diront ce qui doit arriver 
t les Nine maniere auſſi cwre que v ils ſcavoient le moment 
rette Nel naiſſance. Cela a rapport a ce qu'on raconte 
e de Aſtrologues, que ſi quelqu'un vient les trou- 
con- er pour apprendre la deſtinèe de ſon enfant, & qu'il 
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ait par malheur oublié Pheure & la minute qu 
eſt ne; PAſtrologue regardant le Pere, comme 
uide dans cette affaire par les aſtres, examine 


quelle ètoit la poſition du ciel a Pinſtant qu'on lui 


2 propoſe la queſtion ; il forme la- deſſus ſon juge- 


ment, comme s'il avoit ſęu le moment de la naiſ. 
ſance de l'enfant. 

(70) L'Auteur nomme ici quelques mauyaiz 
Poetes de ſon tems. 

(71' [Vers le Couchant eſt une Ville, ] Ceſt pro- 
bablement Brentford a huit milles de Londres } 
Oüeſt, comme on le peut conjecturer par les 
vers 995, 996, &c. du ſixième Chant. 


And tho you overcome the Bear, 
The Dogs beat you at Brentford Fair ; 
Where ſturdy Butchers broke your Noddle. 


Et quoique vous remportates la victoire ſur ours, 
cependant les chiens vous battirent à la foire de 
Brentford , od les vaillans Bouchers vous caſſerent 
la tète. | 
- (72) [ Met bien plus haut que Connetable. | Con- 
netable, bas Officier de juſtice, ſubordonne au Juge 
de paix. 

(73) ¶ Et pour la cauſe eſt=ce trop pen. | I Sagit 
ici du Covenant ou Ligue ſolemnelle que fit le Par- 
lement d'Ecoſſe, & qu'il envoya enſuite au Parle- 
ment d'Angleterre, ito d'unir plus Erroitement les 


deux Nations, par les liens ſacrés de la Religion. 


Les deux Chambres de Parlement & la Ville de 


Londres l'approuverent; on le fit lire en conſe- 


quence dans toutes les Egliſes du Royaume , & 


pendant 0 
levoit ten 
(74)[C 
ois autre 
Tours. 

(75) En 
articulier 
crupuleuſ 
preſpytéri 
ls ſouhait 

(76)[L 
les Favoris 
regardolt « 
a Nation 
de mauvai: 
ment les e. 
amniſtie. 
ce que * 
Hiſtoire d 
& la plus 
la plupart 
ems la, n 
que de Ch 


77) l C 
J 


pte Etoit r 
[Ichne 
mortel dy 
nation, 
(78) [D 
de Pegu fit 
blanc que 
labar & de 
dent de Sj 
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qu") Fhendant qu'on en faiſoit lecture, tout le monde 
nmeWlevoit tenir le bras leve en ſigne d'approbation. 
nine (74) [ Cynarfomachie, |] Mot grec compoſe de 
1 lui Irois autres qui ſigniſient combat du chien & de 
uge- Wours. 
vail WW (75) Entr'e!les voit-on reformer.) Les Evèques & 
articulierement PArcheveque Laud , ſe tenoient 
crupuleuſement attaches a des ceremonies que les 
reſbyteriens traitoient de ſuperſtitieuſes, & dont 
pro. Wis ſouhaitoient par cette raiſon la reformation. 
es 240 (76) | Les gens qui ſeduiſent le Roi z | C*etoient 
les Nes Favoris & les Miniſtres du Roi, que le Parlement 
regardoit comme les auteurs de tous les maux dont 
a Nation ſe plaignoit. On les deſigna ſous le nom 
e mauvais Conſeillers, dedelinquans ; &c. le Parle- 
ment les excepta toujours d aucun pardon, d' aucune 
zmniſtie. On peut ſur tous ces * en conſulter 
ee que 1 1 ce ſujet Rapin Thoyras dans ſon 
Hiſtoire d' Angleterre, la plus vraie, la plus exacte 
& la plus impartiale qu'on puiſſe lire; au lieu que 
la pliipart de ceux qui ont Ecrit PHiſtoire de ces 
rem ems 14, n'ont eu en vide que d'écrire le panégyri- 
que de Charles I. ou que Jen faire une ſatyre. 
(7) [ Car £2yptiens adorerent} Anubis, un des 
ſuge Les chiens. dieux de PEgy« 
pte Etoit repreſents avec une tete de chien. 


waiz 


— L'Ichneumon , eſpece de rat d' eau, ennemĩ 
ry nortel du Crocodile Etoit auſſi adore de cette 
ule⸗ | 


nation. 

tles 28) [ Dent d' Elephant ou ſinge infa me.] Le Rot 
de Peg fit la guerre à celui de Siam pour Elephant 
blanc que les Siamois adoroient. Les peuples de Ma- 
labar & de Ceylan avoient en grande veneration une 


. 9 
dent de Singe. Cette dent étant rombee entre les 
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mains des Portugais, ils la brülerent, quoique e: 


peuples offriſſent une ſomme très- conſidè rab le poi Comme 
la ravoir. Malaberes & Cheilonenſes 2 prove! 
ſunt : notum e Linſthotano , Cheilonenſes , Luſitan Os canes 
anno 1554. pro ſolo dente ſimiæ, religioſe ab ill 13. 
culto, & in monte Adami intercepto , obtulil (82) [ N 
700000 ducatorum. Voyez le commentaire d' Her Freſbyter 7 
nius ſur la quinzieme fatire de juvénal. rine de la 

(79)[ Qu'on ne voit pas dans Ecriture, | Les Dil ce ſujer F 
ciplinaires, dont la ſecte s'leva à peu pres ene Conte 
tems-là, pretendoient que PEcriture doit tellemer (83)[ 1 
faire la regle de nos actions, que tout ce qui n pors ay - 
eſt = expreſſẽment & nommement contenu eſt u 1 
pèché; auſſi ne vouloient - ils point payer leur e Chevalic 
rentes qu'on ne leur apportat un paſſage de Ect (84) { C 
ture, qui ordonnat en termes expres de le faite. quifait Ja c 

(80) [Frweſt-ce pas Tdolarrie\ L'Anglois eſt ui 1 
traduction litterale de cet endroit du Pſeaume 10H | 290! 
Y. 37. Et fornicati ſunt in adinventionibus ſuts, Ct u nuit. Al 
Sectaires faiſoient un mélange du Sacre & d latter 5 ma 
Profane. L Auteur en les introduiſant ſur la ſcenfÞſ® © Porte! 
n'a pu ſe diſpenſer de les faire parler comme i,,;,,.,,. 
Pauroient fait en pareille circonſtance. 

(81) [ Un miſerable quiproquo. } On n'a p but he that 
traduit ces fix vers Anglois a la lettre. Tu promet 
beauconp , dit Hudibras , mais tu wes pas en é, |, 
de tenir parole. Tu fais un chou d'un porreau,com * 
dit le proverbe mira de lente; c'eſt tout au plus conſWout he tha 
me ſi tu voulois traire un taureau, ou tondre 
cochon ; beaucoup de bruit, peu de profit. 

Mira de lente, eſt un proverbe en uf, patn 850 U. 
les Grecs, quand on fait de grands Eloges dun PFonnan 
choſe de peu de valeur, Auys mipi Dt. ory 


implement 
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Comme ſi tu voulois traire un taureau. Alluſion 
u proverbe Anglois. 

Ou tondre un coc hon. Voyez D. Quichotte. Fol. 3. 
nap, 1 3. 

620 f Nous ramons, mais le deſtin mene.] Les 
preſbytẽ riens Etoient alors fort zeles pour la doc- 
ine de la predeſtination. Le Dr Swift les tourne 
ice ſujer en ridicule en la perſonne de Jean, dans 
e Conte du Tonneau. 

(83) ¶ De -=_ on ſtait qu un perſonnage.] L'An- 
plois laifſe ſon nom en blanc, mais la rime & la 
meſure du vers exigent qu'on life Sir Samuel Luke, 
e Chevalier Luke. 

(84) [ Comme une veuve notre honneur. | Celui 
qui fait Ia coux à une fille, dit un proverbe Anglois, 
cit rarement ſe preſenter devant elle; celui qui 
nit l'amour à une veuve ne doit la quitter ni jour, 


1 zi nuit. Aupres d'une fille il faut feindre, mentir, 
ler; mais il faut attaquer bruſquement une veuve 
& emporter la place d'aſſaut. 


ethat woos a Maid, muſt ſeldom come in her Sight: 


„he chat woos a Widow , muſt woo her Day and 
[ Night. 


e that woos a Maid, muſt feign , lye, and flatter; 


but he that woos a Widou, muſt down with his 
[ breeches and at her, 


(85) C..... Et comme le Troyen, | Laocoon qui 
oupconnant la fourberie des Grecs, frappa d'un 
oup de pique le cheval de bois. 

(8) | Ainſs je vis un ſcelerat, | L'Anglois dit 
implement, ainſi je vis un perſonnage ... cet en- 


: 
. 
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mains des Portugais, ils la briilerent , quoique e: 


| gs. offriſſent une ſomme très- conſidè rabſe po Comme 
a ravoir. Malaberes & Cheilonenſes #1>mu).an Poe! 
ſunt : notum è Linſthotano , Cheilonenſes , Luſitan Ou tondy 
anno 1554. pro ſolo dente ſimiæ, religioſe ab ill hap. 17 
culto, & in monte Adami intercepto , obtulil (92) [ 
700000 ducatorum. Voyez le commentaire d'Her pre * 
nius ſur la quinzieme ſatire de juvenal, ane = a 

(79)[ Qu'on ne voit pas dans Ecriture, | Les Dil 3 1 


Ciplinaires, dont la ſecte s'leva à peu pres en 


tems-1a , pretendoient que PFEcriture doit tellemer oy 3 2 
faire la regle de nos actions, que tout ce qui n = 


eſt pas expreſſẽment & nommè ment contenu eſt u | 
P e Chevalie 


pec é; auſh ne vouloient - ils point payer leut 


rentes qu'on ne leur apportat un paſſage de VEcti (34) { 0 
ture, qui ordonnat en termes expres de le faite. NaN 
(80) [Frweſt-ce pas Ldolarrie.\ L'Anglois eſt ut _* 1 
traduction litttrale de cer endroit du Pſeaume ic l amou 
v. 37. Et fornicati ſunt in adinventionibus ſuis, Cf "it Au 
Sectaires faiſoient un mélange du Sacre & Mer; mal 
Profane. L'Auteur en les introduiſant ſur la ſcenlfſ® emporter 


n'a pu ſe diſpenſer de les faire parler comme i 
Pauroient fait en pareille circonſtance. 

(81) [ Un miſerable quiproquo. ] On ra p 
traduit ces ſix vers Anglois a la lettre. Tu prome! 
beauconp, dit Hudibras, mais tu n'es pas en é 
de tenir parole. Tu fais un chou d'un porreau,comm 
dit le proverbe mira de lente; c'eſt tout au plus con 
me fi tu voulois traire un taureau, ou tondre u 
cochon ; beaucoup de bruit, peu de mu 


ethat woo 
but be that 


e that woo 
But be that 


850 C. 


Mira de lente, eſt un proverbe en uſage pain 
les Grecs , quand on fait de grands Eloges du ennant 
choſe de peu de valeur, Auys ve t. e 
i 


implement, 
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Comme 1 tu voulois traire un taure au. Alluſion 
un proverbe Anglois. 

Ou tondre un coc hon. Voyez D. Quichotte. Fol. 3. 
nap. 13. 

620 Nous ramons, mais le deſtin mene.] Les 
preſbytè riens Etoient alors fort zelés pour la doc- 
ine de la predeſtination. Le Dr Swift les tourne 
ice ſujer en ridicule en la perſonne de Jean, dans 
e Conte du Tonneau. 

(83) [ De plus on ſtait qu un perſonnage. |] L'An- 
lois laiſſe Go nom en blanc , mais la rime & la 
meſure du vers exigent qu'on liſe Sir Samuel Luke, 
e Chevalier Luke. 

(84) [ Comme une veuve notre honneur. | Celui 
quifait Ja coux a une fille, dit un proverbe Anglois, 
loit rarement ſe preſenter devant elle; celui qui 
nit “amour à une veuve ne doit la quitter ni jour, 
ti nuit. Aupres d'une fille il faut feindre, mentir, 
latter ; mais il faut attaquer bruſquement une veuve 
& emporter la place d' aſſaut. 


ethat woos a Maid , muſt ſeldom come in her Sight: 


ut he that woos a Widow , muſt woo her Day and 
[ Night. 


ethat woos a Maid, muſt feign , lye, and flatter; 


but he that woos a Widou, muſt don with his 
[ breeches and at her, 


(85) C.... Et comme le Troyen, | Laocoon qui 
Woupconnant la fourberie des Grecs, frappa d'un 
oup de pique le cheval de bois. 

(8) ¶ Ainſs je vis un ſcelerat, | L'Anglois dit 
implement, ainſi je vis un pexſonnage . .. cet en- 
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droit fait alluſion ſuivant Monſieur Grey, 4 Richat, 
Cromwell, qui apres la mort de ſon pere, devint 
Protecteur de la Republique. Je ſuis perſuade quiil 
ſe trompe , & que Monſieur Butler a voulu deſigner 
en cet endroit Olivier Cromwell, & reprocher } 
la Nation Pinſenſibilite qu'elle avoit fait paroite 
pour tous les mauvais traitemens qu'elle en ayoit 


eſluyes. 


— — 


k 2 


. 


CHANT SECOND. 


(1) F TI Penferme en priſon de bois, ] C'eſt ce qu'on 
appelle en Anglois ſtocks. Ceſont des ceps 
ou les jambes ſont priſes. 

(2) [Qui de Roſſ avoit In Pouvrage.] Alexandre 
Roſſ Theologien Ecoſſois, & Pun des Chapelains 
de Charles I, a fait un ouvrage intitule , ve 4 
toutes les Religions du monde, depuis la Creation du 
monde juſqu à ce j our. 

(3) Comme on raſe toute une rue. | Sous le regne 
d' Edouard VI. on éleva le Palais de Sommerſet 
dans le Strand, ſur les ruines d'une Egliſe Paroiſſiale 
& de trois Hotels d'Eveques. On demolit auff 
quelques edifices ſuperſtitieux aux environs de Saint 
Paul, le Clocher de cette Egliſe & la plus grande 
partie de l'Egliſe de ſaint Jean de Jeruſalem pres 
de Smithfield, pour en employer les matériaux 4 
la conſtruction 4 ce Palais. | 

(4) [ De neuf ou dix 2argons Tailleurs.] On dit 
communement en Angleterre qu'il faut neuf Tail- 
leurs pour faire un homme. | 

(5) | Comme au C aftor, eſt autre choſe. | L*Anglo!! 


dit, comme 
une CLICcur | 
par Ces vers 


Eunuch 
Teſticulc 


Le Caſto 
que porte ] 
Cette 11quel 
en Medecir 
vient très- 

(6) | Pon 
tes, amicus 

(7) [+ + 

Fon 
les antmau? 
plus d'abſu 
ſabot qu'or 

(8) | Pie. 
Americains 
dont 1a tete 
en langage 
mots , qui 
Pautre lang 
ques Auteu 
cendoient d 
auſſi loin 1: 
veur d'un v 
deduire tou 
ont metanm 
enPatriarch 
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dit, comme on tue le Caſtor pour ſes teſticules. C'eſt 
une erreur tres-ancienne , comme on peut le yoir 
par ces vers de la douzieme Satire de juvenal. 


. + « + « tmitatus Caſtora , qui ſe 


Eunuchum ipſe facit, cupiens evadere damns 


9 
2 
I 
— 
7 
. 


Teſticulorum ; adeo medicatum intelligit inguen, 


Le Caſtoreum weſt autre choſe qu'une liqueur 
que porte le Caſtor dans une poche pres de Paine, 
Cette liqueur s paiſſit. On en fait beaucoup d' uſage 
en Medecine ; mais lorſqu'elle eſt vieille, elle de- 
vient très-pernicieuſe. 

(6) ¶ Pour tout, hormis la verite. ] Amicus Socra- 
tes, amicus Plato, ſed magis amica Veritas. 

)... . ... Zue les ſabots, F Les Cartéſiens 

Lon fouette ſont animaux ſoutiennent que 
les animaux ne ſont que des machines. M auroit-il 
plus d'abſurditè a ſoutenir qu'une machine, qu'un 
ſabot qu'on fouette ſont des animaux? 

8) [Viennent par Penguins des Hurons | Les ö 
Amerxicains appellent Penguins, un grand oiſeau "yn 
dont la tete eſt blanche. Ce mot ſigniſie meme choſe | 
en langage Breton. On a trouve pluſieurs autres || 
mots, qui ont la meme ſignification dans Pune & ö j 
& {autre langue. Sur des fondemens fi legers , quel. 
ques Auteurs ont pretendu que les Americains deſ- 
| <cndoient des Bretons ; Bochart & Huet ont pouſle it 
auſſi loin la fureur des etymologies , & a la fa- | 

veur d'un vain rapport de noms, ils ont cherche 2 | 
deduire toute Pantiquite Profane de la Sacree, & ils ll | 
ont metamorphoſe les dieux de la Grece & de Rome ll | 
enPatriarches, Paimerois autant ce Suedois qui a pre- il 
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tendu prouver par la ſcience Erymologique dans u 
. ouvrage imprime le ſiéècle dernier, que le Paradis 
Terreſtre avoit ete place en Suede, & que le premier 
homme y avoit été cree. Un Auteur moderne, 
moins ſęavant & moins habile que ces grands hom- 
mes, ne pouvant faire de dècouvertes dans la ſcience 
des etymologies, parce qu'il ignore les langues 
ui en ſont le fondement & la baſe, geſt contents 
Þ.-habiller a ſa maniere les ſyſtèmes de Bochart & 
d'Huet; mais en voulant paroitre original, il ne seſt 
ntre que leur copiſte. | | 
65 { 8 champ r comme Pharſale. ] Phar- 
ſale, Ville de Theſſalie, fameuſe par la victoire 
que Jules Ceſar remporta dans ſes environs ſur 
Pompee, Van 607. de Rome, | 
(10) [Car ainſi que nos beaux eſprits.] Butler tourne 
ici en ridicule ceux qui ſout:ennent que les modernes 
ſont plus ſcavans & plus habiles que les anciens; 
parce qu'ils joignent à leurs propres connoiſſance 
celles 0 ces derniers. Pour eclaircir leur opinion, 
ils ſe ſervent de la comparaiſon dun nain qui place 
_ fur les Epaules d'un Geant, decouvre de plus loin 
ne le peut faire le Gant Jui-meme. 

(11) (Comme Comete ſanguinaire. Il n'y a pas 
encore longtems qu'on s'imaginoit que les _ 
tes prognoſtiquoient des malheurs ; un Philo ra N 
(2) a paru, & elles ſont rentrèes dans ] ordre 
nature. Le peuple ſeul, incapable de raiſonnement, 
eſt reſt en poſſeſſion de Pancienne erreur. 

{12) [Crodero le menetrier. | Ce nom vient de 
Crowd vieux mot qui ſigniſie un violon. Ce 7 
nétrier ꝰappelloit Jackſon ; il Etoit marchand de 
modes; mais il avoit quittéè ſon commerce pour 


a) Bayle *cs diverſes ſur la comete de 10. 
(a) Bayle. Voyez ſes penſces 4 
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entrer au ſervice du Parlement, od il perdit une 
jambe, N'etant plus propre a rien, il ſe vit oblige 
Caller de Cabaret en Cabaret jouer du violon , 
aſin de gagner ſa vie. 

(13) [ Jufle a Pendvoit où le bourrean. ] L*extcu- 
teur de la Haute- Juſtice attache en Angleterre le 
nœud coulan! ſous Poreille gauche. . 

(14 [ Chiron. ] Centaure fils de Saturne & de 
Phillyris, 

(15) [ On le Taurean nomme le Roi. | Dans le 
Comte de Stafford, il y avoit parmi les Menetriers 
une Royauté, qui ſe donnoit a celui 2 montoit 
le mieux un Taureau. Cette dignitè fut fatale a plus» 
ſieurs de ceux qui y aſpitetent. 

(16) [ Jadis en Perſe on vit de meme, Oc. | 
Herodote raconte livre 3, que Puſurpateur de la 
Couronne de Perſe ayant cte tue, les ſept Seigneurs 
qui Payoient immole , s' aſſemblerent pour VElec- 
tion d'un Roi, & reſolurent de choifir celui dont le 
cheval henniroit le premier le lendemain martin. 

(17) [ Nui, quoique cadette, à le pas. Alluſioa 
2 la demarche gauche d'un homme qui a une jambe 
de bois, qu'il a toujours ſoin de mettte la premiere 
afin de ſe tenir ferme. {Þ 


(18! Le brave Orſin ſuivoit après.] C'ctoit un 


nommé Joſue Goſling , qui gardoit les Ours de 
Paris-Garden dans le Fauxbourg de Southwark. II 
6toir fort attache a ce Parlement de Cromwell, 
qu'on ſurnomma par derifion le Ramp. ( Croupion.) 

(19) [ Le jardin que Paris on nomme.] Endroit du 
Fauxbourg de Southwark , qu'on appelle actuelle- 
ment Bear-Garden (jardin de Ours.) On le nom- 
moit autrefois Paris-Garden , a cauſe du nommé 
Paris a qui il appartenoit. 
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(20) Il y mettra C. P. D. C.] La Chambre des 


Communes de ce Parlement, qu'on appella le Long 
Parlement, uſurpa pluſieurs prerogatives royales; en- 
tr'autres celle d' accorder des permiſſions pour les 
nouvelles inventions. Ces permiſſions , auſſi- bien 
que les ordres de la Chambre etoient ſignés, Cleri- 
cus Parliamenti Dominorum Communium , dont les 
lettres initiales ſont C. P. D. C. 

(21) [ Arctophylax, qu'on voit paroitre.] Arcto- 
phylax ( gardien d'Ours, ) Etoile proche de la 
grande Ourſe , qu'on appelle Bouvier (Bootes. 
Ceptentriones autem ſequitur Ardtophylax , vulgò 
Jui dicitur eſſe Bootes. Cic. de Nat. Deorum. Lib. 2. 

(22) | Extrait dune ſouche pourrie. | L'Auteur ſe 
moque de la poudre de ſympathie. 

(23) [ D*une ſans ſue habile a dit. | Le traducteur 
a prete quelque choſe a ſon original. Un habile Me- 
dècin, dit Butler, vaut mieux que cinquante guet- 
riers. Remarque que le mot Leech (Sangſue) dont 
PAuteur ſe ſert, figaifioit autrefois un Medecin, 
comme on le peut voir dans Chaucer, Spenſer, &c. 


Homere dit a peu pres de meme: 
inTpos 2ap dit ToMay dyratiog anmwy, Iliad, X. v. 5 14 


car un Medecin vaut autant qu'un grand nombre 
d'autres hommes. 

(24 Bruin ſuivoit.] Surnom de POurs. 

(25) [Il fut couſin de Scrimansky. | C'eſt proba- 
blement le nom d'un Ours fameux en ce tems-la, 
auquel M. Butler aura ajouté une terminaiſon Po- 
lonoiſe, 

(26) I.. . . Le Blanc le Voyageur. | Fameut 
Voyageur qui raconte Phifloire d'Aganda fille d' 
mation qu un Ours epouſa. 
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27) [ Talgol des V aches Pennemi. ] Boucher qui 
avoir ſon etabli au marché de Newgate. $'ctant 
diſtingue à la bataille de Nazeby , qui fut ſi fatale à 
Charles I, il obtint une commiſſion de Capitaine. 

(28) | Athlete frotte d huile.] Alluſion au metier 
de boucher quexergoit Talgol. 

(29) Ainſi que Guy, qui compare. | Guy Comte 
de Warwick , qui vivoit au commmencement du 
dixieme fiecle ſous le regne d'Athelſtan Roi Saxon. 
L'Auteur de ſon hiſtoire raconte chapitte 7, qu'il 
tua une Vache, & l' Auteur du Tatler ( babillard ) 
obſerve No. 148, qu'il mangea lui ſeul une vache 
qu'il avoir tute lui- meme. 

(30) | Bien mieux qu Ajax.) Achille étant mort, 
Ajax & Ulyſſe diſputerent entt'eux les armes de ce 
Heros, On les adjugea a Ulyſſe. Ajax devient fu- 
rieux, il veut immoler a fa vengeance tous les 
Princes Grecs. Minerve lui 6te la raiſon, lui faſcine 
les yeux ; les Princes Grecs echappent par ce moyen 
a la fureur d' Ajax, qui fait un horrible carnage de 
quelques troupeaux de berail que dans fa phrenchie 
il prend pour ſes ennemis. Ceux qui ſouhaitent 
en ſavoir davantage, n'ont qua conſulter PAjax 
furieux de Sophocle, & ue wernoptpes ( porte-fourt. ) 

( Ibid. ) [ Ou Don Quichotte.] Il s'agit de la ren- 
contre que fit Don Quichotte, d'un troupeau de 
moutons qu'il prit pour le Geant Alipharnon de 
Tapobrana. Voyez Don Quichotte, vol. 1. chap. 6. 

(31) [I combattoit ſerpens ailes. Les Guepes 
qui font tort aux boucheries. | 

32) Comme faiſoit Monſienr ſaint George. ] La 
Legende raconte que ſaint George delivra la Cap- 
padoce d'un Dragon monſtrueux qui y faiſoit beau- 
coup de ravages. 
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(33) [ Une pol&mique invention. ] Toute perſecus 
tion pour matiere de Religion. 

(34) [On vante l'un, l'autre on punit. | Imite de 
Juvyenal , Sat, 13. v. 105. 


Ille crucem , pretium ſceleris tulit, hic Diadema, 


(35) | Après eux Magnano marchoit. | Un nommé 
Simon Wait Chaudronnier. Il &toit de la Secte des 
Independans ; il gacquit beaucoup de reputation 
par 7A Sermons ſeditieux. Il eut un jour l'impudence 
de comparer en chaire Olivier Cromwell a PAr- 
change Michel, combattant contre le diable. 

( 36) [ Comme le Cordelier Bacon. | Roger Bacon 
de l Ordre de ſaint Frangois fit de grandes decouver- 
res en Médecine, en Chymie, dans la perſpective 
& dans les mechagiques ; ce qui le fit ſoupgonner de 
magie. Son General le fit mettre a ce ſujet en pri- 
ſon ; mais #etant juſtiſiè, il en ſortit. II mourut 
en 1292 age de 78 ans. . 

(37) [ Merlin fameux dans notre hiſtoire.] Si Von 
en croit Geofroy de Monmouth, il y eut en An- 
gleterre vers la fin du cinquieme fiecle un fameux 
perſonnage de ce nom. Suivant ce meme Hiſtorien, 
toute la nature Etoit ſoumiſe aux ordres de Merlin; 
on lui attribue auſſi beaucoup de propheties. 

(38) [ Que le crible & ciſeaux. ] Sortes de divina- 
tions fort anciennes & qui ſont encore actuellement 
en uſage. 

(39) [ Trulls dent les charmes.] Cette Trulla 
ctoit fille de Jacques Spenſer ; le Chaudronniet 
Magnano la debaucha. On lui donna le nom de 
Trulla, parce que le mot Anglois Trull , ſe pre- 
noit communement alors pour la femme ou la 

maitreſſe d'un Chaudronnier; il ſignifie mainte- 
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nant une femme deEbauchee qui court les rues, ſuit 
les armees , &c. 

(40) [De la Dame Pentheſil ce. 2 
Reine des Amazones, ſucceda a Orithye & donna 
des preuves de ſon courage au Siege de Troye, od 
elle fur tuce par Achille. Pline dit liv, 7. chap. 56, 
qu elle inventa la hache d armes. 

(41) De jurer par le nom d' Alcide.] Les Ko- 
mains avoient des juremens particuliers pour les 
hommes & pour les femmes. Viri, dit Macrobe , 
per Caſtorem non jurabant antiquitus , nec Mulieres 
per Herculem ; ᷑Ædepol autem juramentum erat tam 
mulieribus quam viris commune. 

(42) [ Comme ont fait Thaleſtris, Armide | Tha- 
leſtris, Reine des Amazones dont parle Quinte- 
Curce au livre 6e. de fon Hiſtoire d' Alexandre. 
Il eſt fait mention d'Armide dans la Jeruſalemme 
liberata del Taſſo, & dans I'Orlando furioſo de I'A- 
rioſte. 

(43) [ Gundibert. ) Gundibert, perſonnage ima- 
ginaire que le Chevalier Guillaume Davenant a 
tache d'illuſtrer dans un Poeme Epique que perſonne 
ne lit plus. Ce Poeme avoir encore alors quelque 
forte de reputation. 

(44) Apres vint Cerdon, juſte & franc. | C'ttoit 
un nomme Howes Savetier , qui $rigeoit en refor · 
maceur.L'original Anglois eſt plein d'alluſions à ſon 
metier, 

(45) [ Celui-la na pas lu grand choſe ¶ Les plus 

Qui ne Pa vu dans vers ni proſe. J anciennes 
ballades roulent ordinairement ſur les Savetiers. 

l Homers aſſure 8 EU 

Fameux pour la bonne chauſſure. N AXA. 
Homere Iliad. paſſim. K eſt une ar mute pour 
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les jambes, ainſi on a tort de rendre tvxyuidts par 
bien bottes. Xenophon en parlant des troupes qui 
ſuivirent Cyrus , dit E'ryov IN meiy'ree xpayy aAre , 5 
X17wVas Qoiyinys , i x, &C. Kup. dyata. p. 15 & 
16 de l'édition d' Oxford. 1735. in-40. Ils avoient 
tous (les Grecs) des Caſques d'airain, des caſa- 
ques rouges & des Grevieres. K eſt par conſe. 
quent une armure pour les jambes commune a toutes 
les troupes, au lieu que les bottes Etoient particu- 
lieres à la Cavalerie. 

(47) | Etoit de pricher tout au mieux.] La chaire 
ne ſe trouvoit alors remplie que par des artiſans, 
qui etoient fort ſuivis & beaucoup goũtés pat la 

pulace. 

(84) [ Enfin Colon fermoit la file. ] Ned Perry, 
valet d'ccurie. 

(49) [(on nourriſſoit de chair humaine.] Dio- 
mede, Roi de Thrace , nourriſſoit ſes chevaux de 
chair humaine. Hercule le tua & le donna à man- 
ger a ſes propres chevaux. 

(50) [Hercule pour vuider Petable.] Hercules, 
ſuivant la fable, nettoya les etables d'Augte , Roi 
&Elis, en y faiſant paſſer le fleuve Alphee. 

(51) [ Tels furent les guerriers fameux. | main- 
tenant qu'on vient de voir les caracteres des princi- 

aux Acteurs , ne pourroit-on pas demander pour- 
quoi le Chevalier veuts'oppoler aux plaiſits de gens 
qu'il {gait avoir les memes ſentimens que lui, com- 
me on le peut voir par la harangue qu'il va leut 
faire : Je reponds qu'il ſe croyoit oblige. en conl- 

cience & en vertu de {a commiſſion de ſupprimer 
un divertiſſement qu*apres un mir & ſęavant exa- 
men il regardoit comme illégitime. Il ne pouvot 
point par conſequent accorder de diſpenſe a (es fre- 
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res, parce que de pareilles libertes ne convenoient 
pas au caractere de reformateurs. Auſh employe- 
t-i] tour à tour les flatteries , & les menaces pour 
les faire defiſter d'un divertiſſement qui auroit fait 
un tort ſi conſiderable a leur cauſe. 

(51) Langues, Maur & Religions. ] On ne vit 
jamais dans aucune Nation une ſi prodigieuſe quan- 
tite de Sectes qu'il y en avoit alors en Angleterre, 
Dans un Sermon prononce devant le Parlement en 
action de grace pour la priſe de Cheſter, l'Orateur 
dit que dans la — Ville de Londres il n'y avoit 
pas moins de 180 herefies différentes. | 

(53) | Quelle demence vous tranſporte!] Alluſion 
aces vers de la Pharſale de Lucain, liv. 1. v. 8, &c. 


Quis furor, 0 Cives, qua tanta licentia ſerri 


Gentibus inviſis Latium prabere cruorem? 


gel Eſtrum, quelle phrentſie.] Eſtrum 
eſt un mot grec qui ſigniſie fureur. Il ſignifie auſſi cette 
mouche qu'on appelle Taon. 3 

(55) Et que des netres le ſang crie. | L'Anglois 
dit,» tandis que P'orgueilleux Vies ſe glorifie de vos 
» trophces & que Waller reſte ſans vengeance. Cela 
fait alluſion a la bataille de Vies ou de Deviſes od 
le Chevalier Guillaume Waller, qui tenoit pour le 
Parlement, fut totalement defait par Wilmot, pere 
de ce fameux Comte de Rocheſter dont nous avons 
quelques poëſies pleines d'eſprit, mais trop licen- 
tieuſes. | 

(56) [Si pour le Roi, contre Iui-meme. | les Preſ- 
byteriens , quoiqu'en guerre avec le Roi, preten- 
doient combartre pour lui. Ils diſtinguoient entre 
ſa perſonne politique & ſa perſonne 1 Sa per- 
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ſonne politique, ſuivant eux, ſe trouve avec ſon 
Parlement & ne peut jamais en ere ſẽparée, quoi- 
qu'ils fuſſent en guerre avec ſa perſonne naturelle, 
Auſſi Hudibras les ſomme à la fin de ſa harangue 
au nom du Roi & du Parlement, c*eſt-a-dire , du 
Roi politique & non du Roi naturel, Le Roi etoir 
nomme dans la commiſſion du Comte d'Eſſex; mais 


ſon nom ne parut point dans celle du ChevalierTho- 


mas Fairfax, parce qu'il etoit independant,&que cette 
Secte qui alors avoit pris le deſſus ſur les Preſbyté- 
riens vouloit etablir un Etat Republiquain ſur les 
debris de la Monarchie. 

(57) [Porter en cocarde aux chapeaux.] On peut 
lire dans Rapin Thoiras la proteſtation que la 
Chambre des Communes fit ſigner par tous ſes Mera. 
bres. Quelque tems apres le peuple gattroupa autour 
de Weſtminſter , & menaga les Seigneurs, s'ils ne 
faiſoient juſtice du Comte { Strafford, Cette popu- 
lace pour ſe diſtinguer & pour temoigner ſon zele 
avoit roule autour du chapeau cette proteſtation. 

(58) ] Prendre le parti des ſix Membres. ] Le Roi 
par le Conſeil du Lord Digby fit accuſer de haute 
trahiſon le Lord Kimbolton qui étoit Pair, &cinq 
Membres des Communes , Denzill Hollis, Arthur 
Haſlerig, Jean Pym , Jean Hambden & Guillaume 
Strade , parce qu ils Etoient en quelque ſorte les 
Chefs de leurs Chambres & les auteurs de preſque 
toutes les deliberations. La Chambre des Commu- 
nes ne voulut pas rendre ces Membres au Sergent 
qui vint les demander de la part du Roi; elle ſe 
contenta de dire qu'ils ſeroient toujours prets à re- 
pondre à toute accuſation conforme aux Loix qui 
ſeroit intentèe contr'eux. Le Roi pique d'une telle 
reponſe alla au Parlement avec des gens armes 4 
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defſein de ſe ſaiſir descinq Membres. Le Parlement en 
ayant eu avis les fit eſquiver. Le Roi eut la morti- 
fication d'avoir fait une dEmarche inutile qui contri- 
bua beaucoup à lui aliener le cœur de ſes Sujets. 
La Chambre gerant raſſemblèe le lendemain vota, 
que le Roi avoit viole ſes Privileges & qu'elle ne 
pouvoit plus gaſſembler au meme lieu avant que 
d'avoir obtenu une reparation convenable & une 
garde pour ſa ſurere.Enfin le Roi quelques jours apres 
ſe vit dans la dure neceſlite de ſe defiſter de ſes pro- 
cedures contre les fix Membres. 

(59) [ Poar decrier PEpiſcopat. ] Le 27 Decems 
bre 1641, le Peuple gaſſembla tumultuairement 
autour de Weſtminſter en criant point PEveques , 
point d'Eveques. On croit que ce tumulte Etoit foe 
mente par la Chambre des Communes. 

(60) [ Que les Saints portoient leurs vaiſſſelles.] 
Quelque tems auparavant on avoit beaucoup mur- 
mure a cauſe de quelques impòts Jegers que le Roi 
avoit mis de ſon chef ſur la Nation; & Pon payoit 
avec plaiſir celui que le Parlement avoit mis ſur la 
vaiſſelle. Un de ces pretendus Saints remercie le 
Seigneur, dans une priere qui geſt conſervee juſqu'à 
nous, de ce qu'il a bien voulu repandre ſur lui ſes 
benedictions tempore les & de ce qu'il Pa mis en 
tat de payer au Parlement pour ſa vaiſſelle quinze 
livres ſlerling. 

(61) ¶ Jadis dents de Dragon ſemees. | Cadmus , 
qui cherchoir Europe fa ſœur, que Jupiter change 
en Taureau avoit enleyee, arriva en Beotie, on 
Pun de ſes Compagnons fut devore par un ſerpent. 
Il tua ce monſtre & en ſema les dents dans une 
terre, dont ſortirent des ſoldats armes qui s'entre- 
tuecent tous, exceptè cinq qui lui aiderent à batir la 
Ville de Thebes. Py 
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61) [ Attire le male Elephant. | Lorſqu'on veut 
prendre un Elephant, on fait entrerdans un endroit 
environne d'un foſſéè une femelle apprivoiſce. Des 
que PEl&phant eſt entre , on 6te les planches qui lui 
avoient lervi de Pont pour paſſer , & on tache de 
Papprivoiſer par la faim. 

- (63) [ Elle doit avancer lEgliſe.] Ces fanatiques 
oſoient dans leurs, prieres preſcrire a Dieu ce qu'il 
devoit faire. 

| ( 64) Librement lui diſant en face.] Larmee qui 


.Etoit preſque route compolee d'Independans , apres 


avoir ſoutenu ſuivant les idees d' alors la liberte pu- 
blique, opprima le Parlement qui étoit preſque 
tout Preſbytérien, en chaſſa les Membres Preſ- 
byteriens qui furent remplaces par les Inde pendans. 
Ce fut ce Parlement tout independant, & creature 
de Parmee, qui fit trancher la tète a Charles I. 

(c 5) [Se faiſoit places a lui- meme. ] Quand quel. 
ques- uns des Membres de laChambre des Communes 
vouloient faire paſſer des bills, qu'ils craignoient de 
voir rejett6s à la pluralité des voix, ils dreſſoient 
une Requete au Parlement, qu' ils envoyoient 2 leurs 
amis dans les Provinces pour la faire ſigner par le 
plus de perſonnes qu'il ſe pourroit. Cette Requete 
revenoit enſuite au Parlement, & paſſoit pour le 
vœu des Provinces. 

(66) ¶ Quand on jure un & cetera, ] L'Anglois 
v dit, & weſt.ce pas le meme cas que celui de ceux 
» qui jurerent un & cetera? v C'eſt un trait de Satire 
contre le Clerge Anglican , qui dans ſon Aſſemblee 
du commencement de Pannee 1640, dreſſa une for- 
mule dont il fit jurer Pobſervation a tous ceux de 
ſon ordre. On y liſoit cette clauſe : » je ne conſen- 
w tirai jamais, qu'on altere le gouyeracment de 


» cette 
>» ſonnes 
„ Archi. 
canon d. 
compate 
celui de 
467 
plaiſante 
ger du R 
faire juſt 
(68) U. 
Paix font 
tions que 
(65) C 0 
des Com. 
Auteur 
juſtice. U 
pourroit z 
fer, que 
mitté. Le 
une Chan 
ſur ſes rni1 
(70) [ 
Chevalier 
qu'il ne pu 
en cet end 
venir les J 
ne ſavent | 
tler penſe 
d'Homere 
tervention 
judicieux | 
(71) [I 
adVanture a 


Chant Second. 347 


» cette Egliſe, & qu'elle ait à ſa tte d'autres per. 
v ſonnes que des Archeveques, Eveques, Doyens, 
v Archidoyens, &c. « Cette clauſe du ſixieme 
canon de cette Aſſemble fit beaucoup crier. Butler 
compare ce Sermon qu'on appella & cetera, à 
celui de la ligue ou covenant, 

(67) ¶ Qui de tout le mal eſt la cauſe. ] Ceſt une 
plaiſanterie contre le Parlement qui vouloit exi- 
ger du Roi, qu'il lui remit ſes Conſeillers afin d'en 
faire juſtice, 

(68) ¶ Exercer ton chetif emploi.] Les Juges de 
Paix font en Angleterre à peu pres les memes fonc- 
tions que les Commiſſaires de quartier a Paris. 

(69) [ dans Commites ſelon Puſage. | Il gagit ici 
des Committès etablis par le long Parlement que 
PAuteur qui etoit Royaliſte , trouve pleins d'in- 
juſtice, Un autre Auteur du meme parti dit, qu'on 
pourroit auſſi aiſEment trouver de la charitè en En- 


fer, que de la juſtice & de 'equite dans un Com- 


mitte. Le Roi, continue le meme Auteur, a detruit 
une Chambre étoile & le Parlement en Eleve cent 
{ur ſes ruines. 

(70) [ Sctant en rouille traveſtie.] Les Piſtolets du 
Chevalier Etoient, faute d'uſage, rellement rouilles 
qu'il ne put gen ſervir. L'Auteur paroit ſe moquer 
en cet endroit de ces Poetes ſteriles qui font inter- 
venir les Divinités à tout propos, & lorſqu'ils ne 
ne ſavent plus que dire. Le Commentateur de Bu- 
tler penſe que c'eſt une plaiſanterie contre les Heros 
d'Homere & de Virgile, qui ne font rien {ans Pin- 
tervention d'une Divinite, Je crois M. Butler trop 
judicieux pour avoir forme un te] deſſein. 

(71) | Et comme Sancho qu'on bernoit. ] Cette 
avanture artiya a Auberge , que Don Quichotte 

P vj 
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prit pour un Chateau. Voyez vol. 1. chap. 8. 

(72) | It ſe demit de ſon emploi.] Pendant les 
guerres Civiles, ſi le Roi ſe trouvoit dans des cir- 
conſtances facheuſes, ſes ſerviteurs en profitoient 
pour lui faire des demandes exorbitantes, & tout-3- 
fait deraiſonnables ; Sil les refuſoit, ils paſloient 
dans le parti oppole. La meme choſe arrivoit parmi 
les Parlementaires. 

 (73)[ lachoit ſon urine ſous lui, | La peur a com- 
munement cet effet. 

(74) [ Pour poſſeder la erlature.] Quelques ſectai- 
res de ce tems- li prẽtendoient que toute propriete 
n'étoit appuyée que ſur la Grace. Ainſi, fi quel- 

wua en eroit prive , s'il n'etoit pas Saint, je veux 
Sire , Sil ntoit pas de leur parti, des - lors mème 
11 n'avoit point droit de jourr d' aucuns biens, Pon 
pouvoit Iegitimement le depouiller de tout ce qu'il 
poſledoit, ; 

(75) Ceft au nom de mon Chevalier. | Trait de 
fatire contre le Parlement, qui violoit ſouvent la 
Capirulation accordee par ſes Generaux , en voici 
un exemple. Le Chateau de Pendennis ſe rendit 
le 16 Aotit 1646. Fairfax General pour le Parle- 
ment accorda aux afſieges des conditions honorables 
qui furent acceptees. Mais le Parlement ayant ap- 
pris que lorſque le Chateau ſe rendit, il n'y avoit 
plus dons e proviſions que pour vingt-heures , 
ne voulut point tenir les engagemens pris par le 
General, qui fur oblige d'ecrire a POrateur de la 
Chambre . Communes, que ce ſeroit une tache 
dont ils ne pourroient jamais ſe laver, 

(76) [ Faire ſon proces en juſtice. | cect a rapport 
au Lord Copel, que le Parlement fit mourir, quoi- 
que le General Fairfax lui edt accordé la vie. V. 


Kapin Thoiras, vol 10, p. 8 , &c. 
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(77) | Et par fors pour l' Ordre de Dieu. ] Quoi- 


= les Rebelles euſſent donne quartier & promis 
e ſauver la vie aux priſonniers qu'ils faiſoient; fi 
quelqu'un d'entr'eux jugeoit a propos de les faire 
mourir, il n'avoit qu'a dire, qu'il lui avoit été 
revele que le Priſonnier ne devoit pas vivte, & 
auſſitòõt on le pendoit. Un certain Harriſon, bou- 
cher de profeſſion & depuis Colonel dans Parmee du 
Parlement, Ecoit fort connu par les meurtres de plus 
ſieurs Priſonniers a qui on avoit donne quartier, & 
au milieu de ces cruautes, il avoit toujours a la 
bouche ces paroles, » maudit ſoit celui qui fait 
v POuvrage du Seigneur avec negligence. 

(78) ¶ Ei batie une Citadelle.] Ceci eſt une deſ- 
cription pompeuſe des ceps, on Pon met les pieds 
des malfaiteurs. Tout aupres eſt un poteau ou on 
attache ceux qui ſont deſtines a etre piſtiges. 

(79) [ Ou priſon, faite pour les mains. ] Deſcription 
du poteau ou pendent des bracelets de fer qu'on met 
aux poignets de ceux qu'on fuſtige. 

(80) ¶ Comme etranger on lui fit grace. | On croit 
que cela fait atlufion au Chevalier Gaſcoing, qui 
ayant ere fait priſonnier a Colcheſter , ne fut point 
arquebuſe avec les autres, comme le portoit fa 
Sentence, parce qu'on apprit qu'il étoit Floren- 
tin, & qu'il avoit beaucoup de credit dans fa 
patrie. 


* 
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CH ANT TROISIE' ME, 


R En la Chanſon, M. 
Ah, ſi quelque jour... plus au long. \ Bus 


tler fait ici alluſion à Pancienne ballade qui com- 
mence par ces mots. >> Quoi, fi un jour, un mois, 
» une annee couronnent tes plaiſirs, & t'apportent 
vy un contentement longtems deſire ; le hazard d'une but compo 
n nuit ou d'une heure, ne ſgauroir-il traverſer tes \ ww 

J qui ſe diſti: 
J temoigna d. 
I glois perdir 
4 perdu les d. 
a ſe battre f 
I fameuſe bal 


w plailirs, & te cauſer autant de cruels tourmens ? 


What if a Day, or a Month, or a Year 
Crowne thy Delights 
With a thouſand wiht Contentings ? 
Cannot the Chaunce ofa Night or an Hour 
Croſſ thy Delights , 


With as many ſad tormentings, &c. 


Un Te Deum. 


ſa conduite, & exageroient le nombre des mort 
& des priſonniers. 
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(2) [ Que ſon Egliſe chanteroit I Le Parlement 
avoit coutume | 
d'ordonner des actions de grace publiques pour les 
moindres eſcarmouches , & les plus petits avanta- | 
ges qu'il remportoit fur Parmee du Roi. Les Predi- | 
cateurs faiſoient retentir la chaire des Eloges de 
celui qui avoit commande, Elevoient ſa valeur & 
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(3) Et tout Phonneur Y approprier, N Alluſion aux 
ut gagne le Chevalier. 5 plaintes reel 
les & bien fondees , que formoient les Generaux 
J Preſbyteriens contre les Independans , qui ayant 
J fair porter par la Chambre des Communes ! Or- 
donnance de Self-Denying, (renoncement a ſon inté- 
ret perſonnel , ) par laquelle les Membres de Ja 
Chambre devoient ètre exclus des emplois Civils 
J & Militaires, trouverent cependant le moyen de 
Len faire exemprer , & gagnerent enſuite avec at- 
mee le deſſus ſur le Parlement, qui etoit preſque 
J tour compole de Preſbytériens. 
4 (4) [Comme Jadis fit Widdrington. ] Anglois, 
aui ſe diſtingua ſous Richard II. par la valeur qu'il 
te moigna dans la bataille d'Otterbourn © les An- 
glois perdirent en 1388, contre les Ecoſſois. Ayant 
perdu les deux jambes dans le combat, il continua 

a ſe battre ſur les moignons. On Va celebre dans la 
J fameuſe ballade , qu'on appelle Chevy Chace. 

(IJ. . Queen arriere, La Ca- 

Le Parthe aux Romains decochoit. C valerie. 
des Parthes fondoit avec impètuoſitè ſur l' ennemi & 
le retiroit de mème; mais dans cette fuite appa- 
rente, elle langoit avec beaucoup d'adreſſe des traits 
qui merroient ſouvent les ennemis en déſordre. 

(6) ¶ Oui ſur epis de bled couroit.) Camille, Reine 
des Volſques alla au ſecours de Turnus & des La- 
tins contre Ende. Elle fe ſignala par ſa valeur, & fut 
tuce en trahiſon par Aruns. Virgile voulant expri= 
mer poëtiquement {a legerete a la courſe, dit, qu'elle 
devangoit les vents, qu'elle auroit couru ſur une 
plaine couverte de bleds ſans endommager les 
J &pis, & ſur les eaux ſans ſe mouiller la plante des 


pieds. 
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) ¶ Trulla le baillon leur mettoit.] To ſtave and 
tail, eſt une expreſſion fort commune a Bear- Gar- 
den, pour dire ſeparer les chiena de POurs ; ce qui 
ſe fait en leur ine un baton dans la geule & en 
les tirant par la queue. On emploie quelquetois cette 
expreſſion dans le ſtyle figure. 

(8) [ Qu"au talon qui reſta payen. ] Achille fut 
plonge dans le Styx par ſa mere Thetis, ce quile 
rendit invulnerable par tout le corps, excepte au 
talon par on ſa mere le tenoit. Paris le perga en cet 
endroit d'un coup de fleche dont il mourut. 


(9) [ Car comme un Archiduc d' Autriche. | Albert | 


Archiduc d'Autriche, frere de I'Empereur Rodol- 


he II. voyant ſes Soldats plier dans une baraille, | 
qu'il donna en 1598. contre le Prince Maurice de 


Naſſau, jetta ſon armure de tete, Il eut incontinent 
Poreille emportee d'un coup de pique. Sa bravoure 
ne Pempecha pas d'erre defait. 
(10) | Et depuis peu bien des Oreilles. I Cela fait 
Ont ett cataſtrophes pareilles. alluſion 
a Prynn , Baſtwick & Burton, qui pour des 
cauſes aflez legeres eurent les oreilles coupces , 
& furent tranſportés dans des Iſles voiſines de 
FAngleterre. Le Roy ayant convoque un Parle- 
ment en 1640 cette Cour rappella les trois exiles, 


qui furent defrayes par tout & regus avec mille de- 
monſtrations de joie. Lorſqu'ils furent proche de 


Londres, plus de dix mille perſonnes allerent au- 
devant deux, portant a la main des branches d'arbre 


& des fleurs, Les Membres de la Chambre Etoilee, | 


=_ avoient donne leurs voix contr'eux, furent con- 


amnes a payer a chacun plus de 4000 liv, ſterling. 


(11) | Comme Hercules fit pour Hylas. | Hylas, 
Favori d' Hercule, Paccompagna a Vexpedition des 


Argonaute 
rapporte | 
dans une f 
(i2)ſ[ 
change qu 
eſt de mer 
(13) D 
expreſſion 
mer une cl 
fait d'aillei 
à leur barb 
affront qu' 
leur ennen 
ce ſujet-là 
homme Ef 
mortelleme 
bre od le cc 


mettoit dej 


* le corp 
pee qui f 
frayeur au 
me $11 edit 
corps le re 
vant. 


(14)[ ++ 
D 


Chevalier fc 
ſon Royaliſt 
ſterling de r 
ſant ſur for 
vier Luke 

Heros de ce 


il n'en ſouh 


de la Veuy 


Chant Troiſſdme. 353 


Argonautes, Les Nymphes Venleverent, à ce que 
rapporte la fable, tandis qu'il puiſoir de eau 
dans une fontaine. Hercule le pleura beaucoup. 

(12) | Vas-tu pour mon ( Echo ) chagrin. | On a 
change quelques mots afin de faire PEcho; le reſte 
eſt de meme que dans original, 

(13) De tirer la barbe du Diable. ] Ceſt une 
expreſſion fort ordinaire en Angleterre, pour expri- 
mer une Choſe on il y a beaucoup de riſques. On 
fait d*ailleurs Phonneur que les Eſpagnols attachent 
a leur barbe, & que ſi on la leur tire, c'eſt un 
affront qu'ils ne peuvent laver que dans le — de 
leur ennemi. Dom Sebaſtien de Cobarruvias fait à 
ce {ujer-la le conte ſuivant. Cid-Rai Dios, Gentil- 
homme Eſpagnol étant mort, un Juif qui le haiſſoit 
mortellement, ſe gliſſa ſecretement dans la Cham- 
bre od le corps repoſoit ſur un lit de parade. Il ſe 
J mertoit deja en poſture de lui tirer la barbe, lorſ- 
* le corps ſe leva ſoudain, & tirant a moitiè ſon 
J cpce qui fe trouvoit pres de lui, cauſa une telle 

frayeur au Juif qu'il senfuit de la Chambre, com- 

me gil eũt eu cinq cens Diables à ſes trouſſes. Le 
corps ſe remit * ſur le lit comme aupara- 
vant. 

(14)... + + +» Sur la terre, La veuve 

D'une fringante Douairiere. I pour qui le 
J Chevalier ſoupire, toit une certaine Madame Tom- 
ſon Royaliſte, dont le bien ſe montoit a deux cent liy, 
ſterling de rente. Cet appas étoit d' autant plus puif- 
ſant ſur ſon cœur que ſon pere le Chevalier , Oli- 
vier Luke $'ctoit ruiae, & quoique ſon fils, le 
Heros de ce Poeme,, eũt des laces ttès-lucratives, 
il n'en ſouhaitoit pas avec moins dardeur les biens 


de la Veuve. Cette Veuve ne paſſoit point pous 
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cruelle, cependant elle le fut pour le Chevalier; 
(15) [ De forte que Pygmalion.] Pygmalion, fils 
de Cilex devint amoureux d'une Statue d'ivoire 


qu'il a it travaillee; Venus la changea en femme 


& il en eut un fils nomme Paphus. Voyez les Meta. | 
end que le 


morpholes d'Ovide , liv. 10. v. 240, &c. 
(16) | Le Pater 4a ſon familier, | Le ſpectateut 


Ne. 110, dit en parlant des prieres d'une ſorciere, 


ue dites d'un ſens, elles contiennent des male- 
un trou Etro 


ictions & de Pautre des be*nediftions. 


(17) { La fortune aide Pintrepide. | Fortes Fortuna 
Ide poudre. ( 


(18) | Trois fois ſa Maitreſſe il nomma. | Longs | 


adjuvat. Terent. phor. Act. 1. Scen. tv. 


tems avant M. Butler, l' Auteur de Dom Quichotte 
avoit tourne en ridicule ces Romans dont les Heros, 
avant que de fe battre, invoquent leurs Maitreſſes. 
Don Quichotte pret a attaquer Ptcuyer Biſcayen, 
&adreſle a fa chere Dulcinte, „ Dame de mon 
2» ame, fleur de toute beauté, daignez ſecourir 
>» votre Champion dans ce dangereux combat entre- 
5 pris _-=_ ow paroitre votre merite dans tout 
>» ſon eclat. « 

(19) | Au croupion du dauvre Enee.] Ence voyant 
les ravages que faiſoit Diomede dans l'armée des 
Troyens, $'avance avec Pandarus pour combattre 
ce Heros. Diomede tue Pandarus d'un coup de ja- 
velot; Ente ſaute en bas de ſon char pour defendre 
le corps. Diomede prend alors une pierre très- pe- 
ſante , & que deux hommes tels qu'ils ſont aujour- 
d'hui ne pourroient porter. Il en frappe Ent&e au 
haut de la cuiſſe dans l'emboiture. Voyez Iliad, 
Liv. 5. v. 305. 

(20) ¶ Ou vont Saints que deux fois on trempe. Les 
Anabaptiſtes regoivent le Baptème par immerſion. 
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21) [ Ez conſlamment gard ant ſon feu.] Ctoit 
h methode d' Olivier Cromwell, qui permettoit 
arement a ſes ſoldats de faire feu, qu'ils ne fuſſent 
proches de Pennemi, 
(22) ¶ Comme Corbeau qui ſent la poudre.] On pre- 
end que les Corbeaux ſentent la 8 d'aſſeꝝ 
r loin. Le Dr Plot rematque dans PHiltoire naturelle 
Ide la Province d'Oxford , que lorſqu'on craint que 
Jes Corbeaux ne faſſent du tort aux bleds, on creuſe 
un crou Etroit par le bas & large par le haut, qu'on 
iemplit de pouſſiere & de cendre meltes d'un pen 
de poudre. Cette ruſe reuſſit toujours & Pon vient a 
bout par- la d'Ecarrer ces oiſeaux, qui detruiroient en 
tres- peu de tems les eſperances des Laboureurs. 

(23) Ou de Richard III. la carcaſſe.] Richard 
III. Roi d'Angleterre , ayant et tu a la bataille de 
Bolworth en Leiceſtershire le 22 Aoũüt 1485. par 
Henri VII. ſon Succeſſeur. On mit ſon corps nud en 
travers ſur un cheval, qui le porta de cette maniere 
ignominieuſe a Leiceſter ou il fur inhume, 

(24) ¶ Deux fois, Vent, vi1 , vici. Ceſar stant 
arrètè quelque tems en Syrie, en partit peu de tems 
apres pour aller combattre Pharnace. Etant arrive 
en preſence de Pennemi , il Partaqua ſur le champ 
ſans ſe repoſer & fans lui donner le tems de ſe re- 
connoitre. Il remporta une victoire complete, & 
pour marquer la celerite avec Jaquelle tout s etoit 
paſſe , i] ècrivit a un de ſes amis ces trois mots fi 
connus , vent, vidi, vici. 

(25) [ Mettre un Citoyen a Pabri.] On accordoit 
la Couronne Civique a celui qui dans une bataille 
avoit ſauve la vie a un Citoyen. De toutes les Cou- 
ronnes ctoit la plus eſtimee , quoiqu'elle ne fut 


compolce que de branches de chene. 


. 
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(26) 

de Toh. me rappelle un trait de Charles XII. Roi 
de Suede, Le Comte d'Albert ayant pris par ca- 
pitulation le Fort de Dunamunden ſur les Saxons, 
apres une vigoureuſe reſiſtance de la part des aſlieges, 
Charles XII. vouloit renvoyer la 
Fort pour qu'elle le defendir juſqu'à la derniere 
extremite , afin de ſe donner le barbare plaiſir de le 
rendre d aſſaut. 


Du collier je ſuis aſſex franche.] L'hEroiſme 
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(27) [ Les grands Heros ſe faiſoient gloire. ] C'eſt Þ 


Imite des Paſſages ſuivans d'Ovide. 


Quo quiſque eſt major, magis eſt placabilis ira, | 


Et faciles motus mens generoſa capit. 


Ovid. Triſt. lib. 3. 3. 


Corpora magnanimo ſatis eft proſtraſſe Ieoni, 


Pugna ſuum ſinem, cum j acet Hoſtis, habet. 


idem. 


M. Butler avoit auſſi en viie Padrefſe que M. Cle- 


veland preſenta a Olivier Cromwell, après un 
long empriſonnement. v» Les plus grands Heros , 


v dit Cleveland, cheriffoient avec tant de tendreſſe 


» leurs captifs, que leurs epees tailloient de la be- 
» ſogne pour leur courtoiſie. Leur faveur relevoit 
v ceux que leur valeur avoit abbattus, comme s ils 
v ne les avoient frappes qu' afin de les faire rebon- 
dir plus haut. J'eſpere que votre Alteſſe étant le 
9 Rival de leur gloire, ob ſera pas moins de leur 
v vertu. « 

(28) ¶ Er de meme que les Frangois. ] Les Anglois 
firent la Conquete d'une partie de la France, & 


gagnerent ſur les Frangois les batailles de Creſſy, 


diviſions int 
doigts de ſa 

(29) [N. 
longtems qu 
me on le pe 


Ut « 
Sic 
Ut 
Et « 


Et o 
Erg 


Sic 


(30) [Et 
Maire de L. 
tems expire 
d'un autre, 
barges mag 
pour y pret 
Roi. L'apr 
dont-1] pren 

(31)[ Le: 
ayant enter 
qu'il y avo! 
n'avoit poir 
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g | ie Poitiers, d' Agincourt. &c. Les Anglois pren- 


nent beaucoup de plaiſir a rappeller la memoire de 
ces tems ſi glorieux pour eux, od profitant de nos 


1 diviſions inteſtines, ils mirent le Royaume a deux 
doigts de fa perte. 
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(29) ¶ Nous donne la loi pour la mode.) Il y a 
longtems que les Anglois prennent nos modes, com- 
me on le peut voir par ces vers de Thomas Morus. 


Ut quiſquis Inſula ſatus Britannica, 
Sic patriam inſolens faſtidiet ſuam , 
Ut more ſinie laboret fingere , 

Et amulari Gallicas ineptias , 


Et omni Gallo ego hunc opinor ebrium. 
Ergo ex Britanno , ut Gallus eſſe nititur ; 


Sic Dit jubete, fiat ex Gallo Capus. 


(30) | Et le Lord Maire avec ſon train.] Le Lord 
Maire de Londres ne reſte qu'un an en place. Son 


ems expire, le Corps de Ville procede a Election 


un autre, Le nouvel el eſcorté de quantité de 


J barges magnifiques , ſe rend le matin a Weſtminſter 

pour y preter ſerment de fidelite entre les mains du 
Koi. L'apres-midi , il fait ſon entree dans la Cité 
J donr-il prend poſſeſſion. 


(31)[ Le monde etoit bien plus etroit. ] Alexandre, 
ayant entendu ſoutenir au Philoſophe Anaxagore 
qu'il y avoit pluſieurs mondes , pleura de ce qu'il 


J v avoir point encore fait la conquete d'un ſeul. 


Unus Pelleo Juveni non ſufficit Orbis, &c. 
Juven. 
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(32) [ O# Diogene demeuroit.] Diogene , Philos 
ſophe cynique tellement detache de tout ce que 
recherche avec le plus d'ardeur la cupidite des hom. 
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mes, qu'il ſe contenta pour tout meuble d'un ton- 
neau & d'une &cuelle. Il jetta meme cette Ecuelle, 
ayant vi un enfant qui buvoit dans le creux de fi 
main. 

(33) | Au lit d'honneur couchee. | »Le lit d'hon- 
neur, dit le Sergent Kite, dans POfficier Recruteur, 
Comedie de Farquhar, eſt un puiſſamment grand 
lit, . .. dix mille perſonnes peuvent y tenir , ſans 
jamais ſe toucher. 

(34) [ Placent un ſable devant eux.) On placoit 
toujours alors un ſable pres de la chaire & de ma- 
niere que toute PAſſemblee pouvoit ail&ment Vape 


percevoir. D'abo rd que le Predicateur avoit prononcè 


ſon texte, on tournoit le ſable. Si le Sermon finiſſoit 
avant que le ſable fut tout- d- fait Ecoule , P'Aſſem- 
blee accuſoit le Predicateur de pareſſe, & gil duroit 
davantage, elle tẽmoignoit — ſon ennui mortel 
par les frequens baillemens qui ſe faiſoient remar- 
quer de tous cores, Un brailleur Preſbytérien en- 
nuyoir mortellement depuis pres de deux heures 
ſon auditoire; le Marguillicr en eur pitiè, & adreſs 
fant la parole au Miniſtre, vous aurez , Monſieur, 
lui dit-il , la bonté de laifler la clef ſous la porte, 
lorſque vous aurez fait;a ces mots PAuditoire ſe leve, 
ſuit le Marguillier & abandonne le Predicateur , qui 
ſe vitoblige de ſuivre ſes ouailles. Il n'y a gueres 


plus de cinquante ans que uſage du ſable dans les 
Sermons a Etc aboli. 


(35) | Ce politique exploit deſigne Ralpho 
n Preſtyterien vraiment digne. C wattri- 


buoit ſon malkbeur qu'a la mauvaiſe conduite du 


Chevalier 
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Chevalier; auſſi cherche t- il a sen venger en Pattas 
quant ſur ce qui lui tenoit le plus au cœur, je veux 
dire ſa Religion. Le Pocte getoir deja moque des 
Synodes & des Aſſemblèes Claſſiques des Preſbyté- 
riens ; mais maintenant qu'il eſt plus de loiſir, il 
inſiſte davantage & acheve un portrait qu'il n'avoit 
en quelque forte qu'ebauche , & dont les traits 
eto1ent Epars, 

(36) | ce qui ta lumiere incommode. | Les Indé- 
pendans , au nombre deſquelsEtoit Ralpho, Eroient 
des Fanatiques qui ſe croyoient inſpires, & s'imagi- 
notent avoir au-dedans deux une lumiere qui les 
eclairoit ſur tout ce qu' ils devoient faire, 

(37) ¶ Tu ſoutenois dans tan diſcours.] Voyez vol. 
1. page 73 & ſuivantes avec les notes. 

(38) Au YVrophete qui vit un Ours.] Le Pro- 
phete Daniel, qui dans la Viſion qu'il eut la pre- 
miere annee de Baltaſar, Roi de Baby lone, apper- 
cut une bere ſemblable a un Ours. Elle avoit trois 
tangs de dents. Daniel, Chap. 7. Verl. 5. 

Ce paſſage , a ce qu'on voit, n'a autre rapport 
avec Papplication qu'en veut faire Ralpho que le 
mot d'Ours qui Sy trouve; & tout autre paſſage ol 
ce mot ſe ſeroit rencontre auroit auſh bien convenu. 
Les ignorans & les pareſſeux font toujours le plus 
mi nombre; eh, qu'importe aux Sectaires que 


2 * ſcavans decouvtent leur ignorance & leurs 


ourberies, s'ils ont pour eux la multitude. 

(39) [ Pour honuir le Pape de Rome. Un ſavant 
Theologien écrivit ſous le Regne de Jacques I. un 
ouvrage de Controverle contre le Pape, qu'il 
appella par un mauvais jeu de mots fort com- 
mun alors, the Pope's Bull baited. La Bulle du 
Pape attaquèe Le jeu de mots conſiſte en ce que 
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Bull ſignifie une Bulle & un Taureau, & que baited 
eſt un terme dont on ſe ſert dans les combats de 


Taureaux & d'Ours, pour exciter ces animaux aÞ 


combattre & les mettre aux priſes avec les chiens. 
(40) [ Puis mettre Officiers Payens. ] Toutes les 
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Sectes & ſur. tout les Anglicans, ſe plaignoient beau - 


coup de la rigueur avec laquelle ces Ofticiers exer- 


oĩent leurs emplois. Quaique ces plaintes aient eu 
quelque fondement, il pourroit ſe faire qu'elles 


euſſent ẽtè un peu exagerces. Les Anglicans avoient 
exerce juſqu' alors leur autorite avec beaucoup de 


tyrannie, & apres le retabliſſement de Charles II, } 
ils perſccuterent les Preſbyteriens a toute outrance. 


N 


La perſecution n'a ceſſẽ · que lorſque la Nation laſſe 
du joug qu'on avoit voulu lui impoſer, appella à 


fon ſecours Guillaume III, qui Pa retablie dans tous 


ſes droits- 


(41) [ Y ſoumettre meme les Rois.] Les Diſcipli- | 


nariens ont avance dans le livre de leur Diſciplire : 


public ſous le Regne d'Elizabeth, que les Rois de- 


voient obèir & ſe ſoumettre de meme que le reſte | 
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de leurs ſujets a Pautorite du Magiſtrat Ecclefial- | 
tique. Les Princes, dit Cartwright, doivent ſe 
ſoumettre a l'Egliſe, poſer a ſes pieds leurs Scep- 


tres & leurs Couronnes, & lecher la pouſſiere des 
ſes pieds. | 


(42) [De Scribe, Juge & Commiſſaire. ] Les Preſ- 
byteriens nommoient par ordre des deux Chambres | 
du Parlement, des perſonnes = examiner ceux 


qu'on devoit admettre dans c aque Congrègation 


pour ètre Ancien; parce que le Gouvernement de 


la Congregation dependoit de ces Anciens. Les Scri- 
bes ou Greffiers tenoient regiſtre des Actes de la 


Claſſe. Ces Juges ou Commaillaires pretendoient 
connoitr 
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connoitre à Pinſpe&ion du viſage Vinterieur d'un 
homme. Ils lui demandoient communẽ ment: Quand 
» vous ètes- vous converti? En quel tems avez- vous 
» commence a ſentir les Mouvemens de VEſprit 2 
» En quel mois? En quel jour? A quelle heure du 
» jour avez-vous ſenti le Mouvement de Eſprit ou 
v Voix ſecrette qui vous appelloit au miniſtere? Quel 
» ouvrage de Grace Dieu a- t- il opereE ſur votre 
„ ame? « On lui faiſoit outre cela beaucoup dau- 
tres queſtions ſur la Regeneration & ſur la Predeſti- 
nation, 

(43) ¶ Et par le Naſillonnement. | Les Miniſtres 
Preſbyteriens affectoient de parler du nez. 

(44) [ Smec dont cette mode fut priſe. ] Il y a dans 
PAnglois Smectymnus, qui eſt un mot factice, 
compole des Lettres initiales de cinq fameux Pré- 
dicateurs Parlementaires, Stephen ¶(Eſtienne) Mar- 
Shall, Edmond Calamy, Thomas Young, Ma- 
thieu Newcomen , Willian ( Guillaume ) Spurſtow. 
On appella de leur nom leurs Partiſans Smectym- 
nuens. Ils portoient de meme que les Ofhciers de 
Parmee du Parlement des mouchoirs autour du 
cou afin de ſe diſtinguer. 

(45) [De faire vivre leurs Familles.] Bel ètoit 
une Idole des Babyloniens. On lui avoit erige un 
Temple, od on lui offroit tous les jours douze (1) 
artabes de fleur de froment, quarante brebis & ſix 
amphores de vin. Les Pretres qui Sapprop.iotent 
ces dons faiſoient accroire au Peuple que Bel les 
apreoit & s'en nourriſſoit. Le Prophéte Daniel 


(3) L'attabe eſt une meſure en uſage parmi les Perſans & 
les Medes qui valoit le Medimne attique & trois Chœnix. Le 
Médimne &quiyaur à fix boiſſeaux & le Churnix à un boiſſeau 
& demi. 
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derrompa le Roi en lui faiſant voir la fourberie de 
ſes Pretres. I! y avoit dans le meme Temple un 
Dragon objet du culte public , auquel on faiſoit auſſi 
beaucoup d'offrandes. Daniel le fir mourir. Yoyez 
Daniel, chap. 14. verſ. 2 & ſuiv. 

(46) [ Quand les bouchers ſervoient en guiſe. | Les 
Pretres de preſque toutes les Religions ſacrifioient 
des animaux. 

(47) [ Ou par fois d'un jeune gargon. | Pluſieurs 
Nations faiſoient paſſer leuts enfans par les flammes 
en Phonneur de Moloch. Les Juiſs, ce Peuple fi 
ſuperſtitieux, prit des Peuples voiſins cette abo- 
minable coutume. 


(48) [ On chaque Village a ſon Pape. | L Auteur 8 


de ce Poeme, M. Butler, étoit bon Anglican, On 
ne doit pas par conſèquent etre ſurpris de lui voir 
adopter un ſentiment communẽ ment regu parmi 
ceux de ſa Religion. Les e eee g1maginent 
appercevoir une reſſemblance frappante entre le 
Preſbyrerianiſme & ce qu' ils appellent Papiſme. 
L' Auteur du Comte du Tonneau inſiſte beaucoup 
ſur cette reſſemblance. Chaque Miniſtre de Village 
ſe croyoit la meme infaillibilitè que celle que les 
Ultramontains attribuent a PEveque de Rome, & 
commandoit dans ſon diſtri& avec le meme deſpo- 
tiſme que ces fiers Pontifes qui marchoient ſur le 
cou des Rois & qui diſpoſoient a leur gre de leurs 
Couronnes, Dans une Remontrance de la Nobleſſe 
& des Gentilshommes de la Province de Cheshire a 
la Chambre des Pairs, on dit qu'au lieu des vingt- 
fix Eveques , on ſe trouvoit alors expoſe au Gou- 
vernement arbitraire d'un nombreux Preſbytere, 
qui avec les Anciens en place montoit a pres de qua- 
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rante mille Gouverneurs. Ce Gouvernement, afoii« 
tent- ils, eſt purement Papal, puiſque chaque Paſ- 
teur exerce dans ſa aroill une Juriſdiction Papale. 

(49) Qu aucun Gregoire ou Boniface. | Gregoire 
VII, homme fier, hautain & ambitieux , qui bien 
loind'imiter la modeſtie de ſes Predeceſſeurs voulut 
aſſervir 3 ſon siége tous les Rois de la terre. II 
excommunia PEmpereur & le priva de la dignits 
Imperiale. 

Boniface VIII. monta ſur le Siege de Rome d'une 
maniere aſſez &quivoque. 11 fit mettre Celeſtin ſon 
Predeceſſeur en priſon oũ Pon pretend qu'il le laiſſa 
mourir de faim, Il pouſſa beaucoup plus loin que 
Gregoire ſes pretentions chimeriques ſur le Tem- 
porel des Rois. Dans ſa decretale de Majoratu G- 
Obedientià, il dit, porro ſubeſſe Humano Pontifici 
omnes Creaturas Humanas declaramus, dicimus, 
& pronunciamus omnino eſſe de neceſſitate Salutis. 
Extravag. Commun. lib. 1. tit. 8. cap. 1. Perſonne 
n' ignore les demeles que Philippe le Bel eut avec 
lui & la maniere vigoureuſe dont il le pouſſa. 

(50) [ Que la Putain de Babylone. | Tout le 
monde fait Papplication que font les Proteſtans de 
ce paſſage de P Apocalypſe. Yoyex  Apocal. 17, 7, 8. 

(51) | Les Cardinaux touchent , dit-on ,q Leon 

Le Pape elu d autre fagon. IV 


tant mort, le choix tomba, à ce qu'on pretend 


ſur une femme deguiſce en homme. Pluſieurs ſga- 

vans de diffèrentes communions ſe ſont Eleves contre 

ce ſentiment; d'autres leur ont re pondu avec beau- 

coup de force. Quoi qu'il en ſoit, pour Eviter à 

Payenir unepareille mepriſe, - 1 fait aſſeoir, ſuivant 

le trop cre dule Miſſon, le Pape nouvelle ment Elu 
Qi 
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ſur un fauteui] perce, & le plus jeune des Diacres 
eſt charge de verifier ſon Sexe. 

(52) | Tant que ja mere charitable. | Hi ſunt 
candida, informiſque caro, paulo muribus major, 
ſine oculis , ſine pilo, ungues tantum prominent; 
hanc lambendo paulatim figurant. Plinii Nat. Hiſt, 
lib. 8. cap. 36. On peut voir la refutation de ce ſen- 
timent dans les Erreurs populaires du Cheyalier 
Thomas Browne. 

(+3) [ Que fir Ranter, ce garnement. }Les Ran- 
ters Etoient une Secte qui parut en ce tems-la en An- 
gleterre. Ils ſoutenoient que Dieu, les Anges, le 
Diable, le Paradis & I' Enfer ètoient autant de fables 
& de fictions; que Moyſe, Jean-Baptiſte & Jeſus- 
Chriſt ẽtoient ts ..npoſteurs , & que la Doctrine 
de Jeſus Chriſt & de ſes Apòtres avoit peri avec 
eux, &c. 

(54) Tout cela, dit Ralph, weſt qui abus. ] Les 
Anabaptiſtes & les Independans declamoient beau- 
coup alors contre le ſgavoir Le Principal du Col- 
lege de Caius a Cambridge exalta ignorance dans 
un Sermon qu'il precha a PEgliſe de Sainte Marie. 
Le Docteur South dit dans un de ſes Sermons (vol. 3. 
pag. 5oo, ) que le ſavoir étoit alors decrie, quis 
en croire ces Sectaires les Predicateurs & les Theo- 
logiens ne devoient ſavoir ni lire, niecrire. Ils ſe 
pretendoient tellement inſpires que pluſieurs den- 
rr'eux ne pouvoient pas meme Cpeler un mot. 

(55) [ De S:ul endoſſant le harnois. David tant 
pret a combattre le Geant Goliath, Saul le fit re- 
vetir de ſes habits , lui mit ſon caſque en tete & 
lui fit prendre fa cuiraſſe; Le jeune, David qui 
n*croit point accoutumè A cet attirail guerrier, ne 
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pouvoit ſe remuer, & il ſe vit force a reprendre 
ſon premier habillement. Rois, chap. xvn. 
v. 36, 39. 

(56) ¶ Tcti la — eſt trop mauvaiſe.] Comme le 
Chevalier ne ſavoit plus que repondre a Ralph, 
il cherche un pretexte pour s' en diſpenſer. 


Fin du premier Volume. 
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EXA A4 TA. 


Pas. 14, ligne 18, ſerv'ds, liſex ſerv'd. 

28, ligne 15, "wich, liſ. which, 

47 , ligne 18 \allonger , liſ. ullonger. 
100, ligne 5, were, : lf. where, 
117, ligne 14, courage, ponctuex, COU- 

rage, 
183, ligne 18, ou, lif. od. 
197, ligne 12, ballet, Ji/. balai. 
219 „ligne 20, fur, if, (ur, 
238 ligne 16, chec'kd, liſ. check'd. 
266, ligne 15, mettez un point apres 
brow, 


